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jyERriSSEMENT. 



O I L A un Ouvrage i peu 
près du même genre que 
les St'atigcrjjnii , Pcrro- 
Diana, Sorbcriana , & le Ména- 
cizmqui vient de paroître.Aprc.( 
leï Préfaces de tousces Livres , il 
Y aura peu de pcrfonncs qui ne 
fichent ce que renferment ces 
fortes d'écrits. Le titre qu'ils 
poitent, & les noms fous Icfqucls 
on les public } doivent fculs Icut 
fcmr d'avant*propos , & iiirpircc 
de même dans l'efprit du Lcâcur 
un préjugé favorable pour eux. 
U y a des gens néanmoins dans le 
î Ij 



i 

« 

I 



jfvertijjèment. 
public fi fort attachez à leur Ce 
qu'ils condamnent tout ^ ce i 
n'crt pas de leur goût . com 
f\ leur goût ctoit le mcillcut , 
leplusunivcrfel. Ceux qui fc 
d'un caradcrc plus raifonnat 
c'cftà dire , qui ont un vrai n; 
rite , cftimcnt ce qui vient < 
grands hommes , quoique la ' 
, Jicration qu'ils ont pour eux 
l^ctruilc pas leur difccrncme 
■ Cans ces morceaux détache: 
ou pour mieux dire parmi i 
ragoûts rpiritucls qu'on leur p 
icntc, ils lavent thoifir ce ( 
leur plaît (ans méprifcr ce < 
ne les touche pas j &c. comi 
ceux qui cherchent l'or , 
ne rejettent pas inditVércmm( 
tout le fable des fleuves qui 
roulent. 
J,cs Ouvrages que fcuj 



'verrifffmetie. 
te a publiez , &: la rcputatiori 
l'il s'en cft aquiCc dans U rc- 
ibliquc des lettres ne me per« 
ict pas de douter qu'il y cîic rien 
mcdiocre ou d'inutile dans Ca 
:Acxions, Toit ciujqucs, foie hif- 
iilqucs , ou morales. Le Vale- 
ANA que je donne en contient 
ne petite partie que j'ai copiée 
plut cxadtcmcnt qu'il m'a été 
[»niblc de fes entretiens. Je vou- 
rois avoir eu le bonheur de vi- 
e alfcz Ion_g-tcms avec un fi ai- 
aMe Pcrc pour avoir pu rccucil- 
'ïoiic ce que fa Ictluïc proton- 
: lui fcfoit répandre de favanc 
de judicieux dans Tes conver- 
gions. J'aurois beaucoup mieux 
Ipondu autant aux déftrs qu'aux 
infcils des perfonnes de mérite 
de confidcracton qui l'hono- 
licnc de leur amicié &£, de Icui 
r, iij 



A\>ertij[cment. 
bienveillance pendant fdl 
Quoiqu'il en foit en publi: 
Valesiana dans un âge atf 
pcy avancé que le mien ,,)'crpi 
rc qu'on aura poiu moi quelqv 
égard &c qiiirlque indulgence 
l'on ccnfidéi c que ce que je do] 
ne à U mémoire de feu mon p^i 
n'ell pas moins une preuve i^ 
rcrpc^&dc gratitude pour lu 
que de dcfcrcnce pour fc& ami), 
On ne crouvcia pas ici toi 
CCS bons mots qu'on clicrcl 
dans le Jtf//».f^/4«iï ,'mais en n 
compenfeun afTcz bon nomb; 
de remarques ou favantes, ou ci 
fieufes. Le peu de loifir que j' 
eu, comme je l'ai dcja dit , t 
m'a pas permis d'en ramaflcr d 
vantagc , & je n'ai pour ainfi di 
rf:etcnu que ce qui pouvoic ^ 
sribuer ouà mon initru^o; ~ 



^Vfrnjjemmt. 
l'éclaiicidcmcnt de quelques 
idroics ttcs obicurs de nos an- 
leas Auteurs. 

Pour ce qui rft de l'ordre 
uc j'y ay obfcfvc , les recueils 
c cette nature en demandent 
lien moins que du inclancc 
'ai fciilcnicnt entrclafTc plu- 
icurs remarques Intincs entre 
Cïfrançoircs. Celles qui avoicnt 
in pcuplus l'iiir de didcrtation, 
elesayrcjcttccs iur la tin. Les 
eâeurs qui ne cherchent qu'à 
IcIalTcr leur clprîi dans ces fortes 
rOuvragcs en fiippléront bien 
l rai Ion. J'ai cru devoir join. 
Irc \ tout cela quelques remar- 
[Ucs critiques l'ur le Glodairc de 
I balle latinité de l'tlUillre M. 
lu Cangc. Ce ne (ont pas de( 
Icmarqucs fuivies fur toutes les 
Parties de ce gros livre, mais fcu- 
â iiij 



A'vertijjemem. 
Icmen[ Air quelques cndroics] 
ticulicn. LorfqucccGloiTaira 
rut au jour , mon Pcrc à l'omiS 
turc du livre en examina pluûei 
endroits u y remarqua une i^ 
nitc de fautes. Il en critiqua jj 
le champ quelques-unes qu'ill 
crivit plutôt pour Ton utilité [ ' 
ticuticrc que pour les publiée,] 
de Tes amis non moins zélé [ 
fa gloire que pour le public,! 
fouvcnt l'ollicité avec tout l'e 
ptfflemcnt pojîiblc de réicttcr 4 
cercles yeuxfurccGlonairc,! 
ni cet ami ni moi nous n'avons^ 
obtenir cet avantage pour les ] 
trcs.M'in Pcrc n'avoit nulle il 
nation à travailler fur les écrî^ 
d'autruli ainfi le trop grand nom- 
bre de chofcs à corriger qui fc 
f'réfcntoicnt , le rebuta de pour- 
iiivcc ce qu'il avoic commencé. 



bn âgeilnepounoitrachi 
dans l'opiniun qu'il avoir' 
ne critique mticrc ne fcroit 
<C9 moins groftc que le Glof- 
ê même. L'cchancillon que 
1 donne fera jiiyfr aifcnicnt ce 
il étoit capable tic faire s'il 
ctoic appliqué de dcfrcin pré- 
dite. Ce lUvai! n'.iuroit licn 
linuc de l'excellence &: de l'u- 
;é du livre ni de la icput.ntion 
ion Auteur qrfi a mctité infi- 
Kt de la république des lec< 
Bl c(l (ans douce de ces for- 



ifverttjjemm, 
lonsue pièce ^ u que je l'ail 
bpTtii aiuirniie. ] 

Il icilc un mot )l dire fuel 
tliogianlic que j'ai fuivlc dal 
Utin. La ptononciacion dc£ 
hnuiic c{\ fi peu coniuië ou { 
tcrcc préfeficemcuc , que ce^ 

fiai une choie cxtfaordtnfur«| 
a inaiilcre dcr^cnte le foie. 
Muji Péi'cavoic acqiijh unol 
grande connoilTaucc dam 1 
guc Romaine pour donnel, 
poid« \ t'orthn^r.iplic qu'il a i 
jour» obfcrvéc danj Çc% MlT^ 
ccirc lailon devuit ccrc afl 
nuifT^rue l'iir moi pour m'oblt^m 
\ la l'uivrc comme j'ai faic. Ceil 
d^couvcrtci que quelques Savattll 
ont publiée! dcpiiii qudqui;» an* 
n£ci ne lullijîcnc que cropte fcn- 
timcnt de mon l'cre, u font voir 
i^ucdci pcii|>lcf donc le langage 



'Âvtttîjjemem. 

plus éloigne que le nôtre de 
liûmc latin, en onc cependant 
itoxconfccvc la prononciation. 
n ne s'étonnera donc pas de 
n /àmjîm préccrit de /imo , 6c 

fupin Jîiffisum ; au préccrit de 
w»tC0m/t&c au lupin comium^ 
unfi des autres où le ^ qu'on 
kjoucc n'cil que dans la pronon- 
irion , parccquc nôtre langue 

fautoit prononcer Vm devant 

fans reprcfentcr en quelque 
çon le Ton du p. On y trouvera 
ili fUbijJlitnm par deux ^6c 
n pas par une comme on 1 ccrlc 
dinairemcnt , parccquc les or- 
tinanccs du peuple ne peuvent 
faire qu'au fù du peuple fcitu 
fhif, te par conféqucnc fUhiJfcU 

ne doit pas perdre la féconde 
qu'on lui ûtc. Ex fui, ex/ùb, txfi- 
txfdit , exfulto , ex/fcit» , 



A-vernjjement. ^ 

fi£ les autres mots Icmblablcs oim 

- tous une /"apics l'.v -, car moïC 

LPérc foutcnoic que n'y aïanc aa-J 

Feunc raiTort que ces compofeJ 

pcrdiniTnt r/"dc leurs Ûmplcs,a 

lalloic abrolument les orchograJ 

Voilà ce que j'ai cru pouvoîtj 
dire pour rendre compcc de mtj 
conduite dans l'édition de cet! 
Ouvrage. Silcnomâf lamcmoi-l 
rc de mon Pcrc aufli bien que' 
ma jcuncffc ne me font pas évi- 
ter la ccnfurc des gens de mé- 
chant gouc &: de mauvaifc hu- 
meur , je me confolcrai aifémcot 
par le fuffrage des pcrfonncs ùr 
vantes U de mérite qui font les 
auteurs de mon cnircprife. Que 
l'on donne après tant qu'on vou- 
dra dans le ridicule de l'A n t i, 
)e fucccs ne m'en fera rjcn craiii' 



fifemjffment. 

j 8£ )C ne me donnerai ja- 

iU peine d'y faire de icponfe. 

Eloge qui luit eft de M. le 
Èdcnc Coufin dms Ton Jour- 
pcsSavans du Lundy iS.Juil- 



E 1 O G E ^1 

ELOGE 

DE 
MONSIEUR DE VALOIS 

MONSIEUR de Valois nâqut 
Ik 14. Jiinvicr 1607. Charles A 
Valois fou pcrciil'u d'ujK* iiublc fallût 
!c <ic Baflc Norm.iiidic , l'envoya au C<^ 
Icgc de Clcnnoni, uù Icï Jcliiiiei iM 
commcnçoicnc alorsicnfcigncr. 

Qiund il cm aclicvi (ck tlafTcs , il^ 
s'appliqu.1 forrcmenr i la L^hirc dci' 
bons auteurs , dc5 Poccct Grecs Si La- 
tins, des Orateurs 6c des Hilluricnjil 
quoi il fut puiiranimciu excite par 11 
compagnie & par l'exemple de Henri 
de Valois, l'un de fcs frcrcs , & par Iei , 
confcils des Pcrcs Sirmond Se VitM » & 
de Meflicurs lîignon,RigauI[, Florent, 
dn Bofquct , & ou Puy, qu'il confultok 
fouveni fur fcs diScultez Se Tes douter 



DE M. DE VALOIS. 

ïlfii rj[<nnLij)alt: ^tudc de nôtre lli- 
irct cmpUiyjnt pliificurs aimées à en 
chcichci lopius ccrtJin» monument, 
it nuiuifcritï qu'imprimc2, «c ^ té- 
udrc kv iliAicuucz qui s'y tiouvcnt- 
longue pcrfévcraïuc liint ce pénible 
ivatl jointe i hpufaUz connoifTince 
'il Bvoit atiuifc du b bnuue L^ittnc , 
i rexccllunt ftitc qu'il s'etoit formé 
t un continuel cxcicicc , le mit en eut 
inircptcmlre un ouvrage plus ti^U' 
r & plui accompli que tout ce qui 
oit parti jurqu';itori fur ce fujct. 
En i<î4)l. il mir au jour le premier 10- 
,où il ccUircit la partie *);i plui ob- 
rc de n&trc hidoirc , découvre l'a- 
inc lies anciciu François, & raconte 
rs exploita depuis l'empire de Valc- 
n , julqu'-i h mort du vieux Clotaîrc. 
L« tcgici qu'il s'y prefcrit ne pou- 
icnr être pins feuies,ni les principes 
'il y itiblii plus foliiles. C'eft de ne 
1 avancer ùn$ autoiité, de préférer 
Aiiriciii aux mod'-mef , Ci. le plui 
rxlnombre au plus petit. Qu.ind le 
te (lu auicui's lui a paru altéré pw 
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ELOGE . 

l'ignorance des copiftes , il I*a re(litué( 
au défaut de meilleurs exemplaires, paiF^I 
des coiljedures fort heu. eules , tic too- " 
jours fondées fur la géographie , ou fur î 
la chronologie. Il a pris beaucoup dcf 
peine pour rapporter chaque événement j 
au cems & au lieu cii il étoit arrivé » 
& pour marquer les années 6c les Cou- 
fuis. 

Pour rendre ce premier tome intelligi-' 
ble, il a mis à la tcte une table chronolo* 

frique des allions mémor*»bles faites par 
es F.ançois depu's lempire de Valc- 
rien jufqu a la vingr-cinquiéme année 
de celui d^ J.;ftinien, avec une notice 
dos provinces & des villes des Gau* 
lois. ^ 

Ayant travaillé fans relâche i la fui- 
te de cette hiftoire,il en publia le fé- 
cond & le troifiéme tome en i6^)i. 

Le fécond contient ce qui s cft paffé 
depuis la mort du vieux Clotairc juf- 
qu'au rciinc du jeune. Pour en faire un 
récit exaA il étudia à fond Grégoire de 
Tours, predjue le feul hiftorien de ces 
icttisAà'ySc fans s'arrêter i Tédicion ds 



DE M. DE VALOIS. 

M. du CKcftiC) quoique la m illcurcilc 
toutes y il eue recours à pIuHeurs ma- 
nuflcrits , qu'il conicia avec les livres 
imprime?.. Quand il y tjouva îles fau- 
tes manitlidcs) qui venoienc moins de 
rignorance des copiftes que de la né- 
gligence de lauteur qui rapportoit di- 
vcrlèmcnt le même fliit en plulieurs en- 
droits , ou qui rcnveiCoii lordie dos 
temps ^ des eliolcs,il ne lît point de 
d fiicidté de l'abandonner. Il rapporte 
iluis la Préface plufuurs exemples de 
CCS fautes échappées à Cîtcgoirc de 
Tours, ^ les r.nl'ons qu'il a eues de ne 
le pas fuivî e. Il apporta la même ex.iC^i- 
mdea conlîilter dos maniMerits de Fre- 
dcv^aire , & des annales de Mots. 

A la fin du rroilîémc tome , qui con- 
tient ce qui s'elt p.iflc depuis le rei;nc 
du jeune CKu.nrc jui'quM la dciH>lîtii.n 
de Childeric , il nrtune didorutunï tie 
Bafilicis , qu'il .ivoii comparée A Toc- 
cation que je vais dire. 

Ellant cncx M. le Févre C'hanroie.uu 
qui rcnoit un jour de chaque femiinc 
une .ilTemblce de fes amis y pour s*e^- 

e ij 



ELOGE 

(retenir avec eux d'hiftoirc & iJc Cdau 
cet, tjuclqucs-iiti!^ lui dcmantieicnt pont 
utioi en pari nt tic l'H^Iifc ou dejj 
BaCliquc Ai: S- Vintcin, élcvic par I 
libéralité de Chilclcbcrt > il lui avolll 
donné le nom de MonnAerc, vcu qm 
Grégoire île Tours Se Frcdeuairc ne J 
lui daiincnt j;iniais,mats rcuIcmcni*C 
lui d'Egtif; Se (îc Bafiliquc. M. de Va- " 
lois pv>ur fjtivfjirc i. kur deiiiandc» | 
comnolâ 1j dincrtation doiir je parle 
oii il ciiticpric de montrer que cette l 
Eglifc li avoic cdé un Mun<i^re dis. 
{on commencement, & lé lerviipour ce- 
la dt l'jflc de la fondation. 

M. d ■ Launoi Doilcur en Théologie 
de la Maifon de Navarre» qui Ce trou- ^ 
voit foiivt^nt à cette airmblcc , ayant 
compoCc un petit éerir contre cette dif- 
feruiion , M. de Valois y répondic co. 
i^(ïo. où après avoir foûrcnu tout ce. 
qu'il avoii avancé toucliant l'Ei^lifc de 
S. Vmcent, il voulut encore f;irc voir, 

au'il y .ivoit toujours eti des Moines * 
an^ celle de S. Dcni'i. Il joignit i ùi. 
d^fcnlc un traité hiUorique des ancien* 



DE^^ DE VALOIS. 
I Eulifcs Jv pAtiittlans lequel it tl' 
;fl nfiiGciirx cmlrui» d'un niiiic tialt^ 
M* de Laiinot i fuds le idëihc: titre. 
D^m U même .iiin^c.iUut honoré . 

même i]iic M. ilcVilui.s (un ficic, 

tcmci (l'I lidoi iogtaplic du Roi , por- 

li une |>ciilion lie liauzc ckqs livtci 

tan. 

En itffif >' i^' imprimer ^m d^f^tJ» Atux 

t'mcT.doiit t'ii[i lui .ivoit ^(^ donné 

iiur«:rir par M. Mciiiliti'> ^ &: l'Aiitrc 

M. d'H<:ruiiv.il Auditeur dcK Com- 

Lc pTciiiicr cfl un pAïu^gynquc de 
mpcicur Dévcngcr i Si lu il'cond cft 
cfpccc de raiire comporte par Adat- 
CMi Evtqiic lie Lnoii , contre les vi- 
des Religieux ^ [les Courtifiim |6C 
:(Kc uu Roi Rolicrt. 
Kl. de V.iloi's illiillin ceit dcuxpoëinet 
! des commun Mîtes tircx de nos tncil- 
n Mtcur*. Sur le prcniictil l'iftcn- 
i motirtcr quelle <toit b famille de 
rengtr, (us anciJtres , & fc» exploit* 
intToii nvctiinicnt ^U'ctiipirc. Surlo 
IoikI ilftvança quantit<! de iliolcilin- 



: L o ( 

gulicrcs qui rchaull'cntcxctcmcmcni 
général l'aïuoritc des Rois de Frar 
Se eiipirticulicr Ic5 vectusperfonnc 
du Roi Robert. 

Ayant reçu en 16(^4. unegrariiîcai 
du Roi , it en témoigna f^ rcconn 
fanceà làM.!J£ftépjr un difcours o 
la loue en termes ton magnifiai 
d'avoir non feulement rendu paria 
menée la paix à l'Europe, mais en» 
d'avoir rétabli pai fa libéralité Icsfe 
ces& lesb^aux arts. 

Vers la fin de la même année il 
privé de la compagnie de fon frcrc , 
quitta la maTon paternelle pour (è 
rier. Qn^lqucs années après il ft 
fon exemple, en époufant une peu 
ne de vettu, avec laquelle il atoâjl 
vécu dans une parfaite intclIigciK* 
de laquelle il a eu deux cnfans :iin 
qui dans le cours de l'ts études a t 
bien répondu aux foins & aux îi 
lions d'un pccc aulG éclairé & auff 
bile *, & une fille morte en bas âge. 

En 1666. ayant été eonfutté fis 
iragracnt de Pértonc trouvé iTt« 



DE M. DE VALOIS. 

UinactCyii rcpoiuiic par un petit traU 
ttociicflc d M. Vagcn(cl,& déclara ou^ 
icncincnc que c'ccoir une produdioii 
doiu laruppofuion paroifluit à chaque 

Ses preuves font qu*au lieu que Pc-' 
tronc n'employé que tics mots aucori- 
diz par lufage , l'auteur du fragment en 
employé d'inconnus Se de barbares 9 
(ommc SdplutM , lupatria , mat m , ah' 
Ikttax. Il en employé encore de nou- 
^cmXf^ec qui netoient pas inventez au 
tcms de Pétrone , comme Expudorata. 

Il change le genre des noms, fciant 
Zaliu & Httlnetu mafculins. Il fc fcrc 
le ntaiivaif^s phrafcs , comnu: PlufiilHé 
'fi opt/me 9 four dire, il aéré beaucoup 
)leuic. Opteravi vtrtHfn ^2\x\'\i:\x MOne^ 
^avi navet vino. 

Pédant des mots aux cliofes , il y mon- 
tre des fautes enco* c plus groflieres , & 
Îui rendent le fragment plus indigne 
c Pétrone. Dans cette difl'enation il 
fe déclare pour l'avis de M. de Valois 
fon frère qui croyoir que Pétrone étoit 
Gaulois > & qu'il avoir vécu depuis le 
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règne de Néron. Pour prouver • 
écoit Gaulois , il cite crois vers de S 
nius ) & pour prouver qu'il a vécu 
fous Néron > mais fous les Antonit 
cite Macrobc qui le joint à Âpulé( 
vivoit avant Tcmpirc de Sévère. 

M. Statiiée qui avoir trouvé le : 
ment , répondit à la difTcrtation d; 
de Valois , fie à celle de M. Vagcnfcl 

En 1675. ^* ^^ Valois donna ai 
blic fil Notice des Gaules , oui doit 
confidcréc comme un dcspîus j)ré( 
fruits de fes veilles. En lifant leî 
tcurs qui touchent quelque parti 
nôtre hiftoire , il avoir très-cxaékei 
remarqué ce qu'ils difoicnt des ] 
des montagnes, des forcfts y des 
ves, des illcs , des ports , des vi 
des monaftcres , des Evêchcz , de 
fondation, de leurs limites *, fie c*ef 



rcciicils qu'il en avoit faits, qu'il < 
pofa cette Notice par l'ordre de Tal 
Dct, où il n'avance rien qu'il n'ap 



fur les monumens les plus ceruir 
Flantiquité. 

La préface qui cft 4 la tctc > con 



DE M. DE VALOIS. 
9K lo Gcogtaptics . & les th&o^ 
BGtccs& LÙins.&lcsauircsnictl- 
KrEcrivatns ikms ont UiSc àehS- 
tâaaàaGmkiitie lidm(îoadc (a 
moces 1 ft des dungcmcns «pi X (bnt 



I tldooiic (jorPioloR)^ n'akpas^ 
Icx dries «Tcc le mîme (ma <fae 
mans provinces de l'Empire , 8c 
MIC bcxBcoap de Suites qui lui fbar 
ifées. 

An mois de Mjy de l'inné i^. il 
" Henri de Valois (on fierciiree 
d aroit roôroors été suffi ittoj»- 
"' ■ «t h focicté de leurs inN 
les bens de la ainirea& 
éloge , oà il tît un potmit 
'prit 5: dclci mœun , &■ 
de fct £cD>kï & de (^ 

T dont il pute eft an exrrxtt 
'c Denis d'H^tcmuflc , % 
i antres auteurs , touchait 
t le vice , qui cft un dct cio- 
b&is mttctôispu ordre de 
Confbnim Porphirogcne* 



• 
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te. M. de Valoù l'aîné l'eut de M.Pc 
rcsk.qui l'avoii acheté d'un Morctui^ 
de Marruillc^lc traduilîidc grec aih 
tin 1 0c y Joignit fci renuiquct. 

Dcic]tiqii.i]icc-troix extraits de Col 
ftantin PorpliiioginctCtil ne rcflc qil 
cclui'Ci,qut cH, comme je vient de | 
diie.dc la vertu Si du vicciâcuii as 
tre dct ambalTidcsiqui a été donneur 
Iccondc foii au public en grec Se enli 
lin dam le prcmici' tome de l'hiftoii 
ItiTantiiic de l'Imprimerie Roplc ■ i 
dont f'ii donné ifcpiiii une traduâJoi 
en nôtre langue dam letroillémetotn 
de monHifloiredc Contlaniinoplc. 

Lci autrci ouvr.i|^cvdc M. de ValoJ 
l'ainé font Ammicn Marccllin,avccde 
obrervatiom wuict difTercntci de cd 
Ici de Lindenbrugimi la nouvelle m 
duâion d'Eufcbc , de Socratc , de So 
zomenc , de Thcodorei, d'Ëvagrc, 
de Philodurfre , avec doi notct 0C de 
dilTertsuiont fort fi^avantct ; outre quel 
qucs pièces , dont Ict unes ont^ré fm 
primecf « comme tes élogci du P. Sil 
inpndfdu P. PcuUific oc M. Dapvf 



Ici aucrci ne l'ont p.is encore été, 
iinmc U tntliiAion lic quck]tic3 oiti- 
m de Liboiiius. 

En i((8t. M. de Valois dont je fnisl*^ 
ge , piit le fiMn d'une fccontUr iM- 
}n d'Aiiimicn M-ircclliii, A laquelle U 
ÏÛM de.( notes noftiiiiic*; lie M. ilc Va- 
is fôn frcre, celles iL Lindcnbrogiuiit 
nouvcllc'i qu'il jvoit lui-mÈmccom- 
ifife* , de% toircftiuin f,litc^ Cur un ma- 
Ufciit de U PiUliotlicquc dcM. CoU 
cil i Se une diUcn-iiiuii lut l'Hcbdomc» 
IjqucIIe ic donnai un extrait fort 
ipic d^iUN le lournal dui-Fcvrlct dé 
.initie irtSS. 
En ifiS^. Il donuA au public deux pc- 
Ëti ouviagei , l'un contre le P. Chiflct 
lcrujtci& l'aLitrc contre un Rcllgicuk 
Wdii^in. dont il dégulfe un peu le 

^ Dam le premier il défend une dé- 

itivertc qu il avoii liiitc autrefois tou- 

intle» kiic années du rcgncdcDa- 

n't . de qui confiftc i r.iirc voir quo 

I (cize amibes doivent être comprcct, 

t du jour de la mort de Clotairv, 

ij 



mu'i Se h irciiic-ncUTicinc annii qa 
fon rcgiic ) ce qu'il fait cii jufUfîJtlu M 
le lémoigaigc c{c Ffcdrgaiic ce qui (.cfl 
paifc CD chacune fie oc% aiinéci4À. .1 

Dans le fccomi ouvrage il tUfcAfl 
cluficuis cndions de fa nodcc des GaOi 

Depuis ce ums-li il ne Ëi plus rîc^ 
impiiiocri quoi qu'il cufl des ouviage| 
prcti i iac mis fout h prcfTe > & cntr*' 
ninca un rcïiicil de purilci , un cooi- 
mennirc Tur les fjiyrcs de Juvcaal,dq 
lettre» fur divers fujctï , & des rcmatr 

Siicirui: Florui,&rui d'auirct autcon. 
Te contenta iW jouit d'un profond ic* 
pm. d'une parfaite Cu\é,Sc d'une bcu- 
xeuâ: viuIlclTcIbttani rarement, &Ji; 
vo^ni «(tic Cet ainjt paiiiculicis ».^ 
]c vilî:oicnt quelquefois * 6c ne mm^ 
quoicnt |aniaiidcproBicr de fcsluinic- 
m. 

Vcn le commencement de cetic ao* 
JIM il eut une indTfpoUtïoii qui coi» 
mençi par un ûignemcnt de ncx , A 
continua pai on tumatirmc. Elle n'nt 
roit itcn eu de dangcteux duu on iff 
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ns avanc4^ : muis ayant dure le relie 
l'hiver , & jufqiri l'ciii , & ayant 
ougmciuc par uc légers accès de Hé- 
6c (êcondcc par le nombre des an- 
, elle le téduilît d l'extrèmiEé. 
(c prépara i la morr par tons les dc- 
I oc la pieté chrèciciinc. Se expira 
cernent le fécond diiprcfcnt mois> 
wcre heures aprii midi. 




l 



CATALOGUE DES LIVREE 

DE MONSIEUR DE VALOIS. 

REcMtif «1» vtn Utini ^ frtntfm teBtt$ M 
Freftpur Memmar , ta ^. À Pont l64i. 
femunrmmempmmi. yoiex-tn It tUTif»g,€ il, 
il Cl livre. 

HiJriiiii Valefii Rmim Francicarnni ^ 
iicadCklot'baTii Scnioris moriEm libiiVUt 
_iU[ecix Pniiliotum Suictibus Scbal^ianî Cu' 
moify Si Gibiielh Ciamoil'y i6^6.iaCçi\it>. 
H-iac> Vdl'Dtfccpcaiio de BaAlJcis quu piimi 
FiancorumRcgcs condidciunc, Aiiab oii^nc 
Monachus habuermt, PjiiHij ex olEcina Ol" 
mofîana >6fB. in 8. 

Hidc. Val Rcrum funcicaniai à Çhlorba- 
liî Sciiiofâ fliorcc j(ICM(nlutM}iRatimMo> 
narchum Toinn* Il LurcuarPuir. fatniibw 
5chiAum Cianoiry ttjt. lu foJie. 

■Hidt. Val. ftcfuni fcuncic ■ dlVitluru 
MinotiiManacchica<lCl>iidcnci<lcftttuiîon«ii 
Tornu^ Ul- LutccisPiU'iC Siuiuibui £cbaiÛ*- 
ni Ccanfoiiy i<iS. in fulk). ' 

liiili. Vat. Difc<i>t«twflr*Jc Bafilids de- 
fcnlio itlvcrfui ]ulunnis Lttunoii Tbcologl 
P.itilîcn& de ca JuJicium , ParlfiU apiiA 
Johaiintm du Puis 1**0. in I. 

Cirmcii P^ine^Tiicum de biidîbiii Bcrof 

tii Aug Si Adalbetoms Epiûopi LaudunciHi 

ad Rotbfrtuin Rej^cra Ftancoium Catmw 
abHadiiaDO ValcCo Hiftoiiogiapho JUgic è 



^r 



I Cojlcibi» cniu , ti notJi Uk&rufrfl 
SumiibiM juhantiiiitu i'iiii im 
. VjI. OiHiio >lc li»da>ut LuJovici 

J Rïgi» Cluilluiiiir. liUlLH) rjui l»U^ 

I licEcw l'um [«ftiiuiKrT'*tifuii»44. 

iRl Vilcfii Hiftocioftrtplii Rtgii. ft 
CKtiRoiihuti Vvngciiftilii lie Ceii4 
>niinupe[ liib Pctroiiii noiiiinc vul- 
énatioiiti Liiiccic TArKioi. i Tv- 
ltdmun<ltMiiitiii i(A<.iu I 
F. VaI. Hillui>o^[. Il.e|;ii Noiiiio Gil- 
iliiie f.l(ic[4ium tligflU, &(. Vtudi» 
ideticum Leodaril i«7f. iii Tolio. 
VaI. H;itutio);r, Rc};ii ite Vtti Ilcn- 
liiHitlorii)giarliiIl.eL',iiLibe[.r4[i[Ii* 
'j, tu 11. 
,ni MAtccIlini Rttam GclUrum nul 
I. rupcrluiu Uim XVllI. ope MIT. 
«mtiiditi «Il Hciiricn Viltdu , &c. 
Itciiui cui Hj^iiiiiiis V^clius Hilto. 
lUt H.t(;iiit 11 . I.iiiilciibtojEii j, C «m- 
}o ciiiiii!.'iii HilU>ticum oblciVJ[ioiiei 
te Ucnclîciii C uilkii ColLitrtii» Ain- 
iiltiï In [oci« euiciiclavit Nutilqus 
Kc, Piiifiii <k oAciiia AiiiDiiU 
ofi. )ti folio. 
Uiù Valcfii Hinorioj-tiiphi Rff.ii Ob- 
inii dï jiiiHt UiiRol'ciii 1 FrJiiGor. 
ittt'>Cio -. emaiïm , Noilu« Gilliiruin 
t-utccic WdlioiuiH a^uJ Ttutinun 
Hl4.iiil. 



AUCTORUM TESTIMOÏ 
de Hadiiano ValcCo. 

HENRI c U t V ALEsrai in fuis ia M; 
librum XV. aniiocacionibjB pag. • 
agitur de lina difto ad Gradus. Nm tst 
rjï (inijuit) hune nnHët»Mnem ilibert n 
titni frutr'it mti Hxdrium y*Ufii, j(â 
lièintiimimf frofittor. 

Idem in Notis in excetpu Conftaacîn 
phyfogenncti de Icgaiionibus ex Hîdodi 
ni Patiicii pag. loj. n.Aoïfopvc D 
coininemoiat [ iiiijiiii ) ctiaiii Aureliiu 
in Tcajano , ahi Pillcatos Dacorum i. 
perinde ac PauKnus in Caimiac de Niscc^fl 
cigcEpil'copo hiivetlibiiB. 

£lGtU lurrunl, (^ ultr^Ht Dëcm : 

e^i teiit nrrtmedioi vti ilii 

Vtvilu multo btvt FilU»ii*>. 

Idem ÎD excerpta ex Hiftoria Piifci I 
f. »o>. NoiA'k , fcribendum cA AiyiA 
jamdudum alii nionucruni dequi 
Kcrum Ftancicarum Hadiiani 
IV. &V. 

Sic eotni in Paulino Icgcndum elfe memuc 
«ne Hadrianiis Vakfîiis fraict , non , uc vulgà' 
fcribjiur, Pillc»iu4 voce barbara & nihili. 

Monfieai Loiiii Cbaiiccieau [c fcbvte en 
(on Difieuri Uifini^M cmctmsni le nurhi* 



c An(i(iui(é ViàO' 
ic|it de VUiCimit, 
t'aient cnifiloïci. 

il mppoitcicidi- 
f , donne c«i pour 
1.11 iiitceiêiClo- 
r, fiui tfiimit fm nt- 

' 'oiiTTlia cnim 



rf (^i// A/iifaU/,p2gc 40. n ItM micu 
■]u'il n'cft l'il veut picndte U peine 

ai <Iu(lc ouviagc , cjui vient d'fiie 

xu public iutiiuk Gifi4l'tltrumTr*n- 

: t>à il iiouveiinâc: 

lice de» vtiii moiiiii: 
s ^uc Ici villontuirci y 
» ce qui concciQc 1*011^1 
KUI |tt4icittut,aiitci ivi 
Ctt apuiioai dci ciiiivjiii 

IDODtlCtQ^cMtK 

an, r-M »*«•« ftmfiMu, fil,, 
I «n^/Wt rjia y iii Tni CrMi» f 4 
I tmiA»umcncxut. vcib 

jai. Soit ()u'il fût tua tcuDC £Ij ■ 

■ <|ii'il (ïkt fco pccii fib , ou reulcmcut ioa 
jfticat ou allii. 

I Anioitiut Dominicu» in jlwfkTiifâmtiMn- 

I f^%. 4 } . N^m Jî ex cjui ( («icgatii 

Tuton Epifc. ] nicncc Q^udanux a (tAe Tua 

jcfolluk tA : buftc CCKË 4«/# AUnn tiiiiémi, 

«ri /à&rw fiitft^ni^ ««ai ikûm «ina'<t<nu« 

~ 's/f MtMMM^M» r^ ' Ut tcClé CUriflmi, vit 

^idtùniu Vdflïut aimoidvit. AtiaiiKQ i4 

k&cutrateinpelljtccomigit > ike. f^Uiiui bcic 

vnmen Dominicus ,& ^ux Hadc. V4!<riu>dtf 

■ Tcto Tutouico EpilVopo dicit , Qiuutijiio le- 

l«iciiaitnbuii.N.iuicuini!k ValcÉiuiait Vcnint 

ïflôlc fud expullUï fuit , ciccJ &<ieai MclUI- 

Ik Cenl'uUtAs aui iniiium inleipcniii '"JU.'* 

I «o Alarictu inteifeaiu qA . pulfiun fuiflei 

[ Q^tùiuuB vuà f £ à lïdc liift uiKtuun cx> 



I 
■ 



futruB f(i , fejt non folilm Aliiicî Tci] ctiim 
CJiWoïci mortcm «piillum effe. 

Idem Doiniiiieut ib, p. loy- Ciiipd ex eo 
ttkni tleprehciidjttir, (|uà>i Conciliuin Titu- 
conc liiibiiuui aiino )i<, iic Synoiius aniio lè- 

Ïienti Gccundz coaâa , nou Anularici l'té 
heodcftci jnnii fiibnotcniui : ut opiimcjitj- 
vettit CUiiir. vir Hactnanut Valcfîua. 

Philippiit Libbciiiimruig m CtnâUurnlfau- 
tumnBiufnf,. lof. {((107. V.x rict«ti*r'im ii 
ht> ( Icil. Jl- Ncputr , OiciU , St Rumulo Au- 
guAulo; Conhilc HtnticHrnti HAilniuium f«- 
ftfm pitf fraitHm irudiiijfimum . huJK libio V. 
Kciiim haiicicjiuin , llliiin in koci», ttç. 

Moniteur Mcnai^e en Tes Origiiiet dc là 
lamjiir FratiïoilcdàiuravcitiflcineiJt. ^«iW 
«H^bcjiicuup dAitlcp^ii M. du Pu|,pai JUm- 
fiiHT lU ynl'U Itiinne . c^ 

Pag-i;} Sur le mot R[ii(lcf.AfD»i^/«rde Va- 
loi* le jcuijc , liDiumc de [itufoiidc friudiuoDj 
cioit(]u*il vient de pi-cuftularc. 

Il) paj;. i?*. Tut le mot cicombrci. Li 
ravjiic tJonfii»r de V^lt»* livre g.delonhif. 
lOiiu de Friiiicc pag, 41). CcicMim faltiun, 
in ^[ucm (.lilothiciui le abdidti Sic. îb.fi&m 
loto opère Uuditiir. 

Idcin jt;;idm> Mciiagiui iu Silra Vaiiomin 
Caimirium, p- **. 

Ai Nubililliiiium pu fratrmn Etricum 4 
Hldiunum Valcfioi cpiftolj. 

SluH Ttrmm gintu vMrft uHt^ , 
Ciittum Nobile ^u itjiumimt 



T« M*ftf, LâtU ili(U4 Câmint^ 

Tm V*ro minar , Sladri^nt, folii 
Anni) l'cil niinor , H/ninsni , magna 
ErricD , «n intmtrii tUmIUiihm i 
AM Indu niaturu dUtiUmnH.i- 
ZnHujn» irntti vihrai inmtoi , 
tfvifutn lîii jni ptunl MitcritiMm ! 
AafinfiM ^vihaIU rruduai 
Strifla itttgii truditiore t 
Alt Churlu feliifi Uberiefii 
AtftiAUt fàtri* txflicn v*itiflti f 
Ctni tfuiJijHui tnt , difiTiitrum 

MtiUtm fini, é- tffnù flactiu. 
H), pjig. 1I7. Caiului tcijnmlîut in Elegia 
obituui l'ecri Pitt^ni V. clac. 
mVmltfiMH» , fratrum par Nobilc, mtrrnr. 

Diffantitfijiit mediifitnitfeA âmfrrf*ri, 
KtUïHillnui J, U. I) & l'ariliiïR.Amc- 
br in Elo^io Rulindi M.iieCii. 
Lmicicuni pia:IêiEim tum Nie. DorbonJa 
it> Uuicato & in omni littetacumi^eiiere 
uAimo, cum Hcncico & H^Jh^nt y»ltCiii, 

Canguinc [antilm , (cd cciam fiiri iréuiiiiMê 
'IwglorucoiijunitiHiinixfiainbui, Jacobo 

\ylio l'euvio l'uavitcr coluit. 
,oUndutMacc|]uiin£pift.VM. 1. aJ Ha- 

lum Vaiclium , de ejui Rcrum Francic. 
U Ac ]o(]UJtur , p. 17. idcii JUifintir (^ 
lï l'une Icripii, 
b. «Im ad Caioli 1 



lantniquipriutalifiainiumcoaâiisvidebitari^ 
libeiÂjamexrpaiianccnii&riida cim illuflril^ 
quodjmmoilocxKi^uaiitcjn. Petgci)(iciir Pitn* i 
cipuin noftiorum ^clb (\ilo tKoiaitr, ex e\a» , 
non ele^iHiiUniùmliinoiJci , (ed boni niam . 
civil faiTum ic conl'ccutui'umnon vAticauga* , 
tati, potc). 

Sccvule £{ Louis de S:iinEC MatiIic cn^hif- . 
coiie GènèAloalquc de b Maîl'on da France i 
tome 1. p. loil. de CKildebctc IV Fili de . 
Clovis I i mail le. Sieur Hidrieil Valoi* autnir . 
du fim jiiditituK , en Ibn liifloire latine dci | 
Fiaii^oii , Urijfit turiiufimini Bc avec un fiili 
éUfSni clt d'un aucte avii. Car apr^i avoic 
ictutc Ici opiniom fur le icint de ce Ittpu, 
ilajoûic ( fundË lut le tèmoignaf^c de l'hillo- • 
liea Mariui pioche du lema) <]uc ce l'rincs 
nioatut r«ii Sfl. le 4S, de [on Empire. Ce 
qui paitani lie peut leccvoii de duutc. 

Cci mou [le 4t. de l'on Empire) l'ont de Icttr 
ctûiScncleirouveDCpoitiidan) M. de Valoii, 
qui le eoiiirediroii loi-minic , s'il èion de 
ccECc opinion, Carnictire, comme il faii,la 
mort de Clovii en; 11, fc cille de ChiMcbcct 
en jfl i c'en ne donner que 47. anntci d« 
legne it ChiJdebect, 

Jean Triftan au ). tome de fes CommentiU 
tel hiflori(]ucs p. jtx. dont )e dois le palTa» 
au Sieiit Hidricn de Valoii , homme doCte 
& foit amateur Je nâtichirtaire patticuljc- 
■emtnt de l'ancienne , dont md ttl tmr»tt ■ 
qu'il eft ptfi de donner au public , eft ttiDoin' 
Le 




irVâToii non ren- 

c {iaITi^c lii'i lie \a vJo lie Loiiiite 

, mjii diilU (Cluidii Muuic de i. 

dcCbatl<nij);iic,5i eu un luut luU' 
bblervaiioii conetriiantlt Roi Ptpin. 
Il Alexandre T«niieuiiui in Vnti*» 

nililfllllfr 4li[rfjl.imi1il<Iu'Ii r'KIICWÏ. 

ic^ ClùRciiui in ^n^^;./i ClMimi 
i!i'7.p.ico. Sk cnim ThcoiloineicB 
tm Rtx , Ricliou-iciit a: Altilj.- HliiH, 
HnindGrcjjoi. Turnn. (]tKnu)Uc «ntc 
- tm Jliciibi regnttïiHe probavit H4<lr< 
cxpicllu» cli iii BUtro nunimula. 

EDION IN HADRlAhajM 
um Hiftotiograiihum Rtgiuin. 

r/ti nwfiTy VALiSl , " /iiitm mpriMi 
t'iiii , mt Urna ftttwt iHibri itnai, 

ujsfqiu fiii rr^.M,t ,Jf. JJf « i 
\ntnfnii Ini i^HF* Ui f,tntf ttriim , 
trmi & JiUtk fi-il»r* cUaf» t-tltt. 
■MMH'M "#■• tmftnil'ni'iir ulù 
S>tm iffii'xit i/i »eh*u lut» : 

Utn^m, VA llSi, tiflih ftfimtum, 
IN<*ipi« i» It'i^iu tmlinmilni mvr«i ; 

^ ^tumnunm ranfiHitm fAnt StntMÀ 
MMM *ki ! fiulti cetulmjfi ^Mr»r. 

^ 6 



Th «m dtHtmn un mtmfii ihint 

flmitt /!l*nntf*i itlHmmlhi, nmtiJtftffk 
Tnflittë l'htokm />(»« namfifm fia t 
TtHm tkUt h^titt, fubJuMif t.ttmin» un* ; 

Tanl» 'fl il-'ltln * , mm "Mm uhUitm^n» fthfiâi 

1)1 tn»xn9' ftirfnt iffa hltuuni* ■Wr«/ 
Ci»w fÂlrrmnttui , tum mifi» uuqkt fornU» 

Crmttlt Un^thi imltun ftmitntmtm 
M I mftrru diUttt fittini, mitjut impi» mâtm 

Tila tnum nttU triyiiiu tufKi 
Tl^ltrjjmut muTiItt nhitit ifut(ttifia,VA Llltl, 

ijH<jii4tn. iif'tiir, yirnn 4inttfm 0fêl. 
%tt^lA fiifn Hflim ff énit'um pi'dir» flttnm , 

'Oni hêi fiiHt trium tm4ll» (nritfhitfe, 
g^ tu» nititt f*/fit , /uvm^lii, fdadi'i fttifê t 

g^tfk imhi Ui mindéitfhi4tiftuimi 
f^iftjvt itMi itnf» (Ajliiii , rltr». UtUfAi r 

Ke^Mii n 0nU^Ut nfltfitiir Hiiifi > 
Vu Utm fahr»! , /'ar«r, »tifnr itlutn» JtéHfftt 

iHf^mii »nt* »htiiH hàt iliinnuntm tuim* i 
Ni 'nul* mt mifrfuml i/nti intlrmintltt fêté 

Vmffti ntfiri,, U.U,ft. M^Hi fmât, 
tU^Hidit •jHimhfuHfinm [•rmuni fid 

fntler . ithuirsi /xjj {iilim />« 
^d mmtm i4nl-l h rtlighnt tMrÀflèi^ 

7 #1 fud'lli *fn -vu» futcfUni Ifiê 
T*iii»lfi III murtfiii fitUHtjifu» d$à 

Vtf'liién/ii. fiidJ.iunntfi 
Jltf unum fUMU tfptHm Imir* ded 

KtlMmennHtmMfnmJHii tKifMim. 
ttutUMntmtHmtfi^fete ditlnnti 4ritr» 




glM/ tiU d« . UfrÔMl mttift , rort f»ln, 
mtmiiàTiM ummitnmmmty- fignmvMii» 

tr kmm/W' mtifias tUttru mou. 
I , ém^ wfam/ itfin tau {tnfts netuit, 

V v'-tK , vrvn daSa frr «• ■vttim. 
4fifii uii viHnram frr f*tml» ftmitui , 

Dimn dtH'H mlufiiH ftrftivttiÊt htnti : 

Jb^ftSmqmifM n fnftfft l>tm. 

H ADV-JJ K O VALZSJO 
Hifitrtfjrafho Rt^i' t'"» incurmfM»- 
ttli f4ifi /M DMtciJfmt r»r«.-M 6- 
rtftqnii momtimniian CA X VUS 
FALZSl Vs fitiwM P. 

tf.Kmt.fiilti niuttDimini 169% JEur. If. 



ADRIANl VALESII 

i-tiftoriogapbi Rcgii Icon. 

\flfifiutM yALESlV s fmi , tiqiùrit I 
^fttmtm fit f%» vrtfiltn rtpmt: 
BNi ftai fmtt Atiiii Lffèru , 

jmm m ÊÊm L*tu dicit Ctmtat | 

ÂiH *HtTtti mtdu PartKi 

mtif f*d* livium feltitt , 
mmUi farriA 4mm fit* vefiiftti 
i Mil -Pifil mal louirH , 
iftttfi tritm ixfl^ufi Llrii 

, franiiti f f ri»iif»n taartim. 



ZÎ*W fentlih frvirttT(. 

Muffu ftcili t faunit ■vultn, 

J>ifetndt fufi'lif ^mutant ioliii 

§lju naimvtfAt , hitud ni^imit Hnxptâm. 

Cmfulti^mn ulriifqMi furie 

Ztgti Komuhdkm , Aiùiaft^itt nevU, 

Téinquam fi Lnita futui purtntr , 

Orne CttrefiÀ vtl rffei uiba. 

Ecijmd flur* t Pujfimui worum 

SnitSu mortini ipicfriiijuc vili 

Htim ermiitu , omnibufijHi t»n 

Sm^Â rafiiur gravi^ui tnorio. 

T»IU VALISIVS fuiii ftnmtm 
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H A D R 1 A N O V A LE 

Hiflerm^rapht Rcgit Fatruo fu 
H*dr,^T'Hi Vlffiiu HtnriâfiUm »mm» 
é- fhr.'^..anrU mon. M. F. 

AD L I B R U M. " 

I, M*r , f^ mn^m freiriluf Nomini mnirA 
TundcnitxfftitAaiûm vcia rificrt vtni : 

Sid tuf faltidtttÀ n/iitten frtnli t miitinn 
Invidit merfui ricmft (ubirt timci. 

f/tneiMnimnin : erilioTum lurbu ^uid mdtit 
g«(, ni! ^uad livtr roJtre fii/pl , liitlit, 

f»ft III- il) liCct Mtiiim'mii. V.',s^.\.^. t^tUot 
moi lïdIttrIirLZ tr II IHir trHiil fi f/jnir.P, il?.!.!»- 
lircii>>J.<i>uWf V■iif.l.•i•l<fnt1■^,„mlM.f.^^0. 
hif.liSu (:/• jvii iii.V , 114. \.i.\i(tM ludMat.V. iio* 
U.Mtt H«t-t.t. i.u.UAiatir4,ti»dr,ff^iH.FM- 
Éffii!. !■ t. liCu Cérdidim. 

VAtESIANA 




O N s I E U R qm cft 

le plus Tavant Thcologico àe 
ce Sioilc , & qui poQcctale 
inicuxrEaiturcSjintc> me fit 

Ecqucr l'auiTc jour , que tous Icc 
uacursdu Nouveau Tcfbnicnt en 
ire l^inguc cdioucnt d U dcfinitioii 
ef^ucûint Pjulik b Foy dus le com- 
^ccmcni (lu Chapitre onsicnie de 
^^EpîCTc aux Hébreux^ Voicy le ces- 
Grec: l'o A winci tht:^Jf!ft ûnarif 

in ^eréMddnam l'ubftantia nrwm 
ptmentum «■«« MtfArttiinim. Us rai- 
itt et» François le mot Grec varMB't 
fttmri0 pjt celui AçfâAttemOXtfa-dr» 
pt au lien de mctuc fithji»nçf > dont 
|cunc cl^ bien plus ligoitiaiif- Enfui* 
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fftttvt trriâtMe , «ti ii 
ii00 , puifqiw noiit i)« ^uvoii] ]>ai «voU 
de preuve» icrtAlnei île thurvi <juc 
non» lie voïorn potnf. Voicy dont 
comiiic il fiiut iiAiliiirc t>j(<.ikl(Lii( lie. 
iïim I'4ij|. Or L Vity cfl U/itt^fit»» 
de* cliiitct que iiuuit dvuiii î clpcrcr. 
& une (bue t»itvtlhwn de wllct qu«| 
nouincTotoiu pu. 

f J'dl crû |u:n>Uni uiitrltiuc tcflU dil'il 
y «voK (»\ut X Ci: vettot fiiivUK du Vfi- 
fcMfc , J^ihr* mt dtJUtiiiiiniintt Dtm 
Dtmfélmiit mta : exfiiliXii UMimti mf» 
fupiiMmiMêm. Je pciidiiv t^u'il filloit 
lire txétiAkti ttxfuhubti éxuK un ver-' 
be ncucrc , & t\\u {lar toiiloqucnt m 
petit pm )i;ouv<:ii)cr d'uciiûtii. Mil*' 
iiiiiulb un Juur le Mifcicrc ddiu mon 
Pfiiuilei Gi'ccjc ica»niiU( que )em'^ 
foli tiuiiip^'. cur il y a Am» W GnICj 

Jytt,hiift9i ■ >li«rm f>» nw ^>«*rifMI 

Ce verbe grei. ne |>cui pai , Il l'un 
rrudulre nmt i mot , fe rendre on 
que \m tM/klfAint. qui %nilic U 
iiMchuro.La phrjfô eft gc^qucifle «a 



fée»» 

i 



^VALESTANA 
i^ois il ruitcJirc:MaliiDi;uc chaa- 
(ou publiera, J vù,-rc JuAicc avec 
[lou: Ma langue Se Ict |nuQ*aiicci 
mon corps de cotircrc cnfcmhlc 

ilicront pAi' toutes furies <tc clcmon* 

liions de loïc ta inifciicoidc tjue 

as m'aurez t.iitc. 

f II y a faute de ponâuaiion lu cotn- 
ncemcm de l'Evangilo (tcidim Jean 
is la plùp^n des Livccs. Voicy dnne 
nmc il y a coinniunifincni. Omms 

r ipf)im féOd fuit , d- fint ipfo fde- 

'MtrM,&e. Il fuit ^durement char- 
ria ponâuation,0clircaJnli, Et fint 
\ f^Ûmm fp mhil. jQjud faitmm tfi- 
ifjë.vit^ tmt ,&c. Le Tciis clt bien 
beau & plui net de cette mJiiifiK ■ 
de l'aiitte. 

Que )'ay de gmcci d rcndi-c i Dieu 1 
Bsde quarre-vingt ans j jy la même 
leut que j'ovoii d.ins mn ï;:iiiu(ir« ( 
& lis les caraâxrcs les plus mfr 
Tant Tccours de Luiwtiet : Jf no 
■tu pai où font nic!i parties noblei 
Ici Uvrcsqiii me l'uiu appris ija 
A ij 
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r A L E s I A N A. ^ 

n'ai jkmii^rcfTcmi ny gr.ivellc > ny pief , 
rc f ny goutte , ny rluimnnrmcs , & fani , 
ouelqucf rhumes d'uttc huitaine ou 
d'une quinzaine de ]ours au plus «te ne . , 
fauroiï ce que c'ed nue de maudie. . 
J'ii la nicniuirc au(1i ncureuf'e que je , 
l'a't'e jamais cuc,& je inc fouviendrai . 

f réellement d'un paifagc cntiei Se de . 
endroit où je l'aurai lit quand il y au- 
roÎT cinquante ans que )c ne l'autoii 
regaid^' Il ne s'en trouverai ila dou' 
zamc qui puilTcnt dire la m^mc chorc : ' 
Car pour l'ordinaire l'cfpric bailTc avec 
le corpt dam un âge fi avancé i El je ne 
connoii parmi lex Savans d'un &ge ap- 
prochant du mien que M. Ménage qui 
puiflc en dire aui,ini : Encor a-t'il Ci 
jambe qui cft une incommodité du 
corpi que je n'nypav. Mais du relie il 
te porte aullî bien que moi , jc a me 
mémoire mervcillculi: i qui lui fournit 
dcquot dcFraïcr agréablement lui (ail 
toure une Compagnie. 

5 La première fois que je vis dam le< 
Hymnes de M. Santcul FUmrti pour di- 
■clc Snint Ejprit , )i fui furptii qu'un 





V A L E s I A in(. *ï(1 

tmc qui fe pii^uc de bcltc Latinité, 

>toï:ift ce mot , qui <fcnuiidc apris 

lien bon Latin Dim/isom ^j^nnalh. 

ts pour (îgnificr L Saint Elptit i-V4> 

$e0ny I^ttm ne valL-nt ncnducout, 

'Ik lui en dcpljifc -, Il fjut fc Icrvir dti 

mot Sfintm qui cAuii nom confkcié. 

Se qu'on ne doti jxinai \ changer. 

Il hat avoir l'crprit tranquille te 
(trclcui pour faire Hc bons vcri. On- 
dca grande raifon quand il dit que 

C»nmin» [iti^nm (iTibtniii (^Mis ^ttimni. 
Mii) R cela ell vrai pour U l'oëltCtCcla 
ne l'cft pai muinx pv>ut touui Ici au- 
tres facncei. La vie A'ui\ humme de 
Lcnret demande de la Toliiudc Bc du 
repos t c'cd pourquoi laplufpari des Sa- 
vons fc nurieiu itfd t Se reculent tant 
Sa'ili peuvent ce qu'ils prévoïcni bien 
îYOU d:uuU fuite 2itc un grand ob- 
Aadeileur bonheur. En effet, i peine 
jK*on pril une femme qu*il faut laiiTcr 
U Ici LivTCi pour cmDrartcr quelque 
onploi qui pittfTe plut airénicnt fournir 
i toatei les dcpcnfcs où engage ce nou- 
A iij 



M L E s I A N A. ^T 

Tcl état. Ec iMiit uiica bpaix fie te re^ m 
pos : ur II c'cil une femme criarde, 
comme il y en a tjUAntiié , & qui xime " 
i umpîter apr2$ les DomcAïqucs , le . 
mui le Toil contraint ci'ab:im1onncT fci 
Livres fie de ciicr 3Vrc ciic ; linon clic • 
le prciulfa lui-même à panic,fic tour- 
nera fa colère contre lui' Monfîcur Pi- i 
quicr , ce relirbre Avocat, Autcut des < 
Rechercher de la France , étoii rcduiE 
daiit ce mifcijblc ^tar. Il avoic aïK 
femme qui quciclloit fes gtns dcpnî» 
le matin jtifqu'au foir,& fc nwttoit en 
ctAen contre lui , s'il ne joignoit les 
cnaitl<:tiet aux ficntics. Il (c plaint de 
ce malheur dan? le ptcmicr Livre de fc» 
lipi^^rammeE } Que je fuis milërablc, 
int-il-))'afme Upatx,& pouc l'avoir )e 
fat) obligé A'inc en perpétuelle guerre 
(TRcmes Domcftiqiicï.fi je veux ofalr- 
j^r ma femme. Voicy Ton Epigratnme 
Latine fur ce fBjet { c eft la 17. du pre- 
mier Livre. 





V A L E s I A Wlt 

f^»4 »^ vd nK/nu firvM ^ttrwftiU iwnr, 

Sottrtiffi^itf oiihi niftmitl ifft fMrrtfr. 
^iiin »d Hu'uin MM comptai' , ô* "''"* 

r^iijirm ^uhmfim.tyif.iM iiU^srr». 
Umûtnfax ^liv ,fi( lillm*nf»tf f*rMtnr , 

Zi fisad, mt [Pjfim «.xrrr , i^vc «,/«•. 
if VttfiuM ftrvit , vil tarif 'ifi Liuit.Jîttfi 
Hnmihi ttnju^imm LiliiinjHi Amtr. 

tour mon frcre & moy noas avons cfté 
ici) plus heureux - cai nous avons ttou- 
é deux femmes rrts-ragcs , ircs-vcr- 
leufct , & d'une humeur autli douce 

E 'agréable \ dutu là compagnie » loin 
nous diflrairc des bcllis Leitics , nous 
f a cofencci plus que j^tmnU. 

5 Nôtre mot François, ytMndet, vient 
'n Latin , Vivfnii* , qui t'cft dii dons la 
fcênw fignification. De ytvtutÎM on a 
Clit P'ivnitigrù , t]Ui font ceux que nous 
■ppellonsiiutoDKl'huv des yivindien. 

f C'cfluncibtto ciiolc que iapiéven- 
Son & l'cncÊtcmcnt . cependant «Vft 
ine des maladict d laq'u;:llc rcfpnt hu- 
fcaincfllcpluîfujct. Je me fouvicns à 
K propos de et que me contoii une 
bisMonlîetir Piètre favanr Mcdecinfic 
^ mes grands Amis. Une Uamc s'étant 
A iii) 
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r A L E s I A M 

mis en tcic (lu'cllc nvoil une cundc A*- \i 
xion fut les yciiK.quoi qu'elle n'y eût 'l 
prcrquc lien , Icnvoïa quérir pour la--,), 
conlultcr U dilTus. 11 lut ordonna de ^ 
frottci fcs yeuY tous lcsma[im& coui '1 
lesfoirs nvec de l'eau un pcuncdc,0e i 
de Ce donner bien de garde de fc Icr* ■ 
vir d'autre chofe. La Dninc fc trotta Ici ■ 
yeux d'eau iicde deux jouit de TuitCi ■ 
mais cro'ùint qu'elle y avoit loûjoun i 
aufli mal, elle cnvoïa dire i Monficuf , 
Pictre que Ton Rciucdc n'avoii licn fait, 
& ou'ellc le prioit de lui en cnvoïcc 
qucfqn'autre qui eût plus d'efficace. 
Mon^^ut Pictre le promit pnurlaoon- 
tcDtcr,.& aïani envoie qucrir de l'cao 
delà Fontaine de faintc Avoic qui étoît 
prêt de fon locis, il en mit plein une 
Phiolc qu'il boucha & cacheta biciii 
fie Commanda i fon Laquaiï de dire 1 
U Dame qu'elle mît tic cette ctu U 
furfei yeux foit fie matin, Ô( qu'il ne 
fc palTcroii pas trois jouis qu'elle Dc 
fût pucnc. Monficur l'ieirc impadetv ■ 
dc fivoir n fon ftrata)<cme auroit TcuAi» 
vint qttatrc )Ours après chu cette OanVBi 



VALESÏ ANX. j, 

[ai dir en cntiant, Eh ! hicn , Mada- 
» nôtre eau Li-t'cllc fait merveille) 
itMonHeuri répondit-clIc , elle m'a 
•rie Dieu mcrti ; 3; Tcns mes yeux 
E bons qu'auparavant. Vous voïcx 
m que j'avois raifoit de vous dire 
'il me falloit autre choie que de l'eau 
oununc. Ccncndam, Madame, puif- 
^ vous voila guctic, reprit Monlîcur 
letre en riant, vous voulez bien que 
;vous l'avoue, ce n'ifcoit autre chofè 
le de l'eau dr. la fontaine de fàintc 
Voie. La Dame voïant qu'elle avoit 
éattrapéc,auroit bien voulu fc dédi- 
l,mais il n'étoit plus rcmst&il fal- 
lu demeurer d'accord malgré elle qu'il 
l' avoit eu un peu plus de prévention & 
le fùntailîe que de ma! Se d'indifpofi- 
' m dans (on fait. 
Le même Monficur Pierre difoit que 
plus grande (bttifc qu'on pouvoii bi- 
> étoic de fc mettre entre les mains 
t Oculiftcs , qui avec toutes leurs 
BX & leurs c(Ii:nccs ne joiîcnt qu'à fiù- 
pcrdre la vue i ceux qu'ils traitent, 
pi^iciidoitiquc torfqu'on avoir mal 



VALESlAîiA. 

aux yeux, il ne falloit les frotter qiV* 
vec un peu d'cau licdc i & qiinnd on' 
n'y avoii point de mal , avec de reaat* 
fraîche. J 

f Une Tcrriere , le .trou que lej R*-ï 
natds & les Lapins, 5: quelque» aUErci» 
animaux font dans la terre pour fc ca-- 
cher , vient de Tirebru , parce que ces ' 
(brtcs de bêtes lerram rofiro er ««g*»- ■ 
iw/tcrcbrunt. ' 

5 PithlicA/ti (^ Peccatartt font deux j 
mots il (cmblabics qu'ils pourroicm qua- ' 
fi paffirr pour fynonimcs. Nôttc Sci- 
,giiciit [l'emploie jamais le premier qu'il 
n'y joign: celui qui le fuit. On pcutlc | 
rcmarqujr en mille endroits du Nott'' 
veau Tcftamcnt. Ne feroit-cc doncini 
.an péché dclci fcparcr, puirquc U » 

'*": Eternelle ,difoit un jour un grand 
lommc au fujet de ma reflexion , a trou- 
\ à propos de les joindre enfcmble} 
^H»d Deus con'jMnxit homo non JepM- 
rei, C'cft un marinçc qui fe fait pnC- 
que toujours ;& il cft rare d'en tro»- 
vct d'un autre cfpcce. 0:s (brm de 
gens ont toujours été liais de tout les 



kgaplcs. Il n'y u qa'i voir dans le Nod- 
icau Tcfbmcut comme les Juifs (c 
eantLdilbu-ntlorlîpj'ilt voïoiciii Jcfiu- 
^htill itlIcT man^cI chez qitclqucs-uns 
7cux. Imiir Pmbh(ÂK9j ,FMrti .fS" Atê- 
nritti »(tm spMii '}tut^»t KtiUmm trM 
yenmêtH. lis avokni In uns Si Icsau- 
rcs ^jçJcmcni en horreur. Autrefois 
les Twcs Icï l'ublicains itoieii[ 
Kputcx pour lîcns fi itifa]»cs,quc pas 
■D originaire Turc > fî pauvre fijt-il , 
K vouloiï cniïcr dam les f<.Tiiici du 
-gnuid Sjigneur,dc foncqne ce Prince 
■•fioil ublig^ dclcsdoiuicràd?s£ftran- 
Mti , qui r\'ft voient pas Là dclTns le point 
riiooncui fi ion en recommandation 
efcs Suicu. Ce nVfl pas néanmoins 
"il ne le rencontre quelque homme 
honneur djns erg forns d'emplois > 
nuis c'câ une cholè ttès-roru > 6f iur 
•ou en ce ficdc : 

R<'J »xti in Inrit , mgrcfiifimiSim* ^/f *•• 

L'envie de G;-i(;ncr Se de faire fortune» 
t) iiritc d'ordinaire l'crprit humain * 
ï un puilT&m aiguillon pour des genv 



iliii fc vuïciK J. rn^mc. Le pais dcs.-.cA 
un terrain Ci gli n'am , que je tient qu'il c(t| 
jncfqiic auHi (liffu-ilc d'en l'onir fans, 
y faire de taux pat, qu'il ell impuflîbht 
d iiti homme, qui vient de nuntct éc 
li poix , d'en iciirer les maint bien 
nettes, 
f l'éiois un jour aux Minimes de UPU- 
ce Royale avec le l'ère Gity ,qui a éxé 
depuis Provincial de leut Ordre , & us 
autre de leurs RL'li^icux.nousparlioni 
dupcril du pecliii.ic me fouviens qu'- 
nïanr avanctf.quc fc^ pcns d'Eglifcific 
particulicrcmcnt tcn Relii;icus,éioicDt 
cxcmts par leur ^lat de la pIApart doï 
occ^tHons de pocher . au lieu que noUl 
autres gcni du monde noui y étions 
Continuellement cxpofex par te com- 
merce indirpenfablc dcx affircs tem- 
porelles. Le KUi^icux qui ^toitavcclc 
P.Gii)', me prenant comme à partie U 
deflus , me dit; Oiii , Monficur, Qjij 
VOU1 a dit cela î Nom y fommcs tous 
le» )oUM cxpiircz plus que vous. Et tdnt 
pis, mon Pcrctliii répondii-|c, c'cft 1 
quoy )c trouve k redire î vôtre (cgl« 
Tousy ûblige-i'cUci 



♦/ôcrc mot fniiiçois, BfiMvet> vient 

CCS mots Latins Stttbâ , vel Stuv* , 

I tritim Simf* . qui ligniHoicnc dant 

T langue des bains chauds. Nous 

ons fait de li KjtoHJftr . Sinfare vel 

fmv^rt , id ijt . c»lart fuffocurt , qm^d 

^i$k€ vel hjpoeAMfiA câlidijfim^ irnt 

)lff«jito fiunt. 

î Qiipi que ce ne foitquc depuis U 

icrrc de Naplcs que la Vérole ait com- 

tenci i Kctc eomuic en France, )c ne 

finnois croire néanmoins que les dé- 

kauchcz des premiers Hcucs ne s'en 

Ibicnt rcflcnti de même que ceux de 

pos derniers ccms. Pouiquoy en au- 

>icnt-iU cftc quitcs à mciUeur marché 

y a deux mille ans , que les nucrcs 

d'auiourd'huy t Les mcmcs cnufcs oui 

iduifcni i f-rcfcnt ce mal , nont-tUcs 

. dû fc rcncontict dans les lîcclcs 

paflczîPour ce qui cft de moi, je fuis 

^s-pCT(uadi que cette coniav^ion a 

fris naillancc en même tcms que la 

4Ubauchc,& qu'elle cft de toute anii- 

^uiré. Mais comme la Médecine aiw 

ciennc ne U coimoilloic p4s même d« 
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uom , ceux qui l'avoicnt une Mf 
enée , en mouroîeni lans que les ', 
decins pûfl'cm les ttccr d'aftaire, 6c 
couvrir lafourcc d'un mal qui Icuc^ 
inconnu. Je diJoi» ccUun jour i M 
lîcur Ménage, mais il n'en tomba 
d'accord, car il cA; de ceux qui croi 
que c'cfl une maladie moderne. ' 
pendant il y a dans Tacite un pafi 
qui ne peut pas s'entendre d'un « 
mal. C'cft dans le Liv. 4. de Tes Ati 
Ici au (*it)ct de Tibère ( qui , cora 
chacun (ait, écoit un Prince adonn 
toutes Ibries de débauches.) Il raco 
en cei endroit un voyage que fil 
Prince en Camp.inie , ibui prête 
d'aller dédier un Temple à luptictd 
Capouë,& un autre dans Noie ai 

Euftc (on prédeccdcur , mai* qui d 
: fonds n'étoit que pour s'éloigner 
Rome, & fc retirer dans un Jieu p 
paifiblcidcoâ il ne fiJcpai interroni 
dans fcs pUilîrs comme il l'étoit 
«erre grande ville. Voicy ce qu'il aj( 
u cnfuitefijr cette rctraitcc. Era»t 1 



■b; (^ nnmruM prunntM , nutlm 
mit vtritx , ULciAOkit facirs ac 

BlUlQ;^!! NlnblCAMlNlOUS INTMl- 

Ikta. Q^^p pciit-oii cntcrulrc autre 
Kpu ce \\\uX,Vletropt fuciri ,C{\.\'- 
IkfoIc invctci^c , t]ul Après avoir 
■ri pctic al pctic [ouc le dcHnm du 
H « ce Priiitx , nvoit gagné juCau'il 
niCl§c,ficy lwoIi <!'kvc qii.iiitiicdc 
IdIci .qu'il tkhuit Ac rachcrpjrdci 
ittaci qu'il appljqtiort dclT'ut l On 
meut pu donner un autre lent d ce 
bvcift jciic nu trcimpci&jc ctois 
I cette Remarque cft ii)Contcltablc. 
I MonHcttr D . • . ell furt laiil . & n'i 
[bonne grâce dfnirc IcNCéténioniei 
|li(ë. Un jour qu'on .ivoit chimie le 
\ptiêm dan% ù Cathédrale , où il' 
|t officia Pomilîcilcmcm fc donné 
ie BcncitlAionD \ un petit gnrcon 
iiRVOUtoAjoun en lent yeux ut«cne« 
ilui I Ail retour de t'Eglife di-manda 
K plaifattimcnt iccliii qui l'y «voit 
lié:Mon(icur,Qnj ^taitdonc ce fou 
I «voit un bomvct d'or,& qui lou* 



nom , ceux qui l'avoieiu une fois g^ • 
gnée , en mouroicnt fans que les Me- < 
âecins pûH'cni les cirer d'anairc , ôc di* . 
couvrir I2 foutec d'un nul qui leur ^toit 
inconnu. Je diU>is ccljun jouràMon- 
lîeui Mén^e , mais il n'en tomba pu 
d'accord, car il cft de ceux qui aoienc 
que c'cft une maladie moderne. Ce* 
pendant il y a dans Tacite un p;in'age 
qui ne peut pas s'entendre d'un outre 
mal. C'cft dans le Liv. 4. de fcs Anna- 
Ici au fii|ct de Tibère ( qui , comme 
chacun lâic, ^toil un Prince adonne i 
touKt fortes de débauches.) H raconte 
en cet endroit un voyage que fit ce 
Prince en Campanie , fous prétexte 
d'aller dédier un Temple i Jupiter dans 
Capouc.â: un aurrc dans Noie i Au- 
ffufte Ton prédcccll'cur , mait qui dans 
le fonds nctoit que pour s'éloigner de 
Rome , &: fc retirer dans un lieu plus 
paifîble,&oCt il ne fùtpat interrompu 
dans fcs plaifîrs comme il l'étoit en 
cette f;randc ville. Voicy ce qu'il àfoâ^ 
te cnfuiic fur cette rerraitcc. Er4irt fUi 
trtdtrtMt im ftn4^ti ^Ho^m* carparit 



VALESIANA. 
fmébn fifij/i- J^^'fpt tSt pré 
fis t^ tmturVA pnctniM . nmim 

7* VtrttX I ULCSKObA l'ACieS AO 

iU4Q;^8 MibicAMiNinus ihtrii.- 

ÎTA. Q:^ pciit-oi» cntcmlrc autre 

*- pAT ce mot , Vtctnfs fécits , qu'- 

Krole invctctcc , qui «prèv avoir 

i petit à petit tout le îlcciniiii du 

<fe ce Prince , avoir e-igiAé JuCqu'd 

dfjgc.&y nvoii t\i\l qii.uitué de 

lies I qu'il tâchoic de racncr par des 

^ici qu'il sppliquoit dclliis 1 On 

icut pat lionner un autre feni d ce 

igcn fcne tnc truitipc ; S: je croij 

cette Remarque cft incontclublc. 

Moolîcur D • • • eft fore laid , fie n'.i 

bonne gntcc i fittre le» Cérémonies 

l^r*. Un jour qu'on ;tvoitclianté le 

2>««m Axm (a Cathédrale , où il 

t oflidé Punti(ic.ilcmem fi. donné 

te Bencdlâjons \ un petit gnrcon 

.ftvoittoAjours t'ti Ie« ycuxattAch» 

lui , tu tetmit de l'Rglilc demanda 

R pluifanimcnr i celui qui l'y avoir 

jé:Monfirnr,Ciiii ^toitdonc ce fou 

i.avoit un bonnet ci'oriJSc qui toi^ 



1 SI AN A- 

'\oïi Utyeux iiiu U tiic en (éùntÀ 
npftutc» «\e \i main 1 tout le mor^ 
C': mot fut ttvuyé d'autant meiUeol 
l'ctifjiiit revoit «iit aiivcmeai flc.{ 
tuicunc imliu.-. 

f Auircfoif comme Parit éioit t 
re acn'avoii pas une rroj» gtandc i 
duc , cliot^uc corps (iOuviicrii avol 
rui* paiiiculicrc ,t\ai ponuit le noi 
leur Métier. Mac. la Ville l'ûunt beatt^ 
coup ;ij^gruiiilic (|cuuiv,Ieiu»fiibtc dci 

SentfU: nictiet t'en aiifli jiigtiicnt^ * 0C 
s ont ^c^- ujntruiiui tte le Tupaiet & de 
l'étendre <le càté Se d'autre , afin qu'en 
chique quarticv l'un iruuvît toui Ici. 
Ouvncrt d(tni on aurait bcfoin. La 
pturpuT de c«t rui^s n'ont pai laillè 
Donobflaiit ce clMiigement dé coaùt' 
ver lïun noini uriciemi. Par exemple 
ttoui avoni cneor aiiitniiiriiiii la luif 
de la PArehtmintrit , c ^toit où deincu- 
roiciil les Pdrthtmtnien ; la rue de la 
Ftrrùnmrif t tn\ à<:ïncatoM:\\\ les M^r^ 
ehaiJiUt l'eriU rue de lu ittAumtrtt 
\>ii\ Ciiiit J«quct de Ili DoUchctic » au 
ilcmcuroietu Ict Ouvrier) qui fcio^c 



wt . c'cft i dire les Cafqncs , 5: lc$ 
lies & généralement toute l'Ar- 
néccflaîtc pour un homme de 
rrc. De toutes ces rues il n'y en a 
ic qui ait mieux confcrvé l'ancien 
rCiqtic celle de la Ctmtf0trit ptisUi 
vc.carcncor dprcfcnt il n'y a pref- 
pas d'autres bou[i(,iucs , que de C««- 
•n d;im cette nie. Tous les Attifans 
jûu bcroin d'eau, comme tcsTein» 
■StlcsTillerands, & les T.mneursi 
tetent de même , ch.-iquc métier (c- 
Etnent « d:)ns les rues oui ont des 
sentes vers la rivicre. C'cioit au(1î 
1 quelques-unes de ces petites rues 
t le bord de la Rivicre qu etoienc 
t tci lieux infâmes , qui ont été nom* 
l pour cette taifon BçrUrAMx , com- 

Ëdîtoit , M-ùfons bâties fur (c 
p iidim. Mais après le féconde 
iémc agpr,înili(rcmcnt de Paris, 
uchc ccoilTant toujotirs dans la 
le i mcfure que !c nombre de mai- 
B&dc Cttoyciuaugmcmotitccs po* 
vis ne (c font plus trouvées e:> 
: contenir la multitude de filles 



t]Ui fe prolliiuotcnt. Ixi dcrniemi 
nues furent contniintci de chercher gl 
_|dilcuri , &c de fc cliflribocr çl £| 
"war U Ville H y en eui qui vini 
il'étjbhr dam t^ciix met de travctC 
dui font alfcx. gvam djtti Parii 
1 \tn-i donne d'un tblé liant la l 
faim Martin 6c de l'aiiirc dani lj i 
Boui;;-l'Abbé i & donc l'autre aboUttc' 
de la iv'é Dunr^-l'Abbé daiii Id ruij dcS. 
DcriM, L: |ii:tit l>ciiplc.i]>p(:Uc cci detui 
(uëi <lti ^lanA* /{ttlm & du petit H»- 
Itu. Il faiiiécrircdiif;raiid//«ir-/#&clB 
pcttl Hui-te. On )i-iir donn^ce noni| 
parce q'ic comme cllci étoknt tautw 
dcili pluiiicf de maiivuii lieux t & ^ix^ Icf 
hnn'iî^tci f;cni ^vimtcnt d'y pj^Pcr^d^ 
qu'on voi'uit un homme enirrr <tutt TiH 
ne ou djnt l'autre , il étoit ii(2 de devt* 
acr ceqail j alloir fàirc>Eton dtfoll 

• Heni]' lAicnnc ptile ainK >lr tct cmIkjIii 
pr»' /ir/Vn/ iHUtniii. tii'xnlmii di ftin d^ 41* 

» (B frmi (f /.«M fu f wr fKM //( Rn^flu ({Ht 

nUrifrni lamtk »m llu'iu 4i f*fm. m»it mt 
^M«{i t»fUinith»tri,&t. hpA.t.A'Htné. 

r têt. 



X en (ans, htii-it, c'cft i diic , crii nprit 
C .r bMtr cft un vieux mot fran- 
i.qui %niHe crier, d'où nous ap- 
om le Hibou ChAt-hn^nt , c'cft i 
te ChAicriAnr , j tniifo qj'il a U tctc 
bbliblc à celle d'un Ctut^fc t^u'il J 

f Uodcnicsamismc coiiroiticyl'au- 
; faut qu euni k un Salut aux }éfai- 
t uïï il y avoK Mulinuc cxtnioidinai- 

I Madunc avec qtu il iroit vc> 

I, lui avoit dit aflez luivciiicnt : Je 
'étonne que ces bons pjtes vciiitlent 
ou citez eux des Miiiiuues cendres 
it convlcndroicm mieux a un Opcra* 
\"i un Salut- CcL fjit pcnfci à (ouic , 
irc cfaolc qu'on ne dcvroit. 
^^lonlîcurThicrsqiii aaccouniniéde 
t donnée tous ùs Li\rct ne m'a pn» 
mné fon Tmté des Perruques. Pcot- 
rc jvoit-il peur de me choquer i cau- 
iqiK|c porte b Perruque', nuis je ne 
■* pa« H aifé à me t",tcliet toncrc un 
si pour une bajiaielie de cctt; natu- 
11 me dit qu'il avoù dtlTein d'en 
icc dam quelque tctns an aucic coik 
Ei; 



tr« l«t Cnraç», Il Moll UM tUU 

luu» Icurt ili(fi:i(riit nuriit' Il iii'eit t 

|inr iluxitiui m'i-tukul iiiuiNtiic. 

|»cliiicr,qHi:Ut pouu < 

nu peut fciitr qu'unir pi 

Ivntikâ Af-fUNifajiti . . 

i]iie il< 

k-nt m 

fiUrcml 

3IK* K's ti.i.i'.t .ii'l....v .!.■ IjoÉs.^td 
lie . i)iil fo:it tous ti-iittcsfulijii'au lu 
rldt Poirlt-rcï, (c iionimciir Hrf /?«(/ 

vottiircï (trrvcnt •>uii |<<i' 
ncr lies Uuikxcilc» i U ' 
fc dtvcrir. 

f l.n CrirHiniildi ^luit bien p» 

Cinliii II» nlur» t'apitclloiciit feulçmf 
Vûll,tttr4hi te Hfh'IoméàMrH , i C«U 
a«'ilEftrvtHi,ni île \hme Ik de ho\i 

A'tac att I' pf I ■ ' t . 

fflli 11 Mcdc I 
tglilVt l*4iniir. I 

CemUn t , thun . i-:... 



Pieac. 

3it i la place du P.ipe , fclon 
t tjppottc Aiudjfc dans la Vie 
ne iV. nuis Aias laCunc Inno- 
♦ releva bien Icui ùm. I! fin le 
; c)ui leur aiitibiu l'Iubii rou- 
Puloce Ct (CHitcs les autres mar- 
: cette dignité dans le Concile 
E tenu i Lyon en 114J.. Le nom 
iiitéil , félon fa première origi- 
: donne de lucmc en France à 
Y Curez. QiKlqucï-unï de cciir 
,'ap]>clUiicnt .iiuicfois Cuiez 
, prtsbjteri Csrdi>fi*lej. Ces 
ux étuieni pour ruidinairc,le$ 
'anciens Si les plus confiiMiablcs 
tr'cux ; Leur charge croit d'-iffiftcr 
â toiu l'EvSque de Paiis i l'Au- 
Afïiu'll c<f!ibro t Pontificilcracr.t. 
—ire de faint Nicolas tici Champs 
^t un. Ce nom de Dignité ne 
lit pas feulement i ceux dcPa- 
jclques Curez de la Campagne 
J}icnt avec eux cet honneur » 
Ecnu autres le Ciuc de Charon- 



ne ( cpii avait i 

Cardinal, $c en cccic qualité étoit o1 
gc lie fc tendre en ccrt-iim jouts 
r.iiinéc à Paris pour y fjtrc les fo 
tioDsdc ù Clurgc , c'cft i dite poa 
fk-tvir A Ton louc de Diacre oH de Sa 
dticre A l'Evcquc icl6bnnr. 

f }c ne croy pas que les femmes ay 
junuisfcrvi uu répondu , comme on 
i la M clic d-iturEtilifc Latine, dcf 
S. P.iul. Il kurd.ffcnd abfolumcnt 
p.v 1er dans l'E^lilc Si leur toiiimand 
lilcnce. Les pltil'ins du peuple dil 
que ta raifoii pour laquelle 1l:s fcmi 
ne ripondcn: point à h M^lll* com 
les homntcs , c ell parce qu'écans , p' 
la plurpnrc , apÎDÎâtrcs. SC ne voill 
pjs avair le dernier , le Kjrit lltifin 
fîniroit jamais, 

5 CMï fouvcni 1.1 fàncamifc plus i 
aucun motif de pieté qui porte la ] 
i>crtc J cmbxiilTer l.i vie Rcligitl 
Crax t{ui rcconnoifTcnt qu'ili ne i 
bons i rien dans le monde, regard 
ua Monaftctc comme l'unique i 
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parcflè , & vom s'y réfugier com- 
en un lieu oti (ans rien faire , Se 
craindre loiis les revers de fortu- 
aurqucls Us gcnt du (îccli: foin 
ts> ils pourront htc (ùts de vivre 
cpos &dc faire bonne clierclcreftc 
'cur vie. 

QucnosHymnciancicnncsfom mal 
ict 1 Ceux qui les oiu faites n'avoicnt 
la moindre umbrc de bon lens. 
fti fcptouhuit comme Salveteflo' 
Màrnrum , de Prudence , & quel- 
autres dc« Pcrcs de l'Eglifcttout 
fie fait pilic. Par exemple dans cel- 
ju'on cnantc en Avent , comment 
rroii-on expliquer la féconde Siro- 
,quc voity: 

,Çmi e9HÀa!tJt$ intrrîtu 
Martit fmri funSiim , ^<. 

M J!t Intcritus mortis, irnoro . m 
tr ipfe , creda . ignoravit- Mais une 
c qui m'étonne cncorplns c'cft que 
trophe fiiivantc n'ait point éii rc- 
thic comme renfermant un fcns 
n'cft pïks tout 1 fait honnitc. La 
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belle idée qucdunncm cet vcrif 

V'i'nU mujidi vffptrt 
"Utifffnfm di thaUm» 
tgriffm hoiiedinlma 
Viigiiiii ingttiicUuliiU. 

Mais pour revenir au Gollmat 
voicy du plui original. C'cfl di 
l'Hymne au on clianrc ^ Vcprci an 
P^ucs. Voyez un peu fi dam Ici oc 
premierct SiiopKcs,il y a aucune ea 
ftruâion> 6c l'il n'y a pas fujct défi 
fc (]ug leur Auteur avoir pcidi 
«juand il les compcfa : 




Chjm ta' fui f»nailfii 

In nr* iruiu tnrtiHm 

Criurt tjm re(iB 

OuflnaJn vivimm Vto. 
Tout le reftc dt l'Hymne c(l d'uisq 
icille beauté. L'ignotancc ell caulîc 
rout ccla.dc nibnc «.qu'elle a au(C gj 
Gccjui étoitbon auparavant. Par cxci 
f k dant U y Strophe du yexiUa JU^ 



itutit, fùJvaîit rUfagc Ac Paris on 
d^ux ftutcs de quantité, qui ric font 
nt ddtis rOngiiiAl . ny ni&uic H je 
tnrcfToiiviciis.dans le Brcviairc Ko- 
in. Voicycommcoiilacliaiicc 

Bt*!» tHJMi Ururhiii • ; 

S*tU ptptm.iii pietium J^^ 

Stntir' f*^* tfl enfnu ~ 
PrMlsm^M culit r^rf'W. 

ticu qu'il faut dire: 
B<«M mfin bfAthiU 
tttnumftfrndufunti 
Stéltrsfudatft itffarii 
TmlitjiêtfrtdMm Tûrrari. 

5 Le P«rcSirmond, l'ornement de U 
cict£,po{1cdoit lavcrtuau iiiîmc dc- 
£c]u<; fa rdena'> Nous étions amis, 

comme Je le voyois fouvciit je rc- 
irqu.iy qu'il difoic toujours Ton Brc- 
■ire i i^cnoux dans fa chambre. Que 
la cfi cdilîjnr, & cncor dans une pcr- 
nncd'un Igc avancé comme il étoiil 
iflîcurs nus B^nc'ieicrs en agifTcnc 

I d'une autre manière anjourd huf . 
EQ f»i qui vont en carrollc au Couri 
leur ttrcviairc. D'autres ne prcnr 



de peine, iu" 
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ncnt pis même unt éc pciiv 
font dire par quelqu'un de leurs doill 
fljqucs, comme M. D. ..qui endoni 
pourainfi «jirc la corvée à. Ion vaUti 
chanibre. 

5 Le Perc Pctau tres-rav.int Jefuitc 
de mes grands amis, m'j alliiré plufïcu 
fois qu'il ne fc palUiit point d'ann 
qu'il ne relût une fois le Dcipautc 
depuis un bout jufqu a l'autre, afin qu 
ne lui é chapàt tien contre les Règles < 
la Gr-iiti maire. Tous les jeuncsgcmq 
veulent s'appliquer aux belles letlt 
doivent faire la nicme cliofo, afin qi 
[e tcmctcant dans la telle de tenu'i 
c:ms les Elcmcns de cette Langue , i 
évitent toutes les fautes où ils pou 
roient tomber autrement. 

f Le bon Livre c)uc T^^oritia /mperi 
Lcsjfuncs gens qui veulent faire que 

Suc cKofe dcvroient l'iivojr toujoU 
;ins les inaiiis , parer qu'autrciàcnt 1 
ont toute la peine du niondc à. enta 
drclcs Auteurs î & ne fjuroicnc Icie: 
pliqucr fans avoir bien lu & rcift anp 
ravani la mauicn: du Gouvccncmei 




I%mpirc Ronuin,les noms de ton- 
i les d ffcrcntcs clurgcs de Mo^iftra- 
,1c nombre & la divillondes Pro- 
iceaquicomporoicnt rctEcac,& cn- 
I qiille autres chofcs qui les arrétc- 
icnt ;il ih.iqiic paj^c dans les H:ftoricns 
oituiiis. Ce Livre cft très-ncctfljirc, 
I comme l'cntccc pour les criidcs. P.in- 
'■; qui l'a donné .ivcc un ûvant 
lentairc , an p.is contribut' nic- 
ocremcnt au bien de I.) République 
Is Lettres. 

5 M. le Coadjutcur de Retz iftoit un 
[>romc d'un grand mérite & qui ai^ 
>ît fort la tompagnic des gens de 
cttrcs. 11 les prioic (ôttvenc À dîner 
i \uy,Sc il croit ravi quand on lui 
rprenoit quelque cliofc de ^ngulier. 



: fcfoi 



leur de m'en 



prier 1 



i jour eiitr'auircï ooinmc j'êcois i 



k table avec plulîcL 



sdcdi- 



intiilion , & que nous lui p.irlions de 



onn. 



Oncle . il I 



[anr , Stmperen MÂjutor tantîim f 
Y ^ Joachini du BclLiy fcloit fort bien 
Kt vers latins. Dans le petit Recueil 
Cij 



«nauric rtitr «utrci i]ac ) jtlinc pui 
niù'vci^. C'cfV curicrc un inauvai» f 
qui Mvoii tniitulé (ci jiuelici Laii 
hfti^é. Li voity t 
I' * g t • . www infcrilu N»i»fHm m 
Inlui* Hirt nit miliit* fliult. 

^ M»i>ricut CliapcLiiii n'^ioii pu 
venu t\e lurt buni fcuhinetit en fv 
du beau Sicxi'' Il difuli luuveni qu 
fciiiiiKt lit pliii Ipiriiutillci n'flvo 
loin a» plut (](>'; I4 moitié (le la Mi 
Q^ Je le trouve l4i;c de ne t' 
point mmi , car il ■uiroii peut-être 
contré t]iK-lt]iic fcnitiic . qui en lu 
en cneoT trop «le la moitié puu 
iVii'c vnra^,er. Il nvoit qucUiuci bi 
Hc'-t et uiK pcnfiun (le mille écai 
M. I« Dm (ic L<M))(itcvillc pour /^ 
rrtff ( cela <tuia lun{;>[c!mpi , enfin 
Prince «'eiinuïant <lo ne point vol 
tin de ce l'of JIIC , lui rciranchk n 
franc* par an. Coniina M. Chi 
^lolt %t»iiA ménager. il «'tiuitu 
jMitriun à\w un de (et hoit< 
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nd il dînoit ou (oiipoit en ville lû 
>acoit une par rcp^iri lur (àpcnfion. 
parent roiilfroii cela forr patitm- 
it, parce qu'il favoit bien qu'il n'y 
Itoit rien. Dans la maladie dont il 
9urut,il avoic clicz hiy plus de cenc 

3 liante mille lianes -irgent conitani,& 
ivcrtifTcmeiit qu'il prcnoit de tcina 
tems.c'itoit de faire ouvrir fon coC- 
fort qui étoit prè^ de Ton lit > ic. 
n apporter tous tes (ks , pour voir 
iun argent ne moilifToir point. Le 
irqa'il mourut tous fcs (acs étoicnt 
Cot rançei aucour de luy, comme j« 
tas de «ire , 5: M. D. . que je rcncon- 
ati moment qu'il venoit de mourir, 
dit en m'abordjnt ; Vous l'aurez, 
>rificur,qiic nôtre ami M. Chapelain 
Dt de mourir comme un meûuiet au 
lieu defeslàct. 

Î[ It y a peu de gens qui dans leur jcu- 
c n'aient eu envie de prendre le 
* : collet , ou le froc. Je me fou- 
lu qu'étudiant en rlieioriquc aux 
tntcs>j'ijs dans la teftc une matinée 
itc cnriere la fontaific ik me foira 
C iij 
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religieux» mais ma vocation ne fut que 
de douze heures, & dès que jus dinc> 
après avoir fait une plus mure rcflc^ 
zion li dcfTus 9 je chaflav ce dcflcin 
Comme une mauvaife pcniée , & il ne 
m'eft Jamais revenu dans rcfprit. Si 
tous les jeunes ^ens y qui y vont 
avec trop de chatcur & de précipi- 
tation ) fcfoicnt la même chofe que 
j'ay faite , on n'en vcrroit pas tant fc 
repentir pendant toute; leur vie d'avoir 
fliit à la légère &c fans y penfcr dc9 
rœux^dont ils ne peuvent plus fe dc-« 
dire. 

f M. de Montpczat 9 qui mourut Ar-^ 
rhevcquc de Sens en 1685. aïant quitté 
l'Archevêché ck Bourges pour ccuii de 
Sens»rcçûtf cjuclques jours après qu'il 
fut arrivé en cette dernière ville , une 
lettre de compliment * de M. Bociud 
gafcon^ui s ctoit établi à Bourges. Cet- 
te lettre étoit écrite d'un ftilc vraiment 
gafcon. Il honoroiirArchc'vcqucdès 1.1 
première ligne du titre de fat : Voicy les 
propres termes par où il comm^nçoit; 
OiihM^nf€igncHr,jt lay dit fins de (jhh^ 
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îrefêit , V0ms en s mnféêt.^ & trot s fois mm 
féu de moms mvoir ^mjttezf. Monlicurde 
Sens qui connoilloit rhumcur du pclc- 
rin,nûc garde de son fâcher, & Dieu 
loin de cela, il l.i moncroic à cous les 
aiiiis pour Ijs en faire rire. 

f J*Ai vu éwnt |cun: McK dos Barreaux 
& Bordouvillc grandis camarades. Ils 
ctoicnt des diRiples de Théophile. On 
chantoic dans Paris un vaudeville lur 
eux qui commcnçoic ainii : 

Des Barrcaax 

Bordouvillc Jll^ 

Parla Ville '* ' 

Difcnc nîo:$ nouveaux. 

M. Bardouville étoii un gcntilhonv 
me fort bien fait , & très-brave de fa 
pcrlonne : Il fe battoit fouvent en Duel. 

Un jour s*étant batu contre M 

êc laiant tué , il fut pris & condamné 
a avoir la telle tranchée. Pour ce qui 
cft de M. Des Barreaux après avoir bien 
fait parler de luy dans Paris, & voïant 

au'il vcnoit un peu llir Tagc , il fc mit 
ans la dévotion* Quelque médifant 
qui croïoit que ce ne fuft pas un par 

C inj 
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moiif tic pieté, uni lui pinti 1 ffuftî' 

Îrcr lie vie, Bt movs cette Ë|iigiainmç I 
ui luy. 

Dca Barreaux « vieux d(bauch6 
AffUtcuneRéfoimeJulUre : 

Ihir a'tflpouiuiu leiiaiicht 
Q^iiecctiu'it tic Union plut faire. | 

9 M. Ocfaint Piivinéioic un des àiC- , 
tiplcs de Tlicophilc. Ce qui fut ciuf»; de [ 
fa eonvcrfioiifut,(]iic la nuit que Tlico- 
philc mourut, Saitu Pavin éum lUiu Ton 
lit ciucndit fur fou cCcaliur Théophile 
qui l'appclloicpar fou nom d im ton de 
Totx^|>ouvcntablc^aiiu Pavinqui favoil 
ouc Théophile étoit d l'cxtrciniié , en 
nii forr furpris Se Ce jctiaut hors du lu 
appclL fon Valcc de Chambre & lui de- 
matida s'il n'avoii licn entendu. Le 
Vatci lai répondit qu'il avoir cntcncta 
onc voix horrible mr l'cfcahcr. Ahi 
dit Saint Pavin ic'eQ Tticopliilcqui cft 
venu me dire adieu- Et le lendemain 
nuiin on luy vint dire que Théophile 
écoit mort la veille 1 onze heures du 
foifjaui étoii l'heure [vémc ^'il avoli 
cntctwu cette voix. 




l'qu* Je-foi's nerfuadé qu'il eft 
cfois levcnu des Bfpiiis > ntm- 
le p::uivoiT ilAiis ) Eci'KDrc Sain- 

: donne pas pour cela A.im lotis 
itcs qu'on ff furgct tivpiiistiilcf- 
ucontrAirc i'iy r<:imt-t.]iié que la 
[randc partie de tc^ hiftoircs cft 
Ufê , & que pn-rquc toutes ce» 

oc (c Tout prdliuétrs qu'i lics 
:s,ou A ^s rcdu^ qui.ivoiau le 
1 un peu attcrë à force de ne voit 
nc,&: de s'Être tomnic brutifi t 
les bètet au milieu îles bois quMi 
iem. N'avons-nouspiscf«ïcxi;iiv- 
E cela dans Its Vits .le quolqucs- 
[nos anciens Hemiitcs.qui s'cn- 
nt dis qu'ils apport evoii: ni un 
X comme s'ils culll-nt vu le dîa- 
k fblitudc n'accommode pas tout 
ndeiEt je me l'ouviens àcc pro- 
l'uDjour m'cntrciLinr aux C. . . 
: I'. J. ., quictoit de mc^ grands 
, fur 1.1 peine qu'il y nvoit i Ce 
i leur rcglcplii^ pour l.i jurande 
lo que pour le reflc. Il demeura 

l avec moi que c'écoit U I'cth 
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droit Uplus Oc|R'iix»&mc(lic ctndiitc! 
m toiifitiaUe ; M )nrieur , i]U4iKi en uti 
a\}'\ i\y À i]M'- du ou di)ir/c ic:li</icLU 
il.iWi loijt none Ordftî oiji p«^rtU'iurcl* 
|9rji , luiui^ iUiom que I année çtl bon.-* 
ne. 

fl J ecoif> à l'I'jf^ii i\*i quir.mte im^ loi (■» 
qiiM .inivu unt^ lIio(o alllz |ilai(!utcx! à 
unv|<;iiivf Dv-Miuiiicll'.' d<î nies p.it<;nrcs. 
Eimjji llil^ii voir lin jour A^mx de (es bon-* 
nta Arnica ^ cIIki^ (i.: niirenr tout*** înn$ 
à U tciu-tie, /^ :>'aniu(cr«;nt i conr'âler 
rf)u?) ceux 4jui j)j(loi'.'nr, Ifn'^ f)*^i(onn<! 
A\iH:i ni.iU/u-) ai» <linî>t'<' inénie ino-» 
m. ne iiMvei(!int l.i lui' j lcf> lif ^f-tlaie» «le 
lile('-n foite f|Lrun joiou hoiiune ic9 
aùnc enicn'{ir> l« vi I i ii'î« p)'ii K-.*» re* 
j.uiii':r, tf^ voï.ini i| iVll^:-» tioJ<-nt enoir 
pluti forr , il Ic^ )»iic |;out ik';> <l< tnoi^ 
felh"» «1 l)onn«- ai>up.>(i(ion , ^ (.inf> au- 
ne fonieik' |)ro(i:^, cnu'.i «Liii-) Linii- 
(o*)^ monra «Ifoif i l'ur .i|)|).itf(-in''ni. 
Dc'S A]uVl|i;i^ le viî'îii «lUi*'; < IK-i uu- 
rettc î'tre f)L*r4lii<*>,^^ Iv-j «kii)! j/lu^ )r.tt- 
neti, (iotit ntÂ \)Jï''ïUi: ér()if uu^' , i^'.tlle- 

rciàc cicUer Tous uià hi > |)en44nt i^tic 
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t'iinéc aILt ouvrir la poitc i ce jcime 
homme , i qui elle ilcmandi d^un air 
fort lëricux>cc quM chcrchoic. Le g3-> 
linc lui iiic quM vcnoit |>our avoir 
rhooncur de les voir ^ En quelle qiuli- 
te, lut dit-elle « Monlicur , vcn-z-vous 
icy î Eft:s-vous rareiu de t\s Demoi- 
felles? Non, Mademoifelle, lui répon- 
dtr-ii , miis nous foinnus en quelque 
fiçon alliez. Oh l bien, Mon(îeur> cv:-> 
ptit L D;.moilètlc en lui ternunt la por- 
te au nez ) quand vous nous prouverez 
crois ou quatre degrez dallianec un peu 
plus certaine , nous v».»us recevions. 

f M. D.*.. me contoit icy Taucre 
jour que Mad. L.... avoir mis Ton 
Mari tur un li bon pied qu'd n ofoit 
rien faire qu'elle ne le lui eût aupara^ 
vont oriionné j jufques-U que anr venu 
pour couehcr avec clic avant-hier au 
ioir,lans lui en avoir d^-nnudela per- 
mtrtum^clle Tavoit letié d'un coup de 
pied dans la ruelle , lui diO.nt qu'il étoic 
bten infolcnt de venir la trouver fans 
l'ivo^rhelle le vouloir bien. Le pauvre 
Mari fut trop heureux de fc relever i ôe 



de s'en rctCTLirncr fans rien dite CoucKet ] 
dans (bn appArr:mcnt. 

5 Noiis avions, riionFrerc &moi, otl 
ami commun qui étoit d'Anjou, & tc- 

noitun peu de: cette nation pour I.i va- 
nité & la bonne opinion de f.ii-mcmc: 
Mun Fitrc l'appclloil li caulî: de cela, 

5 M.de Launoi Doftcur en Théologie 
avoil r.iïc de fut» Cik-ndricr Sainte C»- 
therinc Vierge & M irtyrc. Il difoitquc 
fa vie éroit une fable , & pour moii- 
ucr qu'il n'y aioutoir aucune foy > tous 
les ans au jour A< la fcrc de cccrc Sainte 
il difoitmwM.fledc^f^wK»». C'cftdc 
lut-mènK que ;c rions cette particula- 
riié. 

Ç LeProfeirciirMommoraîmoiti fai- 
te bonne ehereaux dépens d'aiuruy. il 
s'étoit donné encrée chez tous les 
Grands qui tcnotcnt table ouverte j 
pat quelques bons mot$ grcci & la- 
tins qu'd leur dcbitoil pour (on écot. 
Après avoir bien bû & bici man* 
gc pour divertir fes hôtes , il fe mct- 
wi( à m^diie de tous les Savaas tant vi- 



El il n'y cil avoir ru 
n'îic un coup de dent. La plul- 
n Saruu le c:utcm ubli^cz de 
brer btmme il le tncrito>t & de 
ndrc juftire. Ce fut M. Mniagc 
tina [HXit M\i\ di' c Iv lucfin ion- 
Il coinpoû û Vie en latiii,Oe 
de cette pièce ilexhoitApar une 
epigranintc de cutq vuix inu&lci 
A premlic Ioï adiks contic ccr 
i commun. }c ne voulut [vju 
•s dciniets i picndtv parti dins 
terre û phifjn[ci]<: tî^mipcimer 
piccci lutines de ce Piot'tdcur , 
en profc t & l'autre en vers avec 
Mes i &: quoique cci deux picccî 
blc ne tiiifTcnt (]uc huit p-^gcs, 
divifai en vieux tomcï. ï'ajoutJi 
e fa vie conipofcc p.u M. Ména- 
lous Ici vits latins & françois 
pûsramalTct dci un-* &: des au- 
iic{ucU je juigni-i qiitli]iies F-fH- 
ics latnet que j'avois t-iitcs fut 
^mmc chacun picnoii dci nonu 
trcij'cn fiï de même ,&: prisct- 
^miittmjM0Mi>u fnmtê* Ce» 
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trois nomu me convenoiciu parfi 
mcnc \ .QjiJntHt t parce que j éroi 
ciiuiuiénic Ac mcfs Frcrcs ; Jd^ftar, 
parce que je fuis né iliu'» le mois <l(: . 
vicr»8c Fropito ,\nxcc qii'? j*ay le fj 
large & élev^'. Ce Livre futimprin 
Paris en i^4J. in i/Uétrfo iiytic ce Ti 
P^/r/ MonmâHn (IrdcarHm I^iierd\ 
Profejforis Reftï Opéra in duos 7 'a 
divf/'d 9 iterkm edttâ & notti nnnc 
mum illuftrata a Qufpj^oJanuanoJ' 
tons. Il eil: fort rare/ 
f 11 y a clam mon quarrier i\\\c rue i 
)a(raiite % qui rraveri'e «1.* la rue (i< 
arriu ttans la rue i{: S, D'-ni*» , 
toutlemoïKie app«II<: la rué' /Ihx ( 
par torrupiion,|)()urla rui' jinx 
c'eftâ «liie AhxOjcs i C.'.ni • rnî- c 
appellée ancieiuienxtiir ainfi, connu 
me fouviens <le lavoir lu <lau*» une v 
le Clurre Lui ne , f^ta âd Ahi:,u 
OcéU^^à.\Ci\ (|u'il n'y avoir (|ue (i< s 
tideursqui y ilemeutaflônr » ^ que 
Ancî:rres qui fé conrentojcnr de v 
cl':s plu'i j^roffi'M'e'» que nou*» , n<* c 
ooiiloienc preftpie pafi (l'aucrc^ vola 
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jcIcsOycï pour leur nourriture onfi- 

, C'étoit cntore le bon tcms. Ce~ 

qu* M fdtt de petites Notes fur U 
rnntAia j n infère cette rernsn^MC} 
9t comme eUe vteitt de mon Père , 
t cri être obhg^ de l,t faire paraître 
tfon Kom- 

[M. Jolly Chaiitrc ilc Nitre-Damc & 
li fonimçs du iiiÔHn: agc- Nous tbm- 
s ncr. tous lieux en 1(^07. lui-iumois 

Fcviict & moi le 14- de Jaiw en 
:ft un de mes plus gr.inils ;iiiiis, &C 
de ceux que je conlidcrc & honore 
plus. Pendant tous les vouiges qu'il 
irait nous avons toujours cnrtercnu 
ind cammcrce de Leicrcs curcmblci 
pft un Ecclcfiaftiquc d'une vie .nurtî 

nplaiie qu'il y en ait : il ne s cxciti- 
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aide ni de V-lcc de CKimbrc ni" 
qujis,cartl lait coiuhct loucfunmi 
de de bonne heure , Se ne veut pc 
qu'iucun di: Tes dumeftiquet fe ici 
pour lui. Ahuic hcutcs du nunn il 
tcvc pout aller i Nôiic-Dunc dÎR 
Mtfli,& affiftcr à I'OiHlc. En an 
àiai l'heure de Ton dînci' il va i Vl 
tcl'Dicu dont il cft Dircâcur.pou 
régler loutes thofts. Apres (on dî 
il viiVcfptvs i h lîn d^rqu^-Ilcs il 
tourne i l'Hôi^l-Dicu p^cr le icft< 
i'aprij dînée jur^u'au loir. N'cft-tc 
H une vie bien uboricufc & bien a 
vc pour un homme de plus de 80. a 
Ccft lâ ce qu'on peut dire jouir d'i 
belle & hcurcurc viciUc(rc,&contin 
jufqu'jubout de facirrîcrc d ctnpja 
pour Dieu une vie qui 2 toujours 
confacric ifonfcrvitc. 

9 J'ai un Ami nomme M. Bourrig 
qui i 89. ant s'cfl tiré o'un Erélïp 

3ui lui étoii lomb^ fur les jamb 
ont un autre de trente ans plus jci 
BuroJi eu peine i (c gucr)r> ÇjT 
ffii homme de bien & ùm | ^" 
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lous tes fourt i h Mette i pi«ii,8e 
k1 encof miclqocfoii v'iCnc i un pe- 
Dombrc a'imit qu'il »'cfl conCrtv^. 
I jour comme nom Cotxiom cnrem- 
ae Vcprct ilct B1^nct-MaiitC3ux,0c 
: fc le fcliaiois du l'iir de fanié 
'il avo t Tou^ouii,il me répondit: Il 
vrii , Monn^ur , que |'jy de grandct 
ccfi rendre à Dieu pouiU untédu 
pi, mai» j'en iy de bien plui gran- 
i lui rendre pour celle de l'crprît 
B j'xjr atiflt bon que j;iir3ts,& de It 
SDotrc me j'ay cnn^r auffi forte qu'en 
I jcuncflc. Nous □OU': fcpaTiincs U 
|fat,& nous icmcT Clames Dieu d'u- 
î thoCe dont peu de gciu pouvoient 
,Taatcf i il 3)oau : A'^x cmvis h^miri 

Htmpt 

5 Je commence il rciTentir un des cha- 
' ot de U vicillcflê. II y a peu de gens 
. aient eu plus d'smis que moi , & de 
t[ ce grand nombre je me voit re- 
,( i cinq où (\x d'jiicicn». Voili 
que c'cd de vivre trop long-teinif 
>n ne icAc fur I2 icrrc que pour for- 
me i tons fcs amis , a fcs proche! 
D 
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èc le plus fouvciu îi (ui mcMuc. 

f II y a dix ou douze auh au'cn déi 
lidlint un vieux ouvrj'^'o à L Koni: 
dans Bourgcsjon trouva une grande j 
rc fur laquelle il y avoir une Iiidïipt 
qui eornnieni^oic pir a^ mots » S(. 
MARAE SACRUM. Un de^ prcm 
de laV*llc,tjui l'a vue-, ma dit tju 
la manière qu elle étoit taillée , d y a 
apparence que tV-toJt riiWcripMoji 
la p'jrte du Tcnjple d'une I)é<.flêd< 
n'MU y qu'on aloroif auti cfoi* en ce 
11* Cette Divinité m'tft tnconn^:ë yV 
cîre qu: V:uil:â\n:(n\ entière îij^p 
i\r<Kii\iA<\i: 0.:À <î-iv:intag'.r. La 
le d.voit coJ'.:; v-.î uu ii3-^îi«'î;jeJrt c- 
ixr.' c.hi y-! a ,ji:c'.v u;i dv^ M .'^Th;it 
c^nr'.!.;a <1 : cx^v.'.r n.<.;! p<^Lir n,<> 
q*ï'C»:>?r écrif fj; la f>;e:re,&: c;.{ 
c !e fjt tvi'lévi p ;ur t're cnjploït'. 
;:o fv .1 é'îi:ce qu'u*) 'a^!';jt. c<;;fnL 
I, <!>;v '^'i' , <'a/)!r Jc^ <*iCiîi';Ltj';;i^ 
M 'vl Tv' t;u ''.2 ce:te pi'.rre ï ivni î 

vj: ;r fiv' xte.n^ i- ^ ;-p;e^ J^Ait-Chr 
f C cH uix: chy^: tt.'criv.c que lA 
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i fc rencontre prcfqiic toujours voi- 
le la fable , Se que Thiftoire la plu$ 
: ne puifle pas fc confcrvcr plulîcurs 
es de fuite > fans que la malice ou 
lorance ne ralccre par quelques 
ctoz , qui en obfcurciircnt (buvent 
>lus conlldcrables incidens. On a 
e exemples de cola , Se entr*autres 
la vie de fiintc Geneviève Patrô- 
Ic nôtre Ville, De toutes les vies 
ufcritcs de cette Snnte,jc n'en ay 
vc que deux qui pùlfcnt polTer pour 
hdeles que les autres ; encore y au- 
•ilou bi.n deschofcsà retrancher. 
s enlin ces deux no font pas fotte- 
t,comme les autres^laintc Geneviève 
ànne,& gardcufe de mourons. Elles 
>.:rlent point des qualitcz de fes Pcrc 
I jrc, mais ell :s dilcnt feulement qu*- 
nâquit à Nantcrrc.Or je tiens qu'elle 
t inconteftablcmcnt fille du Seigneur 
.X Lieu , où du moins de quelque 
lîcn de diftinâiion , qui avoit là une 
Ton de c.impaçnc. Ce que S. Gcr- 
fi Evcque d'Auxerre luy dit en la 
facrant â Dieu , prouve affcz comnic 

Dij 



clic n'itoU iiultvmcnr vilUffioitt. ' 
ginml lurmint: loi rctoiitinandj de r 
iM)i)c«t X \a liravcric , Bc ttc iic ptutport 
i I'.ivi'iiir iUKU"! Joyaux. C'cll do 
une niHfijuc qu'elle iwii d'une ruJflîin 
i en pntur li 4:11e i tu voulu)auiicnKm 
CtfOit faite tort A S. Giririjin , 6c le fal 
piAct puui un homme qui ne (on^ 
rolt p» J ce qu'il dit. Cjf lie (croit 
fUi une cliuk tuiilifjll riilicuicd'i 
dunner A iioc tuuvrc payfiiniie de 
liinui* potrcr (ur clic de bijoux d'à 
d'drgcni, ni lie picrrciict . puirctuecfui 
mtnic clk' aiiruit eu b volonté de 
Ijilrc, clic n'eu uurolt piscii te nwys 
L^A l'utiiEfeq Kiiiilcz Tur cette fuH 
noui rrpi^fcntcnr cette SJÎmc en B 

Ïcre «vcL un bavolci & nnc quenoUi 
|j màin^ankm un troupeau deb 
bii t Ail lieu de In peindre en Ol 
«omtnc rllc éiott. 

9 Nom n'.ivon( rli:n f]iic Hc fabiili 
di- la Vie de Oïliuc Mjric MjodeUii 
ciupi^ le peu d'cndroiti du Noiivi 
Teftjment . iil'l il e(l parlé d'elle. 
tenu qu'elle II vécu depuis UlUittfl 
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.tc [lôiTc Seigneur, Si. le lieu de 
mou -auHibicn que de Lazare & tic 
rthe nous font inconnus. Il cil i 
(tipporcT qu'ils font tousuois morts 
s IcQi pays. CiT fc ne m'anttc pu 
qot: dit U pjblc : Que pour éviicr la 
rfcoirioii dcx Juitk , c le s'embarqua 
' mer arcc Lazare &: KLrihc , & abot- 
i MirCeille , dont fvMi frccc Luie 
intitc tJit Evi^ue, clic (ë retira dans 
Dcfen, qu'on nomme aujourd'liny 
fjinte Baume où clic fit une péni- 
cc ttèi-iuftcrc l'efpacc de trente ar- 
1. Comme aucun aiiicnr gravai** 
tais parl^ de cela, Crtdént ,f«r v«- 
r , poiu- moy )c n'en croiray jamais 
a > & nendtay toujours cette arrivée 
France pour la chofc du monde la 
sfâbulcufc. Ce n'cftp.ns <iitc je fois 
rcdulc s Mais en fiit d1)il>oitc » je 
ux quelque bonni.- auioritc , auircmcot 
n'y ajoute point de foy. 
J CVft dommage qulnnoccni XI. ft 
il lailTê obfcdet comme il » fjitpar Ici 
memis <ic la France .S'il a\oit iit fccoiK 
paidcsgciu auflî bicii imenrionnci 
D ii) 
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jilc meilleure l & le lang Je Jefus- 
iriftquicftdun prix infini, a-c*il be« 
in de quelque accedoirc de mérites 
»ur être plus agréable à Dieu y & plus 
icacc pour ceux pour qui Ton prie } Ce 
nt des Mandians qui ont inventé ces 
des pour achalander leurs Egiiles. 
f M. B. • . .étoit un petit homme tout 
: K:u , Se qui ne s cft pas endormi i fai- 

la fortune. Il s*aquita tics-bien de 
m devoir dans llnteniiance qu'il eut. 

leva même de fon autorité privée 
Lielques troupes , & fe mit à leur tctc 
^ur appailer une {édition qui s*étoit 
mue dans la Province , & fie tant qu'il 
n vint à (on honneur. Cette aâion 
u'il ne manqua pas d\x.iîxgerer au 
ouble dans Ils lettres , plût fort en 
lour. Mais comme il fcfoit naître tous 
:s jours des occilions nouvelles de dc- 
iianJer de l'argent, M. le Cardinal Ma- 
.arin,qui n'aimoit pas à être prefledc 
c côtc-la 5 dit un jour , qu'il avoir man- 
ié qu'on lui envoïat une fort groflc 
bmme -, Af. B- ..efi nn bon petit Bidet 
le ferviccj mdisil Im faut bien de I'm- 
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5 La Vie de faiiitc Cithcntic Vierge Se 
Matryre cfl toucc fibuluuft; depuis U 
commencement jitf^u'A lafin. On croit 
[>ouitanti]u'il y .1 eu iinemiityrc du ccj 
nom i maif il cit i'ù: c^ue l'on ne fait 
pas en quel temt elle a vécu , ny de quel i 
païi aile 3 éié. Li Vie de faine Eulli- 
clic e(t loiK de même, un lill'il de K^; 
b!es cntiilTi^cs les unes fur les iiiitrcst& 
;c fui<i fore Turprii que la plus grolTe' 
l'jroille de Pans aie quitté le nom d'u*| 
Dc dei plus céltfbtes ai illulhcs Mart^ 
les que nous aïons , pont prendre ce- 
lui d'un Saint inconnu Se tort fufptiâ. 
On airoit bun bcfoin que quelque ha- 
bile liommc retranchât tout ce qu'il y a 
d'incertain & de fjbulcux d:ins Ic^Vidi 
dcsS.iints. Je cioii que ce rivant J^fuite 
k P. P,iptbri>c y apportera (dUt le diftef- 
rKmcnt poilïblc oans ce grand ouv»g$ 

3u'd acntrcpri>.. Miii il n'aura pas pea 
'affaire i re|erti:r tout le mativaii, pottr 
ne mettre que ce qui cft appu'ié d'aurori- 
tcz d'Ecrivains tligncsdc foy. 

f 11 y a eu une fiinic Uifulc HanyM 

fuivani ta commainc opinion- On ignoR 

ncaïunoiM 



;s de qnd tcnw cUc a éxi. Mais 

trci-huniblc ftrviuur des onzç 

VicigcS' La fabtc cil un peu trop 

fie 1 pour pouvoit la ToulfTir. 

for quoi cette crtcui cft fondée 

itlaconjcâurcdurivxnt Pcrc Sir- 

Ccux qui ont forgé cette belle 

1 iiaDt trouvé d^tns quelques 

lologcs manuftiits , SS. UKSULA 

UNDECIMILLA V. M. c'cft i 

SMmn€ Vrfxln & VnieamiU* 

us Manuel . Se sciant imagineB 

uUdmtSa .ivcc l'V. & IM. qui fui- 

Ciétoic un xbïcgc pour "Undeam 

\ Virpmmm MAnymm . ont fait U 

|cclu>nun que nous avons aujour- 

; J; ne comprens pas comment 

toâeurs de Sorbonnc, paitni Icf- 

ûy i tant d'habiles gcm , ont bien 

ùiScc pour Pjcrones tutclairci 

T Eglilc cette troupe de Saiii.cs 

Cincbandc , pcndmt qu'ils en ^ 

i choifir tant d'autres de bon 

)AM Camus Ev5quc de BeUcy n'é- 
niot pour le» Saints uoin'caux. Q 
E 
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iliCoit uitjour vn chai fc à ce propos i Je 
donncrois cent (ic nosSatms nouveaux 
pmir un ancien. II n'c(i clufTc que de 
vieux cliicni , il u'od diAilc tjiic de vkux 
Saims' C'étoit du huiiimc qui vivoii 
mminc un (aint. On dit de lui , qu'il 
auFoit c{î' canoiiiré ï'il n'avoic poiiic unt 
écrit contre ks Moinuï. Il te plailbit 
fbct i faire des alIu(ionii> Je lui en en* 
Kndis filirc une plaifoiiu un jour. Il 
Arlbit le p.incgyriqu<: du faini M.ircct, 
fun icxtc fut II! nom du Saint , qu'il coa- 
p.i cncroii,pont les trois p,trtic«dc Con 
difcour^. II dit qu'il crouvuit trots ch(>< 
fct cacli^t dam le nom de ce grand 
Snim : i. Qiic M^ir, vouloitdirc qu'il 
avoit été une Mer de (hiirit^ Si d'à- 
tnoiir cnvcr* (on prochain ; i. Q^ «/, 
monrroit qu'il aviiit eu au ibiiveraî» 
dcgr^ le 7>/dc la (agefl'o dciï cii£inf do 
Dicut }• Enfin que lut piouvoïc aflo» 
comme il avoit pmté I» Inmier* de l'fi- 
vnnïjilci tout un prand poupin. &con>- 
lUi; lui-même avoic été une luniicre do 
rEc1ifc>& Ij l.unpe snltfnte ijiii brûloic 
d«rirud«r<uiiour divin. 



<' J LcPjIjis , dont Ammiuii Mirrullin 
bi mention, cttïit Ain» IrViIL- tloP.h 
tt| c'cfl Â dire (iim l'Iflï en la Cie^ï 
mon trcra prêtent! <]ua lus IVnis 
Tom jnmait cti bâiis hors cl« Villcj. 
ïôtrc ('jIjîs monirc bien que la Ville 
C I'.iris itoii rfé),i j'/andv & belle. Mon 
rcrccroit qu'ilaéiii bâti long-tuinïdc- 
Snc Julicnl'Apoft;jr,niilTiliicii cjii<: [ci 
8ins > à caufc dit \Kn de fcjour qïic 
ifoie ce Printc i PaiK , car à [ii-ine y a- 
[1 -patrc dniï hivci.1 en touic (a riii. 
kmr ce qiti cftdcf B.iîn3 nu pliiiô: dir 
Itlais des B,iins bîti fur le niodclc de 
Slir de Dioclcrien (comme le difcr.f 
fcuxqui ont vu l'un Se l'autre, Jc'iroîf 
nfi grand oiivagc, qu'A peiiit' pÛMt 
tre acncv^ en dcnx ans , fclon que npu» 
' nurqiic ce qui en cft rcfti. Les B.ifnt 
ïtoicntn.u pour IcsEmpercms ieuls» 
bh ii-î fcrvoicnc au public ( ctuS d< 
liris CToicm bîtis hnr* lit Cité à ciulê 
! 1.1 pctitcfTc i\c l'ifle , qui étoit di!)l 
ès-llabitic & bifn kivte de in.ii(bnt 
r tounlcs côtcz. Hcft àpriftinicrque 
« Mêcâvlneicnt,Clavis, Childebcn 
■^ EiJ 
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tt Icun de&endaiis (li;mcuroicm il 
ce Priais des Tiicrnics. En iifcc Foit 
nat rapporic que Chiltkbcn nlloit i 
Ton Palai} par (a jar<Jtn« i l'EgliCc 
S. Vincent, bc cncov aujourd'hui, de c 
bum , on va ilroic pnx U rue tim Cl 
(IcIicTx gagner l'E^lifc de S. Gctnu 
&dc S. Vincent, je ne patl.- point ti 
Eglifcs <k S. Pierre Se de S. Vincent t 
tics par Clovb & ChilJcbcit • au n 
lieu dcrqu^lle& cej biins font ritucz,& 
la viai-rcnibUnu: qu'il y a que ccidc 
Princes n'avoicnt pas bâti ces £^il 
fort loin du leur Palais ; »r Iclon le (c 
■iiuxi» dettiun ficic .danilofijim i 
avoit des apparteUKm allez magoi 
quel puur pouvoir fcrvir de Ptuoi 
pus Kois qui ^linioicnc à fc baigner Ct 
v«m de nicmc que ItsKonuiiis. Pc 
preuve de cela, Crcgoirc de Tours t; 
porte dans le Clup. ji. du Livre 6. 
l'on Hiftoirc .que le Kuy Cliilp^ric s 
retourna de la grande Ëglifcà Ton] 
liii par la place 6c pai le puiii,où éwi 
déjà bâ(JC!> dès ceic-n»-U des s 
Je Marchands , on l'appelle i 



le I*crii-Pom , pour le difHnmior 
ram1,cVft.lilirc ilii Pniu an CIiaii- 
luilcï Chiingcnri , fur lequel il y 
: aufli ilet itijiliiiit de lîoiv qui 
^icm, ou fur l'cnii , ou fur le \>.\f- 

Enfuitc Charles L- Chauve ou 
k les Comu's lie Parii (car Ic'; Cir- 
Igicni ont fort peu ilemcuté i l'j- 
fc (tprij Loiii^ *: Carlonun petits 
jc Charlc* le Chauve, iN n'y oin 
fiiit Hc r^fiilcnce } l:iiilr*& IcsPriii- 
bivan< tran'^l'ércrcnr leur clenicurc 
la Cit^, de ii'.iiiitc dei Noruiniis. 
Itlrcm au milieu tic I.i Ciré ec que 
' «ppclloiK aufounl'hui le P.il.iiï, 
f loGcrent. On coniinrn^.i pour 
ttaifoniapprllct le P.il.in»^cs D-iins 
pUx Pillai!! t afin de \c Jillingiicr <lu 
Wau, félon que je le conjcttiirc. Je 
Irquc qu'il cd ■litifi appelle d.ins 
> Chronique de Vcuclay compoliSo 
Un Moine de ce lieu. Lu Moiftt 
1ft,tUy fmivii dit pfiplf ft*m for' 

UUjilux dt S. OfrmAi» dei Ptrt, 
fHtim dav»i*t d'mxjufifii-AMVitmx 
E ii; 



Péltut (^ Ut rtfiirtnt étvte Umutj 
iV-ft A ii[«: > \<* Momci Ae VtxcLy Ctw 
lotos 4tu 1*4'^'^ (iu \<i<<f pu le pcfif 
î'oiil , & par Ici lutt (]ttc tiout api^i- | 
loa^dc ^-J-uiuci & «Ici Mir|iuMi>(,l'< I 

Kt-IrgieuK (fc S. Gcrnuui vn I -r 

ou <lcvaui d'eue p,ir la flic 1 
pclluns auiuuttitiui (ii:« C." 
recevoir oahvIj rue dct M4i..»m,i...ii. 
Cft le VKU]C P^ai« lics Butu. Ujiit te 
f Tom? <ic <Iu Chcfne p^tjic* {44. AC 
^49. l'Ëffltlit: Collc^iak <lc S. ilaiihdo* 
my b&tû pif la oi'\i <)c no( premictf 
Ruitfll ippcllcâ laChipclIcl'^ïJeiA 
on )'f'>u (ncntiuntkt OnfNÂdtnuiyiil 
y ^v^ictH ^té niiten M\>*ii p» le* Koif 
^ pM lu fiticU--'. Hujpicï Cipct ae- 
p}nA» cette t^ifc , ^ ertriHic: U ni 
<té j>Gi en riionnciif tic ûini Hjffhclo- 
my ApAtrc, Ce cl«t S. Mjf>loirii Archcv^ 
<]ti« tl'j Dole , (k^nt on vttiw opporti U 
corp» dcpuit p'.ii Ai S. Pjiil d : Lcon* 
En y tnrtranr (lt;« Mninc» pour la dcC 
Tcrvir y il leur doniio Ij pcim-^un d« 
(hoilÎT tou)(niri un R':1i;;k:iix M luit 
foaiiM pgtu AU»}. De plu» lujp & fii 



hrL-iit lie DTans (ii^fcm i cctitil 
tnbiia M 



onime fin:iit ik- 

:glilct il lui nitnljiia iic belles ui-m,l 
dunt il Viiiiltit que le K>iy Loihiirc iem 
MJiisCitn lilst'otitiim.iircnt U ilonitii.tn| 
n leur Dam. l'jgi- ]4t. du iuËnic Ck> 
no t il cil rj|ifii,t(:' «in'iui comnicnct^ 1 
lnentt.luR.-^iic ilii \<yy Kobctt ,S,iIvaror J 
irfctjuc de S. M lU), Se Jtiv jm« Abbc du f 
"■ " .U- S. P.U1I lIc Lcon écaiTf 



nutts Al'iiis.lct 



psfiircniciitcmt ] 



onoroblcincnt fl.ins l'tulilc de S. Gcoh* ] 
eM;)ciyr, {V: de S. Migloirc Cniiéc fiort f 
r* mur» dtf P,(ris. Ci.la montre donc 
iKcctte t'.i;ll<: dcS.Guor);c \' de S> 
bf(loii-e Iku(I.i Vilk-i^ioit bâiîcpout 
êtrvit de Ci'mciicK oui Religieux A: 
"".Matilûlrc, comme l'Kelifc de S. I*:iul 

I icrvitic aux Kelti^kules de S. Eloi. 
l'y aï«ni dour puim «u jurqu'd ce 
nivU de Cli,i|icnc ou d'Eglif- datii 

P.il.iit .RotKi't fth d'Huaiies Capet 
it le premier tjui y en hSiit une th 
loniKur de (■]im NicoUi Hvtque , 

II cil tmoniHftjblfiimm l.i ClupcHc 
famt Nieol.iï du P.il.iis, &: non pM 

Itglllc de fnint Nitulm de* Chnmî»s 
E iiij 
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comme (juclq ct-uni ic-le font 
nez i «r alors noi Rvit dcmcuioicnt 
dimb Cit^,&i«t>':itouve3ULUn Ilif' 
loiicn qui (Ufi: quMt âïenc <lctiiGuré 
lorf ny nimc jam^tt liort I» Viilc ptéf 
cttic bj^lifi: ric S. Nicolat dci Champs. 
De plu'. lot* tfu'IK-or' p criiict tili do 
Roy Robert, Hi bâtii rEglifc & le Mo- 
nmcrcdc S.M.irimd.s C!tan.p«til ne 
dit point dan» b lettre de fondatii^n, 
qtt'tl bârilToit ce moiiaftcrc dam ùm 
Palat'.. Civique tcii)p« aprè* qu'cl- 
qu'aiiirc Ri>y fit bâtir daiin (c mËme 
Palftit ]%v.\i(c dcS-MiclieldcUplace, 
d^ni Ijqui-llc l'Jiilippi: Auguflc ni» do 
Roy Loiiiii fut bapttfii en l'atinée i)<>{. 
Voïcz Ijpn^c 419. du 4. tome de M. 
duClKTiic. Or cette EKlir.',ou pltitjk 
celte Cliapcilc de S. MicIkI ttcnt k 11 
place .c'ell a diic i la rue. Il cft À r^ 
marquer que comme dans toutes U$ 
Ville* de Frantc qui font divifôc» cB 
plufïeuti partiel , la plut ancienne dt 
fouiei S( ta première, c'cll i dire ratK 
vienne Ville , cR ta\ijovi\ celle qu'on 
nomme U Citci & que Ict ;iuttc« » 



! 



t qoe tt«$ xcio ll'.'mcns tjui y ont { 
lùiis depuis } lie 11 èinc dam Vuis 
rïcltcomporé lie tioiv parties, (ivoir J 
c la C:\i,.\c 1 IJràvcifiti .& de I4V1!- 
:,U Cùc Lille, qui cfl ce qtic con- 
sent l'Ul: . cil IVnti-n Paris. C'» ft ain- 
i que le nom de Ot/ . qui fc ['rend 
andcnnc Ville, cil di;iiKur«i A Ar- 



; & i d'aittres Vilk? 



• li ]C 



ne ine troinfe.aux ll;u'i;s Epilco^alcst 
même a )ourd'liut les DoiirQUi^iiomne j 
^nncnt le nom de Cicif ip A iidc Ville 
oà il jr a (i;-gc Emlio^u! , faivaiit en 1 
ceU la coutume aes Nonces romaine» | 
lie la provlnec de G^ul: , uti il n'y a 
ODC les feules vilUs E;iill'opn)es , qui 
nknt le nom de Mcuoji(.ilcs \' tic Ci- 
ra. Car Châlon, M.ît;on ^'Uzez>qiii 
Refont appeliez que ClikcAUx d.itisc>.'s 
Notices , n etoiciit pjs apparemment en- 
cor villci EpitcopaUs vers l'Empire 1 
«THonorius, non plus que le Ch.u^'.iu I 
<W VN'indifcS. Pour ce qui eft des ChR- ' 
tcaut dlvcrilun &; d'Anll . ry pour lors, ] 
f dcpuisiils u'ont puiiu ctc ciigcz en ( 
Evîchcz, 



Micthiou Pit\i vers l'a» 1154. <lltq 
le Palais du Roj' (ftoit dans le milieu <i 
Li Cité,&: que te vieux Temple itoit 
hors la Clic djns un lieu fort lp.iticux ».j 
& où il y ^vuii un aUcz grand Humble^ 
de mJifons pour lugct une nombraifïi 
a tiiéc , p;ircc t]UC luut leg TcinplicTi de , 
deU les Mu'iu aVuicnt couitime de 1« 
icndre en te lieu au Cliapicic gcnv'ral. 0£ 
d'y loger tant Lp'il duroi'. CctHiOu-. 
rien appelle tuuiours ce li^u le vicuii 
Temple , & le ùit ptocKc de U pItfV' 

3u'il iiommi; rue de la Gr^vcî cii('uit4 
dit qu'Ht-iiii lU. Roy d'AngUt:iT« 
iranc Ibrti du vieux Temple pfiil'a par 
laGiévu^& pa. la rue i]ui conduit i S. 
GtTiuain l'Auxerrois .lu delà du j^rond 
Pont, quMa'Imira lapruprenJ dei fiuU> 
rontideP.irii iitiicioicnt toutes bÂtics de 
plâtre-, & qtnl fut toui étonné tic lOi 
voir élevées â trois, i quatre Sck cinq. 
écagCî. Cette fituation félon moi • nc 
convient nullement i nôtre TcmpU» 
qui cit fort ^-loigné de I.1 Gicvc (< ds 
U rue de H. Gcrm-iin l'Aunerroit. Et. 
mSme cefuinomde viitfxmoauc «jul 




\f en AVuit tiu iiuuvcaii ,qiii cA le nô- 
ittc. Matthieu clc Wi^Uitimll.:] laf'por- 
ICi|u'ciiI'anncc ijoâ. 1.1. Panliciis vin- 
I» au Temple ou U Koy Plnlippc le 
;l livuKUtixt jio\-^ , & lui liiik'iic lie 
hvtcr Kliicnnc ( B.ubctc,) Se qu'iu- 
launicnt iU le bi ùlecoicni, lui & IcTi-m- 
plc. Le Roy Itur icpoiidit de »'cn rc- 
muriicr tLinï UCii/'. Ce Tcuip'c donc 
^u)it alois liu.s la CiTc,cjupoiiv mieux 
àic hors les tnurt.itiais lîivoit ii c'cll 
Icomivcau ou l'^den.c'tft ce que Je 
K Oui pas. Maiihieii l'âris appelle te P»* 
lu* , dui l(1 au iniJicu lie Kt Ctic . le 
J^d PAM^ (!u Roy de Fronce , ce ïjtu 
H uiu: marque (jue le Koy c» avoit 
Hnc d'antres > ou Au moins un ancre 
PtoiniigiAml Iioi'sles muit de 1j Citv. 

L'jntK-e iï8o. la Sciiic forcit Ii fort 

de te» lit fiu'ellc renvcrfa Ut ileuK 

J!oms de Paris . Sc cutourA tellement 

'iiCii^ , ( Cii/iii premltcy pour 

«itcU Ville, car ce n'eli pas une cho- 

rjfiirprcti.inte de voii une Iflc cntou- 

lu) qu'on »e poiivoic pas y cn- 

r Cuis battcau du tûté dv S. Dcnif 
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en France. Ceci montre qu'un ; 

ciéja bien accru Paris de ce cou 

c'cft il dirr du côé du Scptcnt 

Créj^oirc ds Toun rapporte aufli 

ft P'jnfé arriver plufiuiri» foiiv nau 

entre la Cité & riY,lir<r df S. Lan 

De Tautrc iftré d h VJl;,au d( 

de» murailles. On voit/it aller tf^ ' 

les batt'MUx par la place Mauberr 

qu'à la Croix d'Edmond , dit Oui 

me de Nangi'i flins la Wur de Phil 

III. page ))8. du 4. tome de du C 

ne s tillcmcnt qu'on peut voir p 

ue to'.ite la pi ir ' Mivibcrr, Rc la ( 

'Ildmond pic'. le^ Cames , /-rc 

alors dans l'enr Miif/^ de. fnnraillrs. 

f J'jîin dn Hr.iy Mvie XX. d(! for 

ftoirc de Ilolv:nv.' , parlant de J^Mtï 

de Boliemc & Conircrl^' IjiK'Tnin 

rapporte que ce Prince fe plaifoir (i 

âla Cjur d^; France qu'il y venoit 

fouvent. Il en avait n^fcnie porté 

ftcurn coutumes en Bohême j dr ( 

que contre la mode du pnïs il lai 

croître Ces ch'rveux fort long» , fe cli 

foie de rouliers pointai ^ 0c ne s'hi 
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t que de petits nunctaux courts qui 
Vcouvrok-m quu le haut des cuifTcs: 
''irst ti firi^riHMS hdbitiis in nutntif 
\tomis,iK CAlcmndtt ftdibnt roftrA- 
%f*iettt,iH vrJheHdo corpofc frillielit 

f dtmidiM HAtei ttgenfibni. Miittial 

\ de mcuic : 

Ditmdinf^ui riâtii Gullie» fslU if%il. 
jCcttc mode de porter des tiabits très- 
\VMm cfl; fort ancienne , elle vient des 
ilois unt de dcU qtic lic deçà les 
csvnuis les Romains l'aïoni abolie* 
iprançois l'omfait revivre petit 1 pe- 
,& l'ont rcmifcrur pic- PsHmncci 
droit de Mâitial cÀ mis puur PaU 
&C ne lignifie autce diofc qu'un 
'.lutttdH , quoique PaU» ('oit ï pro- 
iiit paclcr un habillement de fcm- 
Du Btay mourut eu 1555. 
f Cofmtu Prd^eajïi lib. i. Chromci 
'brgHifo/t 4Mtim hue im Anno ru{. dt' 
't) AulUr {{O, 4Mnsr-Mm. Pa^ mâtH- 
M AHtem (jMMdr/tipnra paniii qua< 
mie^ C^ totidem éSecia dividir tvpatf 
'tt {Gthihsrdittfetlictt Prdgtnjis Ep»f' 



ctput. ) S(c fitvtniiHi t AMenI Wi 
«^ujiliâ. Et (îrf^iiriui THrantnfi . 
(hitftfcopHi , PmuUtfHt »]u,i(lr.im 
nW. /:*■ mt omms. ^^^\(a fnnU 

aiijitltnr» ( vw/ji ti;uftict,()uaturi 
friww/) «^ qii.«ta [ui»pai>ti. *jt] 
dra f^/if 'l'olofam , M^riUlt . <^e. J 
t"«f iff '//»(/ l'en ;. t/V.niidei , Pjlll 
HCC (>ari'cic iiii;ulii', : «»/ m^yTi , t 
dUl i^uitdrli frtljmiHtii tictiftMiif ( 

mtfeitiect.) 

% Wit'dumtut Livre It. <\t (iri An 
lc«, parl^int «lu coiitoniKiticintlc IH 
pcrcnr Othurt en rapporte u'ite pj 
ciibrit^t Ce l'niice , dlr-tf. (a mit 
man-Iic flvcc un \\Ai\iitxnn IUcow% 
Ion Id coiiiniiK (len rrnn(,-oit i OM0 A 
j^tiHJ {(irtntM^mf pnctdii rttmieJ jtrt 
mon Frandûrtim indtitHi. ïiiMii«)u'ili 
Sjxonil 'i'Iuliilluit .i)dFi-4n^(}ilL-icâi 
cpi'il ^foic Roy An IjFranii'Oiictin 
comiTn: t-ft(^iijl f\h Henry frjn ncrc Jj 
le coll'iqiic ouM tni ;ivct Ciwici 
Simple K<iy de ta France Otridciiti 
C'cft ùnU que Sidoniiii (Upcinc n 
l«« Prinfols en CCI vert *. comme M 
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t des lubits (on ^trom : 

% f^"fff'^' l't- i< K-iffHtÀts : Dix- 

r fmmm moif pMJfibHi t^nu. 

t ertt Md mt^imti» ftfttm Muttti 

Tt at^mit jifcAmHt , eum fdtrtm 

n fmgittucm fUHit. Et hh. y ^mln' 

Icbt rmm sSujutni , dr ^jljtMnihifi- 

pjîii 4ifÊiAiififme ejut lUÈMtMtms , Mit. 

ti nm*< tipé»ti iMtim put>cfccrct Mit, , 

i Pmbtr trgf i*m fii» tr.u Afctmut , titm 
\^^M*t tn ÇijMntmM *A HtUnmm vf 

^m ,s»tf^m*m Afrtc*m Mttngtrtt. Pm- 
rn^MMU ,fiM ttictpientit puhrtMit, 
tmtérmm- urcftrr (funriarjecim tx 
$ Dttlii m ftwt iih-i pnmi lASiiti- 



k trnmdrm vttut frpltmHtm , eut ettM» 



I ,^mi9 



r Dtdt iM hbrs * 
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m eêpê {^Hâ in §9 vmiifumr iffpnf 
fs) btmêî , ifffândnm fiJâUffn f^ffl^ 
éim^nm, Mf in libi h C^n» flmmif 
Cfêpidmim , ijm noUê uni À/iMh vhI^ 
tm iniH9rê$9rnêiH msmsi Imirdm 
grêmifi hv9t hfsiâ Did^ ^injidâp qnâff 
$Hi mifiré DiHh M$ m hbr§ 4« 

Af ffusr Àffênim miiiU in i^âUihf /ffrt 
ttfif fU^f , 

Oft^t âfrnm , êHi fdyhm i^fimàtu nm 

Iline dfpânt tnhY^m $p & fifmm 
étjm âpY^ê & I(f0n0f ttbitii êJmtitpir» ^ é 
id0m p4Hcif Mnft daim ir^mi^ Didi 
énfidif & jttv0tnr m infunt , é^m pms 
fpptim snn^rnm, J/4(/ mm pff/Jkm (4n^ 

Ch^^tïe; ^,Au W\\\, (jvtfî iU (ta Cofu 
Éîfl1on«t*|M« Julien rApoft4t(if mm t^ï 
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l'art Oratoire , Jmperaiom 1itU*ni 
ftrébm , Legt iUta prohihti fmnt 
ifiiéint dteert LittciMturani i^ Otato- 
n > c'cft À clitc 1.1 Gtamiiuirc Si U 
fioriqiic. Siiccoitc dic atillt que les 
ammairicni ont è\.é appeliez Lttiyex., 
tirari&L Lirrrratores. 
Le nitmc Pcvciu Cliapitrc i.dulX. 
'rc dcl'cs Confcflions dit 'Il arriv* 
til propos iiii'il ne tfftoit que très- 
i de jotirs jiiitui'anx v-icanfcs des vcn- 
ijcs. Je lélolus (r.ittcn(lve ce tcms 
or ne me retirer quf lors qu'on wlïe 
leçons publiques. Et apportunèjdm 
veijpmi Jiejftipfrerant ,u{ Vintlemia- 
feriasi & fi-'t»' toIrrjretllos.mtfQ' 
wttr af>fe«derem. Ce p.illaiju de ce 
rc montre que le tcms des vendan- 
!,c'c(Và dire le moi^ de Septembre, 
'il choifit pour Te défaire de l.i Chai- 
dc Profi:fleur en Rhétorique qu'il 
jit ï Milan ,^tolt dè^ lors le rems des 
ittnccs pour h's Maîtres & pour tes 
olicrs , comme il l'eft encofc rtujour- 
hut. 
^ Pttr«Him mitiofuririci : j9»i inttr 
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h4C nHtriuxiur . non magâ fupert paf-, 
fiiHt.tjU^-m hitigUre i^tfi iamlinàba- 
hiranr- Le^'t -atl rm^ndat Stilmajimia 
librù de Vfurif,& m pruf^ont libro^ 
mm de mado tfftrarHm ; le^ir .tM^Httm, 
ÏK Car.d^tJ ,infflicirerom?ii») , Mffv/cr,. 
Namut omntam tAittùm ab^jfe Conor 
nom d (ithit.i , tj»a»tiim Jlyp. 
V. djfidet Oceano , crW ex fex 

litteris oQo fccerit , retentis ta/itùm na- 
minit ciilin£ trif/as , dehutt t/in» Glof- 
furtis adtii verfaiits fcire ChIiha/» ap- 
feiUri non mvS, reqHinam ,fed etttum 
latrinam . ut hic apad Pstroninm. Cer- 
ti i» Glofis ^H* /fidari tjfe diCMnlur^ 
cul>n.i,l't inai 1,:cl'|1Iis ixpUcatur.ds- 
ilafeiltcet i cjIo prima ffllMbâ Utigdi 
M»n ^Hid h* ciiVw.x feu \Kt\r\x Mt^t 
tfeuffimilts.ftd jiùd tlfecedtrent U ' 
vtMtrrm tXonerAndmm m -uaf*. Sic é" 
i>e* Culina djQa efi ak ti p/trtt De*- 
njt^Jarum dpMd D'«i>ev , "> ExctTpcic 
^n* frdteredidit. Omiit9,*tiam fi ift" 
d»rt glojjii fidem Men haheAi SalmdJÏMSf 
tdmen PttroKii verhj de CotjainÂ keitg 
fei£i iMtelUp , m féUttaditm , eredê. 
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wit HriHfiMi mdvtrfMS SAlmaJium. 
,.,jlr enim tlrnt tfki ih (mtiuÂ habi- 
Itint, ifUfdjiHgm é- iMpt rormm vt^t 
^ fttpriiciiittm omntm ft^rt optncAti 
,iti Ht Hrt&C6ndimfntii vnriififHt li- 
Ifitrihta fjfffis & coéguUtts tndu^a 
^ vint incrMJfMx malnm oiortm tmtt~ 
\ut FTAvem^Mt naùbui. 
I f MÀrtisbtUb. ^. F.pt^rjmmatiM. 

I JfMif i'u fMÎM mihi dji [uÂvi',f*t M 

I iUhà 

[ Vi3»r tb OJiyli» ^ntJ Oem tri* tulit. 

Jftimtutxmt Deut vecJtur. Sicélihi, 

étlint Domiiii Dcicjii!; Mofin .- Çy4- 

rrtm , raftrMtn . tujî^ritm nismtritt 

homdti hnintus moHsiinhHi. Céfitr 

tiitUKKi Dcimaiiciu^ Mt /. LtpjtHS 

trj. leiltoitMM lihnt j. cAf.\. malt: 

h^mam emm DtmiiiAnm dtUits tfi 

Klm.iticiK Mur D.ilmJiicus,nfc ullmm 

I Djimatis dkâtim Ah Auiu^e fai- 

i*Sii (*• Intperh RimAHO fArintikui htl- 
him fe0t i ftd vult dtctre MArtUlit 
Germ.ink'um , ^m» iteintae JtiveitAlist 
t (J- MAffiMis ftft tu» tfB- 
F ij 



I 
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ptlUnt »b triumphaioi mafit ijuam vicA 
lej Cartel gtnitm (iermsnm , q»am Ar^ 
iteum orbcm , idijï ,feptemtrionaUm rt-t 
gitntm 4ppe/lat -, vel fcrje Saiiii.itiaiiin« 
Ji lamenitadi^meiiam eft, ur puiùta-t 
^ntminatum , ^uod de Sitmnn LdK-i 
rtam Capitoliaojovt reinlit ex SuttenitA 
N^m expedttionei [nfcepit DomtiaHUn 
tu Caitei , i» SafmaiM , & ih Ddetti 
dxAt tx Snetouio , à ^itibm Djcicofj 
tititm diiini ex Tuvcnalt & alùt #fr; 
trinmohatot Dac'o^. 

% LacoûuiiiK d; ûliicr ceux qui éter<^ 
niiem n'cft pas noiiv.llc. Toute l'Ami-^ 
qiiité a toujours fuivi txt ulîige. Il va 
un exemple de a:U<bnt pLtronc. C«-ft 
Â l'cndroii, oïl il rvontc (\mz Gyton i'i- 
loii uché fotis uit lit , p^trcc qii'ArL7t' 
tOilcchcrchoii tccompagné d'tinC'icur 

rublîc. Comme il ^toii fnrpcndu en 
sir {oui ce lit, & qu'il rcicnoit (oa 
lulcine II- plut qu'il pouvoû alîn de 
n'être p,n découvert ti' fui à la Fn con-j 
traint d Vtcrt ïicr, maii Ac telle fôrcc>qaej 
Iclir en bianla. Euirotp'? cntrndintcci 
bruit le tctoorna du ihti du lit > & wi 




V A L E s I A N A. tj, 
Gyiou> Vuicy les propres mocs: Dam 
r r^t fAm crtJfnti ( F.umo/p* ) ftr- 
uitj , GjttH colUUione jjurirùs pleniu, 

cuttret, j4etijuem metMm EumolfUî 

verfms filvcrc Cjtantt fubtr- 

5 OéiSittiiu cum CMJHsflava cnnt ton* 

U'ft'f^ii vtltrthHs mitMMfcnpttt Pùt- 

I m SaIohiho : vnl^ , Gallienm ctim 

ftmper jiavttm eriitem eimdidit. 



: Galli 



luis coniam cjiis 



fl.ivo cri- 



coiidtilit. hjm I1.IVO t^nnu ■, id eji , 

ifdra AlArcom. Regt! fihd . mxoriifem 

^étldcd fm.dr ijMM ibi lo^fHittrr.id tft 

^tnemlo txijMi crimim ftih comAm 

ksm ftgtbM, ckm popintu okirtt noc- 

Mtfaltiat. SicJtvetAlis ; 

£t nietiim Aato ctincin abfcondeiitc ga- 
Icio 

Mrjftttin^ laijHitmr lapéndr in- 

î Qji'Mi'i^'i-i'nst.roiciu qu'il ne f.iut 
s apc'-llci (impkmcnL Aiitcitrs,>^Nfif«* 
I , ceux iiiïut les Oiivr.igcs font pu- 
|Iiu> mois yFmtffrri, Ecrivains. Ils (c 



;o VALË5IANA. 
trompent , Qommc cm k voit clao<> h 

dif^i) fpfétexm in hu vêlHmènibm* I ai 
fotijou.'^ mi Am% w% volume* U nom - 
cte» AHttHfà dcMt I ai pri^ quelque ctio- 
le« Ati même cnaroit $ Tiic-Livc Au* f. 
idHr trè^-c^l^re a rommeneé âtfifi un ï 
4c9 Livre* clc fon hittoitefLivmm mH' ïi 
(iynm cglebirrimum tn hiAùriârMmfué^ j: 
rM^;» é/n^Um Vfflummt fie êrfnm. Ën^ r 
fyiceiliiit enu^r^^m^ #^/«ki confinn» ,i 
//M^ M^ Au£lorc» dipnhêndij/i k prpxà» r. 
mis V0ttr0i frâPifariftêH c$,t en confo 
rant & confrontant Ici» Amenn Ici uni - 
avec Ic^ aurrcn » j'ai remarqué que le« ^ 
Hcrnicm n'»voirnt fiiit que copier le» . 
prcfnicriï* )<: pidc fou* filence le cha» 
pure I. (lu Mvrr j. le titre du chap. i« 
flu Livre 47. fc mille endroit?» , tant dam 
IMiiicqiM drinVd'.uitrc^, où le mot A'Ah^ 
lUrc! c(l rmploïé abfolumcm pour y^/^« 
teHfs & r,cnvai»f , & ncm p.T» p<nir té* 
m<iin<i de quelque tliol«% Tite-Live Li- 
vre 11. Je frrois allry, lie l'avis de Cin- 
tiu^i ^]ui cft un fort bon /iMtenr i s"\\ 
uc DOiifondoit ponit le nombre 9 0cc* 



( 
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iMi msxtmin Aiiâoi ai^vtrft mt , 

iCtmfmmdtrrt HmmerHm. O; n'cll '(■a 

' uâtr en CCI cmlroit pounot îoo 

pouc icmoin. Mais il tic peut pii 

niD^Irciiins cet auircp-iirigc^cy de 

I CtrmtUm Nefti , ml rtctnittr 

>tét*& (trtttr. CoincUus Nc)>0!t 

lE Oïl Amumr pli>$ rccciu , en cft 

itplusccrtjtii. Elfe^ivcnicnc une 

ciiofciccll à dite U rcbtion de 

|ae l'un écijti iciu) l's Ecrivaini H 

lins & Auteurs tout À la fois. 

Prthnvi dJiii tx CietfVKe it» Phi' 

ie<i !• Je AfArco AttoHio , f(ri ici 

CttmtÀ ft VtM-jfe Uè(ch*l, tfpMlum- 

bi$ vtrhti diciictm rtUdtdit i ,ir ex 

ir^hê , Plunmti tfat <mftdiHitt fmri 

mtrért tih tctn , t^ ex .t/i»/ , rcni ali- 

' cunnuin JtpHficmrt. Sic Msr- 



icbui 1 






, podici tm (T cunno , i mx»r. 
J'ai rcitu:q«c en li'ant nûirchif- 
, une chûfc que je n'ai écrite nulle 
, c'eil que noj Rou &. nos Einp e- 
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rcurs avoieni cuuttimc MX Fîj 
Noël Az faire d« larj-cfTcsi Ici 
datn.R: <lclcm païcr Uurfolik. 

f Parut» lUe pretiafi*m pHiaèdt aM". 
rmm. tfuoi de mont'mm venu, etin ft»'^ 
mt»itm ^lariii ijHéfuor Bejfii . dittfcrM-t 
tAtor CallMCut tru'jfet , me Drefuttimi 
dt M-*ximo. At Bejfi ^(Ki erAtThrdC'ti 
i Theodofio Ortemn {mperatore f>ffff-\ 
fâ , m omnts fcmnl. Forte If^eaJumi 
Paciicuî. P«fii:i tmnt ex Pîiihmiii funl . 
ititer CdlUcos & C.t»tabrot ; auc po(ti$\ 
(nam td »omt» obfcurunt tji et Plinifi 
ttnotutn) Aftiir , tx Flore & alm , attri-l 
fodinii cilebris gem , ut CalUci ,exjti'' 
fiine cir dltii Bejfi ^nidem Thraciit fO- 
ffili , ex CUudinha tn MaUihih , & Da^ ' 
mdti ex Fiera. , 

% Sjiiu J:vômc&lct autres Pcre»«lç| 
l'Eglifc apj'i'tlc:M[ les cinq Livres dc ; 
MuiTc./tt Loy ,\ catifc (l'i DjUTCfono- 
iHCï&Ici Livrcïdcs Pro[)hcrts,ou td 
IVoplicricf ,/«! Prophètes : Toa-i Ictao- 
la-» Livn;s tomme k Livre lirî Rrtij,' 
Sec. Tout appeliez Hdf'K^r.tphet uù Sdim 



^fhrtts font fi Touvcnt citci & dans 
pouvcjuTclUmcni &d.mt Icsl'cres, 
^ Vt À Jitna cracher écimns ^M»fi 
i]ucr , «r jct.ichcv , .irtaqucr , marchcrj 
rviiicr , touditr , tùctjiicr ifç <#• J _/#- 
LtiiiMi lacjrc cS- cxlcrcirc. 
J Nôtre mot Ftançoiïr0jiCi&.*r> vient 
I Latin cûHacsre comme ji: l'jy iciiur- 
|é par cet vcis de Catulle : 

r#i iHk fnitm itaA 

C*p>'t» «•"« f*imtié 

CêUttMf fHtio'jim, 

'çft ^ <lirc,CouclK2 réjiouf<!c,^(/(/f Cï- 
rtHem TifcaUitaritm qHjjitotiiim Ithn 
Collocjt'î jnjjlt l)cm:>ifm m aitreo liSti 
fcihctr Dêmacltm DiQHyjiMS. ) SMftt- 
m dt Cota CaIi^mU: Plme canviviofiit- 
\Im {ftrorts fffAi) oifrAfi vtcijfim col- 
ubit (feiliier m tara ) uxare fuprd 
tente. £rra (.olIiJCLiii cj- Ciib.ir^' ii/^n», 
Ç Pierre PiiliouiUns ionTuiité ,1c.i 
imtcsdcU Clump.ijfni: R moifc où 
ançoifc , dit que U Brie ;i ^t atnfi ap- 
l\ée du mot Fjnçois >*tr» ,q ifigni- 
lun lieu couvi:rt , S: non pas ( co.nmc 
I croit ) un lieu découvert & expoli 
G 



I 




V A L F. s l J 
rolcii & à la chaleur :ï 
des bois> ifoitt ce Cajuon de p.iyt 
environné pour l-i plus grande partie 
m'éconnc qu'un hominc aiifli uvatit 
l'etoit M. Pichou, ait pu ignorer 
Ce payïs cft appelle dans nos am 
Htrioriens PagHS BrtegÎMs où P. 
Eriegcnfs d'une fortft voifineduin 
nom i Se que de Bnegius oïl a faiï 
tic mot trançois Bnc. 

î Notkrrui Xl^L CAÏcnàM %U, , 
fofitiù jirdcfi, (aliij Chanhfi ) Co>. 
forts {S. Cales,) ibidem : ^n4»m 
lier mmint GundA femora dcnmd, 
crHr» diVATicure , (jr pudenda pro 
noniini ( Guudjt trgo CermA»icé i 
Kum JîgmficAt ) cognom'm^ ctpn ej 

Afonajîcrium j'anlh Aritcfi , 
muUthriftxui tnttrdixerat , ^Jp^ 
ri hahitu inrrart vahiffic. 

Ç On ne peut ri-marqucr f 
nos hiftotiens , que Paris dtpuisi 
rovéc , qui s'en rendit premier ; 
cncurfouî le règne di; Valeniiqb 
ecc agr;mdi pur aucuns de nos j 



vm j a, 
r f9| 



prcroicrc où ilc lalctondc R.icc. Att 
tiuaiic Abbo , & Jjaniics Afitr en 
anéc S^6. AH'tm qu'il cfl fitoé dm» 
cille. Il .idonccté acciii p.ir I»Roi! 
Ij troificmc Race , & paiticulicrc- 
nt par Philippe Augiiftc, comme écrit 
gonlus un. Rtxmninui PanJiHttO' 
» im circMitH circHmjtpjît i f^nt Ah- 

r vfcfKi nd SetjManiM fiuviHm , ex 
fatjue f*rtt maximam terrât 4tmfl$lM- 
it"* iMfr4 ( id fjiiittrtt ) muromm Mm- 

n cuncltidens , f^ pe^ejfarfj AgrorMm 
vinearam. Lt^o ,& fojfefforei a^- 
M & vificAmm cempelUns , ut rerras 
U ijT vtntM, 4d édi^candoi tn eis no- 
I domos hAhitAtOTthtts loCArem , vtl 
V44 ibidem dorno^ conJhtMtrent. De- 
islc t'jms duquel P.uismîié agrandi 
I fermé en I.t forme qu'il cdpourla 
Ipart, environ l'an jjS. pendnnt ladé- 
lùon duRoyleancn Angleterre Les 
[jficiis s'fiiant emparez dti domaine i 
: effet, & a'ûnt ch.;fle de leur ville le 
raphin , comme écrii Froiflliid Châ- 
tre iSj- du premier volume , Air Fran- 
Pithams m qModdm fermoiti (le 



I 



D.iuphiit ne fui [H)iiK i:\n\\'i i nuii iwti 
de liti-iiicmc , le nu'tiaiu ilu Roi de Ni 
varrc.dii Prcvoft (tci MiiclumU,& A 
ceux de ù fcilc.) Ledit Pr^voft fit Tair 
de (;r3nds fulTcz juruiir de l'aiii (qu 
adonc n'ctoit point fciiii^) & inur* £ 
portes en un .m p.ir )on. ouviJcri, 4i 
froijfardui. Sed no» dicit tinltum ft 
mit>inm ^uod tamen puro. 

î f^AUriHs MAXitKMi libro 7. tAf, 7 
de «tH , qM£ Pul/li» ftw admodum ti» 
fffrat : nubti ejfatu. ne^ne eruhefcii f 
teium p(trrim</riium addiccre , chjhi fti 
luro lam corpori m/inid^m fentllutt», 
tuant fHbjlrav fil! Le^o, pollirith l fa&in- 
iio fcnptitm ernr , ex <}no po/lurofaihm 
nuBo Jenfu : 41 tmm frnedui CorpHi 
fsUi*it f tmi> iHvtntm magii , c^jAm Ht» 
convtnit finie ftnfm : folimlU sHttm , 
èdtfl.iamptut emortHoper énnitm dt' 
erepitAm/feu panli pifi momurt. P§t> 
bnUorei diCHHtur tfHt mortuùi curdbduri 
&pe&iiigtb*>tt,tde^,tiH/ibA»t. EmbîM 
TirtjMinit cfrpui hit fttui» Uvtf ^ 
MHxir. PlAHtmi m pAenf» , ijiha mmI^J 
faSimttvr dtxtt ^m €Mm faStnxerai. Tih 



^y A L E s I A N X'. ' 
' / FMlgfttiio Grurnmàtfca crtJa- 
pollinClotcs qmaj! pollutonim uti- 
li ,id efi cad^verum CMmtorcttlt^et 
'wmânn , U'dio vtimi retintri potefi- 
f Sugcr Abbt- de Ciint Denis d.ins le 
apinc V. des Mcmoircs des choies 
ivéï-s pendant fa Régence , écrir dt 
xmcMis in pnfû Pdnyîf'i^.c'cft à dite 
CormtiUcs. Eiifuiic nfMd Ctntmo- 
<m c'cft à dire Cennoss , mais il cft 
kux appelle ailleurs ^d Centum hm- 
r.commc je r.iî remarqué, d caufcdc 
ielqoe avenue de ce heit plantée de 
ic noyers. On l'a appL-llé avlfi : D» 
ttum HMCibut , Ccntnoit &C cnfuitç 
nmwt. On nomme .lujoiirdhiii ce vil- 
le CeMmmHHces.&i en fr.mçois, San- 
K. 11 cil ï deux licuës de Pontoiic. 
f Céfar m tibro primo dt heUo CaUi- 
: Gtrmmu ceteriter ex coufuettidint 
3 phalange faâà , imptr/ts gUdiornm 
Ttfrrmnr. Reperti futt complnres no- 
I milites , <]ui in PhaUngas ( aliÀt 
Usmgtm ) infiltrent , & fcMta mAni- 
f reveUertnt , ci- defnper vnlners- 
ir. D« codtmprdlio Fiorm inHiroy 
G iij 



eap- lO" El^tis CitpcT caput fciitU cura 
icftudinc barb.irui ( id eji . Germ*iA 
jirio vip milites ) tcgcrcT , fupcr ipdl 
Kumaiii iluta l-iliLtiint ( ita Ugo cmm 
mann/cnptif Aiiis : j.tm non RomanA) 
&c iiiiic iiijiii^ulosglaLliiv dciccmicbanc 
PmmIms Ihacanns m hifiontt MifciL 
Uhra (t. PugnA mJtximt gruvn f* pha- 
lange Ccrm^norum fmt , ^wjtw cva^« 
i» mnum Mgminc (id e fi foie ) fcutif- 
ijM Jkpra CitpitA comtxtis ■ ad irmiH- 
pendAm Romanam Acicm f im) itd fi , 
titendHm ) imé Hndt^ui pr4J}rMxtrairt'\ 
Sed peffijHàm alirjHi kemAni miltitt fit* \ 
frA ooituci.im ftlurt iclliidincin./ftir.i 
tifefut JingiUarim velm f^Mamn rev^l-. 
fis, defufir tmdoi deprebenforum , dt- 
tecierMiu , hitmerei ptrf'odèrMnt : tfrrilî 
hofies riavo martis ptnculo leriibJcm 
dtjfolvîre Coinpjgcm. 

f Erunt tnim pluviit maguû-.fedé' 
vix ditiuluij: erani i Mimia immenfir^ 
ttteatjHantm. Cji ilplcuvuii bciucoup 
depuis long-tenu Ôc \'is ctu'uùnt ^ToicK 
(ouc gât:z p ir l.i qiuiitia' li'cau qui écalC 
tombée }di[ Gicgoîie de Touiidjiuls. 



•TTC 9. de ton Hifluin: Je France Chap. 
k Je me (oiivicni d'avoir cncciidu dite 
I inâmcunc foisilimc vieille payi'lii» 
l> ^Mf Ici cbimias étaient lotti Àtffo' 
f.cc que notH iliiinnsordinaiiciiiciit 
\timtit rampM. £r il la vcrité Icscran* 
9S pim'c» tk les nciftcs fdiidiicïiïïHbl- 
int pour ainli dire 8: loniitcnt tons les 
i;inins,inaii! parti cul icn-mcnt ceux qui 
ifont point pjv./.. 

5 Voici un pafl'igc d'Idatius qui prou- 
: qu'antre chou ctoitinc Militts chez 
» Romains, 8c aiurc choie F.x*rciim. 
^b(1 une rctnarqti : aOl-z fingulicrc. 
^ftid CtnffâMrinopoUm Attrcidim i 
^ililibiis ^ db cxcrciiu mlÏAtttt ttidnê 
rt ThtQJtfii pHicherU Reff»A effici- 
ImoerAtor. Mircunus i l'inlUncc 
f la Rcnc Piililnîrie fœur de Théo- 
ilc , fut élu Empereur i ConlUn- 
aopl; aU txtrcitM , c'cA i dire par 
V 1.1 Cour • par tous les OtHricm 
PaUis de l'Eiipcrcur , comme fe 
ly remarqué par un part'ipc di: Orc- 
lire de Tours, Si danî quelque aii- 
Aiiwurs. Autrement il faudroitdi- 
G iii; 
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te (^*làiUiu% fs (ctoit {ct^i i'Jime 
tphgfi frHi€iJ?€ en ne voulaint flgf 
q Tatie mî^mc cfiofe par Ic^ Ajm% f 

f ytrgiUHé in frimo ^^ntiJUi : 

ttftt or$ yfcihcet bttccç , vel certi 

f Si \c% Copifte^ v^r%ùX7^r\% non 
gic€ ttti grann nofnfWc <VAtit<;u 
n cnt'Jt/^ant |>a^ ce qii'tk ^crr/oici 
fc m^'ant fie chanv':r ourle corn.' 
fcîtf; f loft leur fanuifr. ^ )c<; j>1îi 
bilc^ M'entrent ne ncMK ont \y\% 
moin^ fie flofTim^'/.c f-ifiç y j>rTf(';r 
qiiVcfiVAnt corrritcmcnt flAîlIcur 
ont f^it (|tMnt}(é (rwbfcj?/^/ rout 
blahlc^ Aç, mot<» tout cliflFcrcri^j » 
vouloir ttanfcrjre trop ptomtcf 
C/at ttMKcc^ abrcveît mal cnr':nrlij 
<cux qui ont tranfcfit ^wx eux , of 
cioduit ti<iiu lc9 Auteurs de trc^ g 
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luccs > que cette rcflcmblancc a cmpé- 
\é de rcconnoîtrc. Je fuis le premier 
j\ aye remarqué dos exemples do cela, 
cnay trouvé un cnti 'autres dans Mar- 
al, Liv.V. Epigr. 8^. où ilpailc d'une 
ouche , qui étoit amoureule d\in jcu- 
c homme audi beau que Ganymedc. 
oicy (es paroles : 

lliaco fimilrm pnemm , T.v4ftirte > Mipi^ ro 
Lufc.i LcoYu nmAt : ^hn hiiù Lnfcé 
viitt f 

csCopiftcs trouvans dans les premiers 
lanufciits qu'ils tranfcrivoicnt MRO 
1 abrège, qui fignifie également Mé^ 
fro & Minifiro , ont mis Magiflro 
ans cette Epigranime nu lieu de Mi-* 

frtf, qu'il faut lire. IliacM Mimfier , 
eft, Ganymedes , Jovis Mirtijtcr Sc 
ocillaror. 

f Ex Chromco (juodam MS fdptSH 
IfedMrdi SHeJfionenfis in anno u6i. de* 
mnte. jinno ilj6. Htretïcorum W4- 
ïmk muhïtHdo , ejHoî quidam vocabant 
hlgAros ,4lii Piflos,pffr divcrfat Ci^ 
itates & csfira Francid , FLîndrU , 
*Mmp4w^ & ÈHrgH9fdia,Prddicante qH9^ 
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damRyhrro fratre Pr€d/cdt0re ^ captif • 
examinait dr f^obati fer Archtef^Jcû" [ 
poi f Epfc(fp0f , (^c. P^fli fd efi Pir'';s. i- 
/nde omntni grov Pifrc in provcrbium ► 
*vemt. 

f Ibidem, j4nno n^^. Ipfi ver ^ afùrù* 
f$n(]Hantes civttati Carcafona a Dur-' ^ 
gcnHbjs r^ tltis,ijH$ manebant ifth^â'" f 
go fwircrJî , inttu notl: per tradtmnem ^ 
funt intromfffi : ctv tatem t/f ra (^ tiloi ' 
^w intHterant c^ Cuflodes Kefiftn cra* 
ftipiù obfederunt. Et patfllj pafi Ipfiveri 
jilbieenfet ab obfiitone recedentet 19* < 
iHmVi}r:nO:rz\ B.i:f.»um tnclttum Carca* 
font, tgne combHJfJrunt' Idctt ^ le Forç- 
bour;/ , fcH Hii;jî;u}n cjhi forjs eji ^feu 
extra C.vitatem , <y;^/ 4^ vctjfflionbut 
^Hclor.b^ff Kl'.', ^fimp'iCfter vocatHr, 
Ht altbt notav'-y po^ra I' jrcrifi. BurgUî 
^/n 'i/r^^r; (TV eo loco , r^ r;;^^ Forbourg 
vulgt j yi^corrupte I*iiJxbourg,^rofjb- 

f I/r, Charrrcnx ne cl::vroi':nt pai 
^^appcll'.Tcnlntin CartHftenfa mais hic» 
Catftrjioifct , du îi'un «l'ii ï v IIa:^'^: qui 
cfl proche du lieu ou ih s'cc:4b!irciu - 



K 
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c) abord. Ce village fe nomme , Cdto- 
rijfinm , ou Cdturijpum , Se en François 
Cliacrouflc. Ce changement de Catnr^ 
fiettfis en CMrtMjie^tJis , a été bien ailé à 
faire en tranfpofant Tr de la féconde 
fvUabc, d la première ; car aucienncment 
il eft lur qu'on les nommoit ainli ; & je 
me fouviens d'avoir lu autrefois une 
Chronique M.uiufcrite de la Bibliothe- 
auede faint Mcdard de SoiiVons, finif^ 
une en Tannée mil deux cens fotxante 
& unième» qui en rapportant le tems de 
la fondation de pluficurs Ordres Reli- 
gieux, parle de celle des Chartreux en 
ces termes : j4»fto M. LXXXP^L cœpit 
Ordo Caturfienfis. 

5 Bolmdyidefi,C4verftayVOX Galli^ 
ca , ut pHto. Une Baume , une Caverne 
taillSe dans le Roc , ait Hilario de Cofia 
in Francifco Paulano. Les Provençaux 
ont appelle dold , la fainte Baume , une 
Caverne crcuféo dans un Roc au bord 
de la mer , où ils croient que fantc Ma- 
rie Magdclaine fit une pénitence de 
trente ans. 

f Saint Flçu cft appelle vulgairement 
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ilim ](:% M;irtyrolu^c% Flofcnlus 9 ^ ' 
lieu que (lins tous les Manu(crit« ildl r< 
nomme Fufcu/utf comme le remarque ^ 
fo.'cbieii I.iica', Uolft-niu^. De FhJ'ch$ - 
on a f'iit le diminutif VufcHlm , conunc 
de Cnfpus , Crffpulnf dan\ M:'rri;il Se 
i\nm (i autres Ancien'*. Mais Flofcnlns 
n*a )am;ii'; cté un nom |/ropre d'iionnnc. \ 
0>itc fiiute vient dint Mh copift'Ji . 
îgiioi.in'. (bns l:i L'in'.^iic latine {yû otic 
fait iijttcfn-ni Flofctilnt de Furculntow 
rofcultii. L'îfiivant M. (^Iiaieliinaaufli 
trcv hicn r'rmatqué la nicmc chofc (bni» 
un ()';omafl:<f>îi In^ioj'rnjihc » qii'il 
doit <l )rnr;r daii', (juclqu^: t'Mnps au pu^ 
l;li(. 

î F^irftliui Ubro X> 'Alneidoi f 

yuln t. Vit fiitn'.,t ifmj,hii , t orfuj^na Ja - 

vabat 
j^ihoYK ÀC' 1 /:■} trunco , fj^e, 

i«aval).iC 9 accbvif 9 inclinatiofte ncred* 
but, Serviui rxpltcat , iryo ;ucfivein, 
^4» y7r hatf'fit Ithrt omntt , non ncili- 
ni%, inclinai Hm tntcrpretatHr , f'ed o«r* 
w;7i /c£tt , Itvabat , td efl , rtcre^bât 9 •. 

I 



^ 



Unt^dt , (^ itA tcgendum pMto .- nam 
'^U iotiçtft tum recrearioftt commtmct 
*tHditm ertfM ex frtcedentfbtti ver. 

vMlntr* ficc4b«t lymfh». l'Miâruttt 

m etnif corpus lavjfe. 
^ Suctuni: C!iap. il. (Il la vie d'Au- 
ilîc dit de u Prince qu'il cUalTi les 
Icmans au dclA de l'Elbe, & qu'il fit 
(Ter Aam la GxwV: , C'_-ux de la Soiia- 

& Icï Sicanibres qui t'^toiem rcn- 

; i lui de leur bon gré : Germdnot 
tra ^Ibim f.Mvii4m Çummovit , tx 

ihtit Sttevot ^ Sicambroi dedtMtti ft 
tUitxit »■« Galliam. Vlavius Vopifcui 
t de mciiie de l'Einiicitui l'robus, 
l'zpîhs avoir taillé en {licees prés de 
Uirc cent mille AUetnan« , qui t'é- 
licni emparez des terres de l'Empire, 
rqKJulTales rcftcs &Icsdcbiîs de ces 

ij'Ics au dcU du Nccrc & de l'Elbc, 
Utra Nicrnm (^ yttbimJlHviumfmAia 
ncme patoît pas croïablc qucics A!- 
aj'cnc été rcpouflcx a» deli de 
ilbc, cette livii-tc élutit éloiiînéc du 
lin , fcloii Vi-llcius , de près de quatre 
int mille ) i moins que Ici Romain» 
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r ra-.r^r.c auparvj^a;-: occupe foui 
y:* a;* ci païîjC'cfî i -irvî , ovciquc r« 

Al.crr.arà'î , c-i ryjk'ir> ri'vr.z jAir.a-.ç 
C\.ll: po';rr.-.io/,u Vii-i &: i*âarrc , a ' 

leî p'i.-.piôs ^î'cnT-ii le Ri'i'.n ÔC \h 
co:r*mc G:rrr.âri;c:.;î Cz vir.z^. rio Ta 
fair av:c un cr.: s!iîî de tjréf.m-ion 
de ver ire, au rapport d*t: Tacrc !:v 
de le*; Annaleîiou b:en ^Ibû Vh 
rA-.in rom coTOtrpu d/in^ Siie:',n 
dan^ Vop:(cu^, & v a été fourré i 
ri'ielqa'aurrc ff^ir/j pf^ii proche 
Rhin. C'.r L* dVfC/f " fi C;".c\ ': du R 

& VI ">'/ dê'h --7"/; * H d ■>>:-'/. 

' ' .'» 

hr^ df vtta 'y m ya.'ihIk f minte/t^ 
Patrum : 'f'Am tn thffanro 7. EhL 
€^Hxmtn tkefAHroi"' <i^- Ue S riior.^, 
vocatHY .Ç. HterH[j*,Um. Stc ^ Ch 
Ytn Tfironenft hr.(:\(:(v\ Scr..,- vo':a 
tjH€ altpf i /4ajor yttem CathedrMU 

^ Monfi \r M. a \^ vn.?- (orrh 
Toutes l'JS for, q lil va à la M,/I'j, 
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:ft cnticdars TEgliIc & qu'il voit 

quelque femme de bon air > il 

nde à Ion valec de clumbrc qui 

•mpognc toujours ; Efi-rlie hlUf 

\ le \ alci lui icpond qu oui , M su 

/>/»/. rcprent-ih 

Atmhtr mg/tfimmm éinwmm tffrcjfd 

qnsffjme me9tji df formée fn a (^ v^- 

rr dJt^md Mmittu , CT (jnêudte êré* 

ift im Cêrpprc dttr m orc fftê md* 

Ahqmtm » dut élitjMdm rm^dm* ^it 

p tm byppcrifù. SdftC mccepi i CL 

CêTmmtêo Mmhcrtm dmnnm tçref-' 

^mAdrdjieJSmmm pMlcntmdim rc* 

dre dc vcncn dchcre : <J ^midcm 

Kom hdhcre mt tlttnmim dmpjtks^ 

vdldè dmerar j viVù , ^$tênéue Ji-" 

r fATS dnfeù qMddrd^eJîm0 frpjlu^ 
^IfmUdUfijhf f 

NLidame F. • • à Si, ou 8^ Ans m.MW 
AU P. . . Cipncin : Mon Père » |c me 
nmandc bien à vos prières « car | ay 
olcntcstcmaiions de lu chair. Vous 
^ligcrcz ircs-fcnlîblement i\ vous y 
; quelque remède de melenvoïe!:. 



Cela montre bien que Ucontupîfccnèe 
cd la dernière chotc qui mcun en 
riiorainc. 

Ç Dans une Charte de Guy Comm 
de Flandres de rimn(icii70. ilyclt fiiic 
mctition en plMlî.-iirs eiidroics des Jtl- 
gcs de l'Eglile dj S. Aiibui , qui y font 
toujours ncn^mc/.Sc4ibini ffHjiiJiCMte- 
rti- Donc Sc*l»ai Si Jndicei Com la mi- 
me chofc , que Ecbev>»i ou Ju^et , com- 
me je r.ii remarque encore lUns d'au- 
tres Chartes. 

f Htnncm HitnimdQMÎtfifn UhroS^ ' 
Pu^HAvemnt proceref Normunni* c«h- 
tr.t i^gniem FrAncerutn afnd Cajhtrm, 
tjuod vocAtHT Monuum marc , td efi, 
Mortemer. Ommtà ego txtfiimo & Mot- 
tiium mare m I^ormanniA , ijr Mortuum ' 
marc m Picfaméfu , càm nonpHt ad m4- | 
re fofita , f ni f^llor) cçrrupii tt/i dit* j 
CJ- mendoii, cùm Moiruus matifi-usyw ■ 
Mortua Palus dici dfbtAnt. Nifi fi Ma- f 
ïc nonfiMm^Mktn pro palndr lse<tve (m- 
m»Hr , (ir aijHii fiagnAHte , ut Marc Ti- 
bcri.'dis , Mare mmtixum , §4 efi , Lêtm 
^jphaliitti. 

Thoi 
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Dont une Ciironique tic S. M^ 
xl de SoilVom,r3n 1149. la ville de 
nicnc fut pilfc par Louis tV. dit 
a f Roy de France , de b »cc de Hu- 
s Copet, de centre Hmgtnû Qava- 
CcU luoniTc que Huciics fût fiu- 
uné CAPATtit.Cjpci aCii^4,d'u- 
Ci^c qu'il jvoic coutume de por- 
&:Li[nice furnoni Â fct defcciuluisi 
imc chez Its Romain s Us OnciHntui, 
Ttrijuâtt Ici CéracAUa. D'jmtesap- 
Ucnt Hugues Cjpct > Hugues de Ij 
//«|o CapMiM . eu C4fd 8c Cm- 
I ibm la même thofc ,c'cftidire 
vêtement que l'on met par hiîicfie 
couvre U tête, & une parrie des 
lies, comme font te fîoc & la ni- 
: d'un Miiine. Dins le Livre X. de 
Chronographic . Hiij;ucv , Robcn 8C 
tnry font fumommcK CAPATi,iniis 
^ciTu:iit en niaigc du Klmulcrit. 
9 Miertitifi. FaÙmU { *it ) Mudumm 
HetHt . v*lut Ctmadit . vel MrgMmtH' 
jîilu cMRhm étnatcrKi» rtftrts , ynu- 
vttmMltMm fe Arkitcr txtrcmt, vH 
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mur* Praponitheic j Ht ohfervo 9 Arhi" w 
trum AfHlcïo : at /Ifuletum confiât fub *^ 
Severo AHgnfio flortiijfe } dicitur enim \ 
Clodiué AlhinHs Milefiis Afuleiifm ejfe V 
dsleclatHs. Ergo Petronins Arbiter^ (fi-^ 
tamsn oràincm temfornm fecHtHs efi - 
MacrohtHS in hU duohns AniUrihus 4/- ^ 
fellandù ) ante Severi tempora vixitt 
id efiforfitan Ht mihi videtHr , ftib An" d 
toninù. 

f M. T. . . ctanr à l'cxtrcmitc , com- 
me (on Curé Tcxhortoit a la mort & 
lui parloir d :s joïcs du Paradis , loin de 
faire rcfljxion à ci qu'on lui difoit» 

rarcc qu'il av.j •: i'-Tprit tout plein de 
; dcpcnr,- q l'il iSiXX. pour fâ mal adic, 
dit ic':Cu*'c:Mj:.flcar: C: font les plus 
grands voleurs que ces M':dccins & ces 
Apochicairc'i qu'il y ait dan» le mondci 
ils s*cn::ndcnt cnfemblc pour piller les 
milad:s à qui mi :ux mieux \ Ç\ on ctoit 
long-'c ns entre leurs mains , on feroit 
bi:n-tô: ruine. 

f Grcp^'iriui Tnron. Eptfcoput in libri . 
Hifl'jr. Franc. JU cuptte 31. Mitu dtpone ' 
fis Scambcà". S gambcr /îrr/fo/#r #0 



» MS' vetMJiiJfimo , (jMt efi CIam- 
fM r. a. ohm ^«tomi O'filn. 
fuiMtin jingnjh. SMrvot O'Skmw- 
didtntti Je tu G*llt*m irAduxit. 
%fanmfcr. Codtce Mtmmiano om- 
I , ^mi iH Gm3i4 funt , vetuftiffimo 
tuma , nnnsrMm circiter 800. AMt 
• 9C0 quiolim BibUoiheca Moim- 
S.Martini fuit Je^itttr Sygimbro$, 
ltpJ!mtSa^amb\-oslcgit,M( (^Apttd 
tum i» libre 1. AnnatiMm :jtc Su- 
brosiM deditioncm acceptes ,Jîc Suf- 
HordisHs in Carminm» L. IV. Ode 
uartdetjMt trahet féroces , per fk- 
i ttivum , menti dccorm frettdf', 
nbros. Vbi DionyjÎMs Lnmbinm 
it ; Non d'jJimHUho iti ahfjitot Ishù 
S. firipcum ejfe Sygamhrvt. Pfeudo- 
r,feH Sfxii Anrelit ViUerù Eps- 
■ . Sicimbros m CnUmm tranfimlit. 
fujlms) HtiC AndreAf Schattus htc 
r. In Muttnfcr. hhris UpidbttftjHt 
|»tf Syganibri appelUarur , Ht ^ 
^ 1- 4 Strahane hh- 7. Et NicoUm 
tfmtjn CUudianHm.Jî bemt Memi- 

'^ il,) 
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infcriftis Codd. legs, Ita ergo legendum 
& fctihendum omntnb. 

f M. G. . . difoit il y a quelque tcms 
en bonne compagnie , qu'il avoit dcl- 
fcin de faire bâtir un Hôtel pour y lo- 
ger M. P. . . M. N. . . & luy , & qu il 
revoit mettre pour infcHption audcflus 
de la porte (ur un Marbre en lettres 
d or , L'HOTEL DU MERITE. Cela 
fut trouvé dautant plus plaifant , qu'il 
l'avoit dit d'un grand fcricux,& en hom- 
me extrêmement remply de (a propre 
capacité & du mérite qu il croïoit avoir» 

f In Catalcftis Virgilii legitur hoc 
cjus Epi^ramma ad Varium de pucro 
concubino : 

si Ucet hoc Jîne fraude f Vari dutcijftmi di" 
cam 

Diffcream, nip me ferdidit ifie potns 
S in autemprÂCtpta vêtant me dicere , Sanï 

Non dtcam : fed me perdidit iftt puer. 

Pot US ergo l^eic , idem qui puer , feu 
futus & fufus y fufio J.ivcnali. Potut 
autcm pvo putus ;pofut pro pufus^pù" 
pus pro pupus yctcrcs d'xère,ut conpius 
pio cunnus. Cicero in libro Epiftola- 
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tn IX. cpiftola xi. ad Papirium Px* 
11. Socraccm tidibus docuit nobili^ 
lUs tidicen : is commms vociucus cft. 
im id ob(ccnum pucas ? Quid » quod 
Igo dicicor i^m m9s te volumus con- 
(itrc y num oblccnum cft ) Oblccni- 
fc:liccc in pro|iiuntiacionc crac > prio- 
iyllabx ultinu lictciaiii corruptà>&: 
nlcuntc in natunun inlcqucntis, fci- 
cc jt lie : cmm nos te volumus convc- 
*€• Ubi ctiam notandum cft Roma^ 
s poftca littcram m tanquam 9m pro- 
ntialTc > co modo , cnm nos^ coMm mos^ 
X quidcm pronuntiitio in lialico 
onuLtc ctiamnuni rcnianlù. Af au- 
n littcram , non folùm antc n lublc- 
cntcm y vc'ùmct*am antc alias littc- 
, vcluri 99 fonàif, in cadcni Ep-ftola 
>bat Ciccro his vcibis : mcniini tn 
latu difcnum Conlularcm ita clo- 
i. Hamc cttlpdm md^orcm^ mh tltam 
âm f Poruït oblcciùiis ? non , inquis. 
>n cnim ita fcniit. In vctci Lcxico 
GlofT.'io grxcolatinojlcçitur Lum^ 
M > I. ^ yw xo: ^ id icft . cmKftMS. 

i.im niidicbrcm partcm vidcbatur 

H iij 
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dprtgturc voluidu i(k Cu»ifuli<ri<»» 
iiunfttiii(lo v% itKirc : //#fwé- ch> 

il) (iloH!tiio ('loriftccnn Lanfi4 « j 

\a» s t plO ÀMtHmhii Àrtt€Ptfl4 flli 

pf dpmHHi , d^MPiHl Uno fttIUmrth 
f I>»n«ï l(î t£*fTi'» qu'on voïnit 

♦t»'^viin vj?jf. Il mft^tit qu'il («m* 
flic/ M. i\^. L. . . riïtrem€M]cm ntl 
«i IVtiflç (Iv 11 ninrt, C'/c liaiq 
,«ptr-; liti iiynir (lit «}iril /'Knt tcMi 

r^f '^îinn.iti'loir -« i*'^ hr^t/^îï ^ rv 
jM% '1'^ hn flMtijti^l'-t- Mitiifnr il ('* 

/j>Hf! du nu dfx fifffprtt f 

ï.'-tfi'o l'Jnl'il'r.Mfoy vriHiin'"' f/ 
fnc pr fTi'l'ili»«\ N^th Ifx jffhrt 4 
*;it ♦ ^^ luf f/rfifiu r^cMifiriir. Su 
#«r/^ fi (nj/ili'j fM[nm iU'Ulxu (/lu 
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maticus vctus &c dodius , quod alii 
ctm 'fi 3f)Av feu à facrificâiulo dio 
iitavcrc s quoniam facrificiis adhi- 
confucverat , & thus pcr adfpira- 
cribcndum cxiftimavêrc. 
Famais le luxe n'a été plus univcr- 
l'il rcft à prcfcnu Les petits vcu- 
:âcher de paroître autant que les 
s. Chacun veut être brave &fai- 
mde dcpenfe , & s'imagine relc- 
ne baflc naiflance par Téclat & la 
le de quelques habits. Dans mon 

âge on étoit bien plus fage que 
On (c rcflcntoit cncor un peu du 
ems. On avoir beau aller & ve- 
ar les rues , les Carroçcs étoienc 

fi rares dans Pans , qu'il. Ce 
ntro't fort peu d'embarras. C'eft 
chofe étonnante de voir comme 
litures ont multiplié en fi peu de 

Les trois premiers Carroçes qu'on 

dans Paris furent ceux de Cathc- 

de M:dicis , de Diane Ducheffe 

;oulcme , & de Chriftophlc de 

, premier Prefidcnt du Parlement. 

: ce dernier ne le prit-il que par 
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nec€ffité,& àcaufe de la goutte, c 
il étott fi incommodé qu'il ne pou 
plus fe tenir fur fa mule. Tous 
Grands d'épée & de robe cnfuitc \ 
Jurent en faire autant 9 de forte que 
tit à petit cela eft venu jufqu*i ur 
cxcez , qu'aujourd'hui les rues en ; 
pavées, n'y aïant pas jufqu'au moif 
faquin qui n'en ait , le fouvent de 
magnifiques cent fois que les gens 
la première qualité* 

f J'ay entendu dire pluficurs fo 
mon frère i ^^e les femmes font ven 
fes. Il avoit fabriqué ce mot du h 
6c s'en fcrvoit aff.x fouvent lorfq 
vo?iIott exprimer le babil des femme 

f Monficiir F. . . qui croit de 
grands nmis, difoit que \r. naturel 
femmes étoir de fc plaind-e toujoi 
& dctrc impaticn^Ts mcmc dans 
moindres maux. Voicy le mot dor 
fc fci'voit : ^jiernlHm eft genus ft 
ptiffffm. 

f Comme j Y rois Tautre jour 
Chartreux avec Monficur Donb^'-r, n 
j rencontrâmes Monfieur de Varill 



oas concâ une cliofc a^lz origi- 
Il nous dit : Q^ l'an mil deux 
quatre-vingt dix-it;pt d,ins le Com- 
Cnnagnac. il Ce Ht un Mmugc pour 
« CDtrc dcuK pcrfonncsbicQ no- 
qui te refi.-rvoicm la iil>,'rté de 
ingcr au bout de fept années , s'ils 
immotloicnc l'uu de l'auttç. U 
ajouta. Q^ic de plus il ctoît porté 
Sur Contrat , Q^Ten cas qu'ils vinf- 
iCB terme .expire , à li; fcpaj-cr l'un 
Bucre, ils paita^croicnt également 
Cfitié par moitié .les cnfans mâles 
sncllcs , qui fcroiciit proven-is de 
nutiagc pendant Icait crpacc de 
années > & que (i par luzitd le 
brc s'en irouvott impair, ils tirc- 
it au fort à qui des deux le lutnu- 
dre licltetroir. Ce contrat de ma- 
t ad ttmpHs cil: dans la Bibliothe- 
'ilu Roy , & ce fut un jour que 
iicur de VarilUs croit dans la Bî- 
ihcque i chercher q^ielques Ma- 
ritsdont il avoir brfoin, qu'il luy 
i» cnticlcs mains. Comme ladio- 
I 
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le fui fàciu ringultcfc , il ai tîi OD <«* 

rraifpoar s'en rtllliiivcmi. Manquant 
b^titlcf années (]u'U o'avi>itvû oc pa^ 
pkr , il ne pic potduut iliic ic.nom 1 
Hu rijnnlhoimnc nydcU Dunc^uiU 

f Tocirc remucjac que Puppice lem- 
inc UeNcron »choit une picttc<lcfcra 
«>tfii^e > aJin ,^tc-if > ^ iaiSa: plus j pcA> 
ftr tK (a hcaati t'qu'bli cnvoyuM .f^tls' 
»i-&ntf»nt .Ht fétmret a^tHum. 

5 CpHfiéfonHe ne le dit point pit 
corruption puur armrefointt Ait conirm 
èc di; pitHlh/Ht cimiim; l<: prétciid M. 
M^iiagc cbiks f«k Oti^jincs de la Langutf 
F*ahçoiic tmpiiniccï'cn Jûjcimais Inca 
pour CoHliéfiiwt ou CoÛKpomtr ^ 
eftteh» funiin, Ciir bion niK omIcu* iî- 
gliftit prftpriînKnt uu lit ii^: plinnc diÏ 
mi nuiu)ai-,ic non pa^ui»c iMiivvriiirOf \ 
netir>ni(t)iu il iVi pu UiQc de fc pfciN .| 
druiiIlTt pou:''C«^»^of»rrou cuun 
re^ii^c, ï cutitè qii'ot) les rcmpf 
Uinc ou de cotoii d peu pi» de r 
que Ici maicUi- 



igra 
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Une Phnccire lurlc point dcpou- 

— [ranJ l*nnce étranger, alU dire 
Ton onck qui étuit un grjnd 
Coiunw cet oncle ùvoh bien 
cette alliuncc ne fcroic l'appu^ de 
»illc,au'aut.»u'i:iuc(a nictc Icroit 
ndc I il lui (lit , en U rcconduilânc : 
tant , ma niice . donnez, dts e»fdnt 
TtWMn , i^melaue frix^utce/ctt. 

Quoique tout te monde comioillo 
}Ui de cars mm fié, il y n Tort {<cti 
;n$ qui eu ficheiu l'ctyiiiologie. Il 
[ du mot y;tce \iiAi. 

Ce u'dl pas d'aujourd'luit que (es 
Des portent des cocfl^urcs élevées» 
int pAT U ajauter quelque clioCe X 
cailk*. Les Dames Romaines avotcnt 
> ambition auflî bien que nos Fian- 
ts, & mctcoiciit des ajuflcmens de 
tout fciubUblcs stiK Ci.>ininod(.\i & 
■oiH.ingesd'aujciurd'!uii.Voii.ycDn>- 
îuvciul «B parle dans Ci vi. làtyrc. 

Xm frttmt tviùnibin , f« »Miiu («m^^iiêtt 
alciim 

AndrtmAthtn ,1 frWU 



Po A màutr «ft .- *iiëM crilLu. 
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; ilevc (et cheveux i tant At nittl 

'int 4c U mile A Amlrom4(]iM « & cw 
tVtikff. rl'iifK taille fï pciitc,(|u< Ion 
ne (.'rottuii p4t que ce fuft [4 ni2;mi 
femme. 

\x \n-'étt h moque 4'unc nuxle oui j 
fr'tnrroHiiirii Ac fnn (cm« , ctrinnie u* . 
Mc'iiillrt fiout r.«[mr«nnc:ni , c'cft i di- 
re fnturr.mpiic lie rra)an,Ac t|Uiilttrt I 
cnvKiiii r< ijtMc de (ituramc an*. PIv ' 
fitic (cinrrtc (le ccf limj>rr''i' -n ■■-.' 
de fcllci qui «tt pofié dr 
C'irffurca. Set inc'UilIct i>'< 
fr...... .,v< .!'-. ,.fu:vfiUX !■■ . !.,../. „ 

I ' i>r iL il ti:ie en nw j 

ir ou (l'un lurlum»* ; 
<' I 1 ' b (td- Ict bbcvcas 1 

Uittuouji jiliu l>.ii , lurtcit ou cordoA* ( 
lirl! I furment plitficurti'ctclci, Mircli*! 

du front H«tix ^itiincnc^ 
Wix ii|tifttn)cin (ie litc Ac. 1 
,)0ittah|il 1 k-i «.'tiki <lc " ' 
Vunt<rimc orfitic ill'jutic & . cit 
luujoud jufqu'âU milieu dcU ti 
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ncammoins que le premier eft 
Il haut que la dernier >par dcrricrc 
• Ici cheveux roulez en plusieurs 
[s de 11 même manicic que Plotine. 
idu fille de M^rciana , porte U 
le cocffuic que (â mcrc. Sabine» 
.de Mvi^ia, lillc lie MardanalizuE 
Prajan , &c funiine de l'Empcccui 
!n,n*apas toujourïics cheveux de 
K fcparez, mais Iculcni'jnc élevez 
ne en un monceau Se Terrez d'une 
Iclcttc > Se au contraire les cheveux 
Itriere lout plats, ni;its bicnageu- 
i^lcpjrcz en qvi'tiiiié d<: naites les 
m deflus l<;s autres. Ellecll auûî 

Eefois coeiféc à peu prés comms 
a (à fccur. Mais Faullinc feinms 
Empereur Antonin , rcjctta cette 
Comme ne donnant pas afTez de 
ou ne coDvcnatu pas au tour de 
i(âgo. Toutes les Dame* Romaine» 
«ni en cela fon cx.mpic , S; la 
ircnt comme elle. C'cft pourquoi 
ine fa fille, & femme de Marc A u- 
^ Lucille fiUo de l'Empereur M. 
e 6c de Fuiftinc « &c femme de 
Iiij 
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Xttcist Vcrut , ne portcnc rien i 
fat U devint àc Ui^) nuit le» m 
om loMt chevcui étjçirx fit dcgti 
les wttrct arviklei & cominc par on 
iffiniflân» pat (terricrc cfitrot»{Kl(] 
irc putiH roniJ* fbn mignonncni 
aiiiftcx. Crirpinc femme «le l'Enfer 
CamnuKlc êc Ut aairct Impentri 
<knt la Tuicc , font aycSén 'le cette l 
me nuntcrc, 0c auaine «l'ellct dc l 
avifiSe dc faire revivre laprcRiicre t 
Ac doni |';y parlé. Toute» let med 
leD de CCI F/inccfTct czpli<)ucm pai 
lement eci vert dc Jiivenal. 

Cj^it^ue f'»ye commencé par Pf> 
ne fjmtnc Hc Trajan , comrr»c fi c'A 
la prcmicrc q li cufl pirté d' i coë0ï 
élcv^rt i pliificursétagcf ,il Te renc 
tie neanmoiiii qiivUjiict Mtdaillei 
monfreni «Jtic ccirc mode rft pitii 
ciennc. Par cx.-mpic on trotiveune 1 
dailk' t;rc(]uc de Domitia Aiig, ftn 
dc l'Empcfciir Domirici , frappée 
«UK d'F-jiIicfi- Si de Smymc, oùc 
PrincclTe eft repré entée avec (' 
veux éievcx Se Jcpanx ca < 
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avccHii voik pu dclTus. On 
ouffi une de Popfxa fcmini; de 
Icron avuc une coclTurc fort clcv^ç, 
I qui. momrc que cette mode àtoii 
f/a en ufigc lotig-icnis dçvjot Ploti- 
:. UsMcdaiILsdc Julie HUc de itm- 
neur Tiic.font voir que cette Piin- 
jTc îmitoii afllz cet uCu^c duM U ma. 
i^- dd le coDlfcr > oH U ttvi^vc auffi 
tvéc de reiîmc dam i|(i<j £ii)ctAudc, 
cft la iCo. dcstij;iiT<;sdc Lconartîo 
gofbini. Ce qui prouve encore l'an- 
;nncicdc cette mode cftuncftanic de 
tooso de Q\éo\ntit que M. Ii.)^dctg|t 
tolërvc daiu Ton cabinet aYïC uu ^fiipd 
"t« d autres de tout genre , tlèji- 
illes^ tré-^curieufei. 
f Hciny IV. alloit dîner afUi (ô;>- 
Dt chn Zjmct , pour noîicr de pct^ 
[ panict de plaKir ; Un jour omr'ai+- 
S aprèf le repas Zaïnec immcra i 
[ttiti IV. famaifon qu'il avoit fait bi- 
de neuf , & hu feijnt remarquer 
tj les coins Se recoins qu'il y avoit 
tiquez, il lui dit: Site.j'ay mcnaej 
Ces deux fallcij de cet auitc coïc li 
I iti) 



CCS trois cabinets que voit vôtre Majc- ' 
ftc : ont . eai , rcfnt Henn /f - é-dtU 
TçgneMTt l'en ayftut des gundi, 

f M. de Ku.ullc£ avoïc cciit fui U 

Utac 

Nul beur , ntil bien ne me coiiiciite. 
AbiCnt (le ma diviiiici. 

Le Roy pour lors de Navarre y apoftiij 
U de l!i nuiii CCS deux autres -■ 

N'iii'F^"** P''* *'"'' ■"* Tante « 
Ellciiime iiup humanité. 

Mais d propos d'humanité , on m'appoffc 
u hier une Epigrammc toute nouvcV 
le , qui renferme i peu pi^s la luêrae 
pcnfcc. C'cft M. l'Abbc M. ...qui l'a 
faire liir M. . . & Mad. . . qui s'appellent 
par un excèi de icnJicA'c , Mon divi% 
Ma divine » & fe font moquer deui 
pjr (Ous ceux qui les entendent. Lavoi- 
cyrcTccfl adiclT^.: à une Climcncvcr- 
tucufcAc rpiritueltc. 

Certain petit bi et eiir. 
Dont Vont enimct tant ft l'cTpiM 



I Appelle À ce qu'on diE Ljrcuiii ù Divine» 

Mais il i toit lue niun honneur, 

CJt cutic ooiii , belle Cliinciic , 

IL n'en cftpomiilcplusliunijiiic. 

Le père de Mcfdcni. . . C. .. étant 
ladc & fort vieaï , elles voulurent le 

(te fongcr à la mort maigri (ju'il en 
t. Pour cet clfut (.lies avcrtirenr le 
ité de leut l*.iroillô de le venir voir 
iir l'y prip.irtT , lîtns faire (êmblAnt 
ivoir été mandé. Le bon homme avoit 
iK de quaire-vinçt am, & quoiqu'il 
t tout gouiciix.il .ivoit encorde U 

elle humeur &: ne vonloit point en» 
idre parler do l'auccc motid'. Dès 
'il vit entrer le Curé dans fachain- 
:,ic doutant bien de licjuifc itc cct^ 
vifit', il lui crii» dL- fon littCefoitt 
•t JiJies ifti vous ont fa r vfir . fl4on- 
uir.mMifvam poHVfK. prttdn Upei- 
Ae vous en rctOH'ner, citr ir m f»it 
t tmnr •vtJ«J* 4 Cmr/: &: U renvoi» 
cette m.miere. - .. 

f M. l'Abbé de Bj^s-R-^beri avoic 

tetfcdiv.iniagc .inx pUiilvs de ce mort- 
>cy q[i'iccuxdc,rautic Conimc on 
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lui rcmoiitroii <lms la maladie , dont if f 
moUrui, qu'il falloii fongcr i lui iqu'i! 
t'[ijif tcnis Ho fiiic venir un coiifcffcur, - 
& qu'on le prcfîoit foi t U dcfliis , il dit il 
ceux qiii lui en p,(rloicnt>0«#(^'« .;> If 
Vfux htt». ijm'om m'en aille quérir MB, 
maii fur tent ejH'ot ne wi amené point 

f M.,]cDuccl£]>etnon n>c fiiti hoi> 
nfiur quelquefois de me vcnii ccnfulter 
fur beaucoup de chofcf. Ua )yur U me 
fit le conte d'une naïveté qui fiu dite 
^ V.Tiaillcs. M. le Duc de M. . . . me 
dic-il , M. le C. 0. Se moi , nom 
iiions detricrele F.uiii;iiil duRoyi (bir 
diner. M. de M. ■ . .dcmuttda à M. le 
C. D. ce qu'il fufoit de bon , & s'il 
nclifoit point l'Hiiloirc de France. H 
le C. D. tiiy répondit qu'il lifott M»» 
x,eray. Tz lui demandai , Où en cccf- 
»us, Monfieurî f en fitis ,re frit-il, k 
Uvie deCkarlesV. M. le Duc de M. .. 
& moi ne pûmes nous empÈclicr de 
rire i cette naïveté , & quoique uouï 
nous rctinflTonî p.ir rtfpecl ^ caufc du 
RojiSaMijeAcnc LùfTa pa&d'enpcndic 
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ipc chorc,& voulanc favoimcitic 
iCi notit l'en fîmes Hiciiix dt^pcns 

^ cjui nous routiiu coiijours 

nefc irompoit point, qu'il y avoil 
its V djns te livre, & c]u'il nous 
toit voir qitnnd notis voiuirions i 
s Chartes U, reprit M. do M.... 
dtrtïdonc Chiiilcs VI. 
C'éioit un maître Cordclicr que 
V.pcnditiu tout le tcm<! que dura le 
lave où il fut croé Papc,il s'appuïoic 
n bàton,nc fcfoit que toulVcr & cra- 
afin que l'on ciûr qu'il n'avoir plus 
îi i vivre. Les Cardinaux !« cr». 
cftertivcment, ^ ce fur peut-être 
i-ins «ttcvùë qtic pour autre chcH 
'ils l'clûrcnr. M»'s aufli-rAt nprèg 
Mcvaiion au l'ontiticjiifcs jainb» 
d'un coup fc fortihtrcnt, fon corps 
ourM qu'il étoit devint droit . fn 
fc diflîpa, & enfin il commença Â 
montrer dcquoi it étoit capable, 
ouloit-il p.is corriger la Bible & lui 
icr un autre tour , fi on l'eût voulu 
rcl Le* Italiens font gens bi<n avî- 
dc n'iivoic plus voulu de Moiu«i 
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pour Pjpcs depuis lui. Auffi bien unéM: 
grande dignité comme celle du prMo 
micr Pontihcatïii'cll pai; tâitc pour dci'V 
gens qui ont rcnoricc aux pompes Se k 
aux grandeurs du Hjvle par des vsux li 
folemncis. Il l'cmblc nicmc qit*oa at, ^ 
dcvrojr pas les admettre fans de gratv 
di:sraifons ny au Cardinalat, ny i !'&. 
pifcopat , pu ("que ces forces de digiii* i 
tez ne regardent point ceux qui ont Kta- : 
brafl'é la pénitence pour toute leur vici ; 
Autrement ne pourroit-on pas dire qtu i 
ce ii'.ll qu'un icu ,quc les vœux quiU ■ 
fon:> Cl un religieux qui vient de re- 
noncer aujourd'hui au inonde , deux 
jours ai»rès ;à iic dcrtntrer p'us quej> 
mais dans c: monde auquel il avoit re- 
nonce, & foit par Icsprédicaiiontj&il 
en fcfant (t cour ;iux Grands, fait tour CB 
«ju'il peut paur attrape quelque Ev^chj. 
f A'.itrcfois chez les Grecs les p«ti- 
cnlicrs écrivain auxpcifonncs de là pre- 
mière quiliré,& même aux Rois m»- 
toîcnt leur nom le premier, & c'eut Jri 
pour lor« une incivilité de faire le cod> 
tiairc. Nous avons un bel exempte 4s 
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l ians Aulu>Gcl!c livre to. chap. 4. 
ilnfoneune lettre au'Andotcccn- 
i Alcx.inilrc le Graiio. Cctcc letne 
nmeoce pji ces mots : aVjutiavi $•"»• 
JiVi|a>AM> tv «©u*. r. ytrifittttet Rt- 

Les Ronuinsj l'iiuîT-ition d« Grecs 
:noicin anciennement leur nom <lc- 
Dt le twm de celui à qui iU ccuvoicnt 
Ks avoir aucun cg.tiil aux t^ualitcx, 
ou» voïons encore des Icracs ctrites 
pf C—fmli , TriuMTt . Tnbmmi dm ftw 
t , SritM (^ Ptmflt RomAin , c'cft à di- 
I 1 tout le corps d= li Rcpubli<\ue> 
nie nom de celui qui caitcll mis en 
Kc Depuis, IV1U ai ant changé , d: les 
mpcteurs s'cnétanteinpirtï, ceux qui 
[U ccrivoicnt fe tnenoicnt pat hon- 
:UT aptes eux. L'hiAoue AuguAc nous 
lUmit d.s preuves de eue vérité en U 
lettre de Timific'cu^ Picfi.t du Prétoi- 
i l'Empereur Gordien fou gentlrci 
en celle de Cl.iudius]ulianm Con- 
fiil, iPupienus & BalbînusEnip:reurs. 
^nobia q'ii (c qiulifioit Reine d'O- 
, toit fort en colcrc l'Empcteuc 
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Aurelicn fout aval? manqnl 
civilité. 

Apres lYtablifllracnt *Iu Cluiftij 
me nans l'Empire Romain l'ouiConf 
tin le CtaïKl, les Papes oiu fuivi c 
coutume écrivant aux Emjtcrcurt CI 
ùen;,& leur ont tendu cette J^IÎl-i 
ce ; comme témoignent leurs Ictti 
doQt un nous n gardé les Inrcripti 
cniicrc;. Ils ne (c Coni pas coiitcmc: 
rendre ect lii^nncut uux £mt>crcitts 
l'ont iiunî rendu jux RouCfiiétieru 
même qaclauefois i des Evêques , i 
Abbcz Si i (lt;s peifoiincî privées. V 
gins dans trois lettt^s quil C4:r)ii C 
<l;bcri Roi tk Fiance HU <k Cl^tvis 
fait l'honneur toutcnticr,& met le« 
du Roi <l(;vani le ll.n , comme avoil 
le Pape Anûftjfc II. écrivant à ion p 
Grégoire I. du nom , fitinomis^ 
Grand, écrivant à Ëthelbcrt Roi <!' 
glacrrc , â Virgile Ëvcq'.tc d'Aile 
Aiicuftin Evcqiif en Arv^ltienc , ^ 
M^llitus (impie Abbé , f m I.) crème e 
fe , & gaf>^e ( x.i^nicni I" 
ticnoe. Ce (]ni prouve a 



lu te niêinc luiniicur à Chit<icbcn 
a noin Koi tL- f r;i(ic,- , i Tluodcbeit 
Th^od'^ni: l'csbU ^ (uccdl<:ut5,& 
otauc H. Koi de FrAncc- Mm «mx 
>ant compilé le nrgiftrc A:% tpîtccf 
b: Papcpoui Al>br4.-ç;ct «nom îné 
|ibuJcnpcioiu&: Ici Inlaiptionti^ 
'uit la (gùtumc de t:ur temps, ont 
àla tfcic de tooicv ics Icirrej le nom 
Gn^oirc tlcv~m la noms de -ceux 
■i câes éioicDi adrdl'ccs. Co i^ue 
Igoirc a ht i tthclbcrt, les Papcj 
lorms & Vitaiiocmï 1 oinùii <lcpui3 
;ax autres Rois d'AngUtcttc. Gic- 
cll.fhi nom Si Grcj;oin: 111. iai- 
: i Chtfles Mditclqiii n'éioit que 
K da Palan, le aJÎKnicn Roi,&: 
cnent^v-iiueux. 

tjcharic ir.ii[c Je i»êmc fon fils Pe- 
, n'^unt encore qm: Maire du Pi- 
. [LciPapeïEftienneïlI.&PaulKjrf- 
51s tcnveiirau ircmc Pipin &i (ci 
IX :61s Charles Se Cailoman Rois dtf 
Dcc , ne funi point jjitrcniciir. t.e 
le Efliennc IV. écrivant A Ch:.rlc» !c 
actes, KuU Ac Ftamc.imi- 
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ic 1^ modcllic de fct pré<kccll':un 
obfctvc l'jncicniïc coiitunUî. Le Pape! 
Adrien l'on fucccH'-ur a fiiivi fou excio-] 
pic , & dans toiucs la Iccircs qu'il a 
^cciccs à Charlc:^ le Grand Roi des Fraa-! 
çois & des Lombards, & depuis Eia>: 
pcreur, vulgaircmciic dii Charlcroagnci 
il s'cft mis toujours après lui. 

Cl-icc coCuuma a duré jiifqu'à l'^née 
858. ou au commencement du Pontiâ* 
cat d.: Nicolas I. qui voïant lus Fianfott 
aiToiblis par le partage fait cnirc les cif 
fans de Loiiis le Débonnaire Empcrcui, 
par les pucrrcs civiles, & pat le* cour- 
tes des Normands , voulut proiîtci de 
tilK occasion :& comme il croit haidt 
& entreprenant, il fut le premier (aitt- 
(i que j'ai remarqué) qui oublia lamo- 
deftic de fcs prcdeci.fleurs , & ne fcj- 
gi:it point de fe mettre devant IcsRoii 
JScIcs Empereurs de la maifon deFtao- 
Ceàqui il écrivoii. En quoi ilaétcliù- 
vi par tous (es fucccircurs.qui co ont 
u(c & en ufem à prcfent de la même 
forte envers les Rois 5c les Empercuit 
de ta Chrétienté 1 6c cette cnucprifè 1 
totuni 
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imc i-n^Cuumc pour avoir été ou 
Aîmulcc , ou ncj^Ii^éu , ou fouffcrcc 
itistcs cumracnccmcns. 

Les Pairurchcs d'Oriciu, qui ne ce* 
ïicnt guctci :uix Papusjont mis dans 

1rs lettres les Rois Se les Empereurs 
ihrériensckvant eux. Anuiiry P.itriai^ 
bc de Jcrufalcm , .lunt écrit à Louis 
jll. dit le Jeune , Ryi de Fi ;inec , & s'c- 
Dt mis devant lui dnns doux de {e$ 
Ktcs >lc Roi s'en off;iifa, & le Parri.ir- 
IC en étant avci ti.torrigca ù f^utc dans 
le autre Ictirc, rendant au Roi l'hon- 
lurqui lui apj>,iitcnoic. 

Si les P.ipcs durant le cours de prèi 
iCoo. annci;s,fi les Pacriarchts cnco- 

dcpuis eux. écrivant i nos Rois f& 
»C mij les derniers i le Roj T.ej- 
ihriticn doit-il foiiffàr i picrcnt que 
!s Cardinaux, c'efti dire dos Prêtre» 
■dcsDiaeictdc Rome, fi înfcticuis 5c 
IX Papes, & aux Patriarches, & à fa 
ajclle, s'oublient icliement que de la 
cttrc après eux, & que par un attcn- 

inoiii jufqii'à noi jours , iU rompcBl 

tcfpcû qu'Jslui doivent. 



V A L E s II 

Ao/fî voïotis-nous que'li 
del'Eglifc Romaine n'en ont jatnitii 
ainfi,& qu'ils n'ont jamais eu la ] 
ftc de fc prcfcrcr aux Kois , à qu 
(ont obligez de porter honneur, & f 
cipaicmcnt auprcmicr& au plusgi 
de toui: les Rois Clir^ticns, qui cl 
Roi lie Friincc fans contredit, iqui 
glife Rotitaiivc doit tout foi) éiabl 
ment & fa grandeur. Les Cardit 
écrivant au Roi Louis fepriémc d 
nom, le mettant toujours devant 
Nous avons 19. ou jo. lettres d'un 
tain Jacques Cardinal & d'autres, 
font foi de ccfc vérité. H* n'avc 
garde alors de sc'loigncr de l'ufagc,] 
«ju'iU cedoicnr aux Evcqiics SC m 
■ux ASbci, comme i Sugcr Abbi 
S. Denis ;& qu'ai leur écrivant î 
mcitoicm les derniers. Ce mime 
dans deux !r:tttes qu'il écrit A an C 
na1,met (on nom le premier, & 
pelle feulement fou nmi, & R^vi 

méiKt, Detn Caidtnaux & I-c»l 
.S.Sîe^ écnfaDtconjantanciit f iJ 



VALESIANA. of 

Roi d'AngIctcnc , tomcmporain & 
fiflil de iiôac Louis VIL le mettent 
itii lui. Cet IcEircs ne Ibnt p.t5 de 
lardiiuux en corps. Mais )c Coûtieta 
ii n'cft poiiu au plus d'honncut i 
is les Cudiiuux cnCrmblc qu'à ch^- 
) d'eux en tiaiticulicT : (i ce n'cft peut- 
e lorf^u'iU écrivent au nom d'un 
mcilc, où ils fcmblcroicni rcpré&iv 
l'Egltfc. Si le CoMcge des Car^i- 
u ( uù peuvent (c trouver des franr 
iis)4Voit diuicdcfc m^tncdcvant 1« 
li Trcî-Chrctien en lui cciivàm ; ne 
oit-cc pas une cUo(e hontcufc de 
ât le fujci £c prcfcrer à Ibu maître Si i 
inRoii 

Qoe (î on demande un exemple de 
lûinjrs Cardinaux cctivjins cous en- 
nblc i un Roi de Fr.-ince ; nous avons 
c lettre de trois Caidinaun îtciitc i 
mis VIL Roi de Ftancc,où i\ cftnom- 
t te premier , & celle que les Catdt- 
M» ttfrivircnt l'an 1408, à Charles VI^ 
IppoiT^e par Doni Luc d'Acliciy en 
6. tome p. 190. dont voicy le com- 
kUnncPl : Cbrifii*mJftmo 4C Sfrtntf^ 

K ij 
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Trtt VALESIANA 

fmo Principi Domina C/trofe FritMCCftim' 
Refi , vfftri Epifcapi, Prtibjteri(*r *" 
coni facrt Ramant F.ccltfin umiifiji 
ColUgf* CatHmuIh fmlMttm m ro pir 
^Hitn Rf^fs rtgr>a»t , dr ttijjrerjlomr 
Ifrahelit caitFrtgArf , &c. Mais la let- 
tre que le C^illct^e des Ciitdinaux écrit' 
au Roi ClurlcsVU. touchant rclcûion' 

Sit eux fé.ïK <iii Pitjx; CalifVc 111. dont 
1. d'Hcrouval a l'original, cft décilïvé 
en cette affaire, & ne reçoit point <k' 
réponfc. S'il y a quelque exemple pliu 
nouveau du contraire [ce qui n'clt pai) 
on doit foûtcnirquc dc(ï une pure en- 
ticprirc , & une iifurpation knibUble 
à celle du Pape Nicohis T. qui ne peut 
préjiiditicr au Roi : & q'ic fa Msjîfté 
ne doit faire aucune répon(é à h lettre 
«ki Cardinaujt qu'elle n'air éié refor- 
ma fuivanr l'ancien ufagejKqu'iU IM 
laî aient rendu l'honneur qui lui »p- 
particnt. Se rcnoi^cé à ceint qui r>c leiK 
apparricni pat. Autrement il cft certain 

rie cène ulurpaHon des Cardinaas, 
le Roi la foufte , fera le irAmc cfe 
^ue ccUe du P^ Nicokt^^pi'cUcpti^ 



<o coûnuiic, & nut: d'un attenut 
le icim il ï'cn ùica un diott 3C- 

. M...>. avoit emploie fc inot de 

pour f^nrttur ttins des v«f$ 

rn'covo'ù. Ne me airouvcoint 

de l'avoir lu djriï.tijcim Auteur, 

ns au Pctc Libbc le biUct que 

lion Revcrernl Pcrc i Un de nos amis 
te pique de grande connoiflânce 
I langue Uhnc , a mis^ en vers Mt* 
r pour f^urnur , H 3l f%n la fe» 
le brcvc , là où il lui étoii facile 
Kxac fmtrttmr. le ne nie finivîcns 
itd'ivoir lien vu de fcniWablcdans 
iquii^. Si vout avfT ex. mple de ce* 
ins quelque bon & ancien Auteur^ 
t ni'obtigcîez dt me le mander. Te 
I, &c 

Le Père Labbc me mindj fur le mê- 
bil'cc qu'il en jvoit cxcroplc , & voi*- 
I lépomc qu'il me tît : 
lordjcurjjy marqué dans mes jtm** 
i PrtJiJics f- i6i. 0\'idius: 
T*fM«Hf Mtm^att t* pouicnmr, jMi^ 

K il/ 



Aulboiut i 

)'ui fitir Aiiin iiiciiiii)n de U ]i. | 
S. AutttiftilifUÙ il paitc de I4 ^ 
dcfeiiiMr qui cH i rcinumicr»! 
pu juEicfuit rciiittrtgucr aun 
CCI, mail je iK ni cil ruuvicnill 
fiitii.&t. 

Ctctn lu Mtirm tu fun I 
Ri)l. yemetiHx { arbrti ^mftuf 
g§ ) initt In ftommt . & fmreiu^^ 
ttrfi 4C machfi inAruu jp'^vti tffii 
Mcst. 

En Ton ciifvr , ( id ' H ; lu f^rjuuJ Cl 
iclm.il appelle U Cvuilcr/f Ctrhfr 
Us piitU:rei'peni trsimini rir hr» Un 
dont il ikxiH Ict kÇ^cuh; \c% AvoC 
i\ Ici appelle merddMt , le Li<i:uwn 
Civil MiMoi , le Licmetiant Crlinil 
MhédsmdnihMi . 1j t>rc(Iier m Ctiti 
juJ , w;» Griffon ^m ne fut one bitM en 
^rdfhur , et i^m ftrvoit À mt jM^tfi 
^M} itfit (roch* dr révtjfâ>itfi ~ 
Sec. 
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loin on vous fcm ( éd tfi) fcort* 
pmidd, 

ifesEpiçrammcs. De Jeanne G.iil- 
t'Otmoifc. Il l'appelle »» m&adt 
ftch.^amcc qu'elle cû/mUrm^ 

m mîMioK. Item , Des ftanics dc 

: & de Jaquette : 

Aiint t 0(!»ns c^u'cn md[ de mille 
Uoe «cane aune avec rji]uit<nt beik) 

Itoui d'un iint nouveau cai Cauvcr nar- 

quet iiiflgncï 
On Icui ha ci\Mi deux llaïuës mac» 

biiiics 
Mais on sVni]iiicn pouii^uoi fuicnr At 

lont rocore 
Miltsaux icmplc) faîics. 

(n(rc par CCS deux Epîgrammes que 
fon Kins conuiK aujourd'hui , icj 
noiièsi& les Orlcanoills êioient 
■s Liides, 
feuiî TEpitaphc du cheval de Vyan. 
apode , clioppadc , la viftc virade , 
pante pcnnade ( «»rWf (c pcnnadcr 
tfhorici lA ctpn diiîhim ) la roidc 
« , promftc petarradï. Je lui» en 



svsnt , vKt 



il^ éci 



jUi 



convtniunt propritM 
Amça Ojt , fie Rauga 



plim { i<i eu 0^e)VMigh mine Em 
Oipatur. 

f Camille Hiij^uct Capct a éit 
p<\\i Auttcfois (.'oiniiuiiufmcnt //W 
Kit^Hf. Se foii p<-"rc //«f7f Graml 
}lu^Hs U Grand. Di: même il fci 
<|ue l'i»! ait appelle pu l'érifion / 
fuur HHgttrtt ou p.it» Hugucilc 
titx hojmnci qui pof toicm ce iioin. 1 
preuve (ff ceci nous lifuns (lins no) 
aalci de France qtic l'année ijS^ 
certain ficrcl'i Relieur ilit en chaire 
vuuloit £:rc appelle Unit \\\ ne p 
voit évidemment ic par de fuliJci 
fonjque la Sainte Vicrjjc avoii^ié 
çul- (Uiu le pccllé ori}^incI , & qiM 
nuit ce tcms-U ilè-iqucijuukiuct %\ 
Prêcheurs paroiiroieiirtunt lei rut 
J'arti.Ie petit peuple, lui cnfan* A 
jcolicri louroiciii .ipr^t eus «n le 
pclLant Hu4ti par mépris & par < 
^A* C'cft apfutuiUDcotpouiUni 



»n qu'on a ap[>i;Uc les Cilviniftcs 

rjotc HMgutHoii . Comme qui tiiroii 

Httttt , 'K^ HMgnrts . qui étoit un 

__ji de ui^pi'iï & ilu (.IctUiDn qu'on 

:\notc autrefois .lUx licrctiqucs. 

\ HorMtmi ^ÂttTA i. lib. I. 

JiJuteijIeU dimiifuiO- cirr4iml»ta fO» 
PtmnmA, ]■!« iituidiMii fart t^^tnirt liii 

•ft , (-««««M. Qupd noio primus . ut 
ti CiciToiicm Piiilippicâ i. ( naniSia- 
ier in Priapcia ex Anidbii vcfûo quî- 
; locis t & fx vcrfioiic cirmimim Or- 
;1, ait mtutmléM rem voc.iii ) O ho- 
inem ncqnaintcrgo ût te uiatnitum 
opinAio cum ofteiidifT-s , prxtcr 
immuUcr(Fulviaftiljc:t) adipiccrci, 
\àr<o urbcm ïcrrorc noftu-nopcnur- 
pfti i Et dorni quidcm ciufira arrorij 
ibutfti : pTOLluuus autem in concio- 
i tribunn plcbis.ciim rcfpondiffjs 
tj»* eduf* vcnHl'.-.populum in te 
raccm cti mi rcd 'idiftr. 
5c»I. populus liific in nomincm;fic 
tkhi Antonius dixccatiù rtiCnt , id ,ù 
^ l 



ptj|»ulu*,ut tit (liuitClim t 
vtf ciUii veit ([« diUt , 
KMdiriiim Utvtnn in ct> vert 

f M. CuiKfimK AVMIC j 

ii)i<n\'n'\\ vcixttf i l*4Ji«(il ■tHuÉfjJ 
ncoi «iiK McrtuditUi il« M. M^n 
4f dit (iii'il lui r.mer\Ai>\i tlire t|iii 
«tuifc *w iflnMi(]iiililctil Vicfifçii 
U* liliUif)!*. Il i^d\t Ij miinc C 
t|ii4*)4 il (lie venait voir. CVrui 
hunrittc Kuiurtm le fuigliiiou fui 
%^»m. Vaut tiH , i>êUmt «réi fn, 
mimi mtdmh. U>im tiïuu;» Ut m 
^6 t]>iM 4 mtCtit «u jvur I il ]r a 4 i 
fiti t]iicl(|iici boni eiiilritln » 

Siifli lumthvf , & U rrAv 
MMi. Il it'»v»li pM un gi 
fwblmi««i«Hni^ieii<il 



fte 11 ^Mlf n4 i IWurCftli c 
Itrri 4'«<k il auu» vmiu < 



ibre de moutons , & qui , ( cunntie 
un (ikit)cft un oir ton giuŒcr 9c 
iLagcux i aaU qo'tl n'y à point éa 
de rivière, mai* feulement de pe- 
t mîKcaux qui ne caiirans que totc 
itcmcmif cxcucnt dcsbroiiillwspret 
'en tour K'ms de l'année. Ce maiK 
_ icnt de eiofl'c rivitrc ruïnc K't Ben- 
Ûî'cn , & ICI ohlr^c de roiifbaiinet 
IR vÎTrci dant lepiïi pliit&[ que de 
t faite rranfportci- p.w terre avec de 
inds frais. C.la rend r3r|;eni Ton ra» 
cbc« cux(&je ircftMivicns icrpo- 
ic de ce que m'a fouvenc raconta mon 
rre , que lorfqu'il *riidioii en Droit 
Boun^ii \a pnuvrei^ de \t Prorinro 
ndo t ceux même qui nvoîcmdu bien 
méi'*:îers,qoe les filk-f deiiqicilIi'B- 
i Rudtons de e^'tie vil(c,diï qu'cllci 
■Qicnt rcnrrées cliei elles , ineitoieM 
(«boti pont ne pas u(cr lents foo- 
I. Mais cd.i fcntoit bien le vieu* 
m» i l'on ne vil pat aujourd'hui furrc 
:d'll,& quoique la vifte ncfoilpjt 
w rivhc qu'elle l'^toit outTcfo-», le« 
t(n»< V font tKJomoim auffi tna^wft* 
csqu'îPiuit. L i^ 
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tt4 VALESIANA. ^1 
5 Rhythmici vcifus Tub V/ilIcIml 
VIll. Diicc A<.]tiitaiiiir & ComitcP>â» 
vietiil.qiulium incminit Oïdcr icui nia 
capèrc uAirpari in vu'gjiibui cntmiaH 
bui)Circa annuin iiooJiiccrPoccït ptoN 
vincialcs vulgo (li<^os,lcgumur carminl 
Willclmi hujus rliyilimica , ad cane») 
dum compoitca ■, de îniicrc tlicrofol)*' 
mitano. Ahcrum am3Toriuni,<]uodc| 
iniiium fie origo noUrx vul^aijs poS^ 
(èost & iioflrx cti'am Itngiix vulgaril| 
qitâ niincntimiiE', i 

f M. M .ivoic (Otijourt J'clprît 

C rempli de chicane & de proccdurcii 
qoe bien lÛuvcnt il rciiconiroit fa 
meilleurs amis fall^tcll^ parler, ity in&> 
me le* falué'r. Il n'étoît jamais fintctiM] 
ou (ïx procès i fie tl s'y arcichoir MtC 
uni d'application , <]u*il en pcrdoit li 
boire &lc manger. Cette att.iclic(]Ull 
avoitpoiir la chicane tctenoît tou)oui« 

Elotigè d»ns une telle rêverie , au'uil 
Mmanche en entrant dam l'E^'ilci il 
alla prendre de l'eau bcnîtc , fie ta por- 
tant à Ton f ont , ^m lieu de dire ; A» 
tum tbi Pert & d» FHi , &e. Il^} 



VALESIANA, 
tip*nt ofpofitita «m *fft&Mian 
fievm^. il pronoi^^i ccsiDocf bien 
pcrncnt, 6c d'un ion de voix alTcz 
II pour £irc entendu ilc M. C. ... 
imc l'j racomé. 

î lu UilKurio B. Antonitii Pbccn- 
hdcTjrro vcnimuf in civitJtcm N.v 
Eth. Iti civiMtc vcii i!b unt» eft 
lù &i pulcticiidu imilît:ruai Hcbrxa- 
» (id c:ll}udx.ir(ii»)uc intcr ccicru 
criorcs invcni.iiuur » & iioc i ftn£U 
nàlîbi concelVitmdicunt. Ait au^uc 
mitincrarii. 

[ Ce moi de l'Ecriture: , Honoré Afe- 
tm profttr mecrffifdtem , ne s'adr^flc 
itutpcns qui en ont (buvcnt bc(bint 
valétudinaires , & non [Ms i aat 
joiiilTcnr d'une pjrfi'tc famé , Sc 
wii par confequcnt n'en ont que fiiirc. 
Ty« ces dcrmcts font heureux 1 car U 
Ipart des Mcdcctnî font aujourd'hui 
morans.que le plus gtand bonheur 
Bi on jDuiffc en U vie , cA de pourott 
faereircntfepa(U:r d'eux. L'Einpctcur 
cprétcndoii que dès qu'un homm 



n 



^, 



■1 pirvenu à 1 âge 



i l'âge de trente ans > il 



iij 






VALE s I AN i 
i^oll hiti: Ton Mcdccin i i 
]|i: fgii li-fl iTif du rr.Èinc avit qw 
P.iiici:»0£ fcfoùtiL-nique pourpn 
liUDicrci que l'oa ait , on doit ni 
cuniv.îifc fun tcmpciaincni » & h 
«lei rcmctiet qiii noui conviranoxi 
plui (k ccititiul<: » que le plai hi 
M.docind^ b icfrc. Néannxtini g 
trouve ci>oor fuuvcoi réJoit Jani 
nulhcur d'ivoir recours i eux i c 
du niondc , te dûll'Oit crever d'une 
b(Ue,d(in[ un relcvcruit peiit-èue 
cti;t,il f.iii( Ict faire venir pour nu 
tUnilc*furn)ci. Il n'y a que huitj 
que a nulh'.'Hr cH arriva ■.^aninuic 
liera à Mad, D. . . . Lundi dernier 
uinlu^tjiit une nudadic qui ne pa 
Toit jtiii devoir iivoir lucunci fuilCi 
cheufci. Q,'iatre Mcdccin* vcooid 
voir touf lci)ouf< quatre foia,4iJ 
le bruit commun ccbreul aité on 
lit mort. M. F... écrivit fur ce (a 
une de {e% nmici qui chercboit U i 
de ecrte mort f 8c lui eiivoia l'Epig 
me que voici : 



iliiq<toi vous Éionrrr lirUc , 
n'un jrcu Hc £cv(c Ci .le mcUocolic 
tidc <a cinq Jour* AiiiaïAutc 
inibcau ? 
Avec ce peiiccrant genlc 
Q^i ccmnotc kpluilintleU Philorophic 
PouwifrouiicAer coariiUiiiun che- 
min Ti Uau , 
£i(loutci du fujcc do ce m&llitui faiicflcf 
OHcï de voui K:i pieiidic aux iiinoccni 
deftiiit : 
LiMulcen tOtrop Rianircflc i 
Lllc .iv.'li c]uiircMdccim. 
Ç In chani Simonis de Bucciaco Pa- 
KTifît Epifcopi fcnptâ anno 1190. Ee- 
fAfânài Sftph.im di Gregibm voca- 
r* ^cinaliâ atini ij;t. }acuDU5qui{Ura 
}^Kn\ii féM^i Stefh*m dt Grejjilnéi. 
t in charcâ cKCC(inomi[n à Moiiachis 
lâi Dionyfii a ivctfiiî l'arificnfium 
Uonicorum Mtioiics dauruni (circa 
num i)8o. ) în quad.ini îtncr iitrof- 
|e litc. Ttmporc Gcrlbniî EalcHa 
lui Stcphani Ât Gre(ph»t : <S.<:miym in 
Wiibiis Ecdcfix PorilKiifis mouumcri- 
i fcu Archivis, & Commcmariis, qiio- 
i fit mcnrio collationis Prabciida- 
n hujat Ecckfix,!!! his (cmpcr vo- 
L iiij 



calur Ccclcfu fuiiâi Stcjifiiuii ^^ 
imsiS. Eftitnne det Ore*,: cjunin 
tjuiniaiii iion anic iimltosantiuai^i 
Cl» jppclliiuiit. 

5 K in'étoiiiic que M.lc Fc'vrç lie Sau- 
mur.pour un hoiniiK- ui.lTi ûviint qu'il 
étuit,.-))! crû que Ion nom p>-upTc7'4if 
0e£ttj «luvoit le rendre en Ijtm par le 
mutile TdfiAifHil. [I n'.i ps prii garde 
que TmuhijhiI n'a jamais ire un nom ■ 

Iiroprc d'homni ■, niau bien dcfi^mnK' 
..« picmictC). Ci je ne me trompe, tfii 
lit porté t:c luiniîcft l.i rtiitmc rlcTat^ 
quii) r.tiicten.iinquinitc Kui des Rty 
maint. Il dcvoii .s'd|ipi.'lIeT en latto 
T*»MttHidHt. M. Patin le pcre a fait 1 
pcn prêt l.i ni&mc r.iiitc. Il s'appclloil 
Guj^AUn & ^ciivuk toûjuur:) en laiin 
Qmtdfi Pstutm . au lieu de ynns Pêti" 
PMI , qui itoit 'on vrai nnm. C.ir quoi' 
qu'il y ait cxciiiplc qic <!■ s pcn* qui 
ïsppello'cnt Otiy , ayent pris en htm 
le nom «i: (imdo.ii non p.is celui d( 
fétHs . nemmoiin il cftbicn pins naiti- 
ici qu'un humtuc qui x'apprllc G»f 
prcni)clc nom de rttMi,d'ah viciu le 



Il françoii Guy, Si U\l\i à ceux qui 
nomment GMya/t celui rie Gttiiio oà 
fo, q'iicn dï récymologk'. 
J II n'a tenu quM niui ilef.iirc forcil- 
fi j'tifl; voulu. Q^ind il fut quc- 

ùn l'x donner un ious-Préc'picur d 
mfcigntur le D.iuphin , M. le DuC 
Mo"tauiicr mu ti[ l'Konncuiilc me 

rc offiit cet cmploy. C'ût hé roui 
î an avantngc des plu^ conlidcraolcs, 
s on me dir qu'il falloir non feule- 
inc demeurer dans le cclîhat t mats 
îodrc riwbit Etc!cli.iftiiinc.Cctic con- 
ton netoitras dcmoi' goût, & jcfis 
ncrcici- M. le Duc de Mo .cnullcrde 
aiineur qu il me vnuloic faire. Je 
laycenx qtiis'cn mefl 'icnt de lui té- 
rigncr que ne me rcfnanrpointd'ùt- 
larion pour l't^tac Etelcdnft-quc » je 
ïoi^ qu'il ne-, trouvcrci: fa'; mauvais 
: je rcfufilTe cette dgii té. Tullc- 
:ni que je perdis par U un très-bon 

ifte t car je ferois i pifcnt Evcqu 

tis comme losg-andcurs ne m'ont j 
is tenté, je me trouve cent fois plus 

niKui: <kns l'état luediocic ou )c fuis» 
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it I*- 

plus 



^ijô" VAIESI Al 
(jucje ne fcroispcur-ctrc p:inDi Id 
OCiKi & les ricluni's ; Se jj peu 
bien tiire comme Martial , 



Khoi^h 



\m àtvituu Dtitm T9f»%ia 
i» moiita , mcùjiu Uim. 




f Origcncs libro V. contri>Ccî(ûi 
Iciuni, opinor, luiic nominum cflc à 
ici-cniiaiu, fjprctnus lîve Dicrpttcr, 
ve Jupin;r,auc Adoncus ûba6tvc,a 
Ammus, ut vocAtit ytj^yptii (iiidc ft 
li Jupiter Ammon ) mi , ut Scythx Pà 
f£Mi . crt;o D.-us à Seythis vocani P* 
féus , F*p» , id cft Pater. Vocat 
lany»™™™. priiïius Saccrdos Curo| 
lar* : quoi Se nomcn S.ytlûcum cl 
Kfte Hcioiloto:fic & Styth.r & Tu 
P.itcr noftcr dicunt pApémos. Ail] 
liuï Padus in notit in Ciî'op.Jatei 
Dcum cigo ctiam olim itaScythjBl 
csbant , ex Origunc , quoil paifr dCei 

0[<>uci , i hammam , di-uumijH» Ut\ 
m^- — heminum piter nff ■» ." 
Jurcnilis : 
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I Epîfiropos lanquani Fstrti voC«fit. 
9 Dj (ousbï ciccollci» Fcintres an- 
ens & modcnic-i,!! n'y en 4 pai uii 
ifqu'à prêtent qui oit iciiffiirepiércn- 
conime il fiUE Nôtfc Seigneur en 
ïoix. Ils ont crû tiirc merveille de 
knner un coloris Aq chair mourante 
bs aucune pbye que c<.He du côt^, 
pic(U,& ac5 mains, tn quoi ils Te 
t grandement trompez. Car quand 
I6tf€ Sci^njur fut attacha tn Croix , 
vcnoitfl'ttre Aj^cIIi^ cruellement par 
Mlle Corps, & r^vciitpnr confcqucnt 
it déchiié de coups S; tout en (Iing. 
t le tcms qu'il fut à porter Ti Croix 
lieu oii il avoir été fltgdlé julqu'ati 
lslTaire>n'êt.mt pa<i fulHùnt pour fer" 
KT des pljiycs !i rcccnïcs,il cftincon* 
lAxblc qiw quand les Juifs l'artaclic- 
Itit en Croix , (on corp< itoit encor 
H couvert de pbycs &: de faui» de- 
is les pieds jufqn'd la tôtc. Il cft donc 
dicute de rcpcffenrct Jcfus-Chrift 
inrant en Croix avec une chair pâle 
jannâtrc, comme pourroit ène cdle • 
faiie pcrfonnc qui meurt dans l'on lit 
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Vu'{^at (on cu'pi^LUK déc\\ui,i 
le Tint; >.oiiltii[ au luut les (biet , f 
quui le rcpr^-fentcr uns blcfTurcs r ! 
vr Ji que C'.Uporoîiiuii nouveau i 
des gcnt,& fruit tn£ineliorreur,nMi» 
cependant voilA U (culc uuiiicrc donc 
il fski Iroic le peindre. 

5 M. p... . ^roit fm (^ilUrd , Bt 
«voit choiii pour Confellcurli: P. .. B.. 
qui ne l'^toïc gucrct inotnt c|iic lui. 
Comme il venoïc un;oitr ik Te courue 
fer à lui , Se qu'il Conoit ilil CunfclTto- 
n;il,(:c Pt^relVrcupar )t;br;iipour Itu 
dire: T» n'ét t^u'un coquin . & tfu'm» 
fetltrut . mail /r croit f»e t» ftrM fui- 
v/.BMrcfft/Hâtummet DifM. 

f Piliiii^tin: ell un l'oi-'ie qui viuç 
bien ta peine d'être lù. Sun ZijdiAaue 
dild vitf hitmiune cil unt< i ' 
pli d'une fori belle niaiAli: , . 
mcil yavuif invcâiv^ avec un 
de chaleur contre U't M<jincv,lc Coi^ 
cde (le Trcncc le mic au iiumbic tl» 
livret défendus. L'AutL-urdédiA ccmm^ 
me ver* l'année jjjo. i Hercule» dTUl 
U. du nom Duc de Fciiivc , 4e Mo* 
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& de R^gg'o B!s aîiié d'Atphuu- 

prcmicr Duc <ît;Fv:rrj c. Cet H^rctt- 

avoit cpoufé en l'année ijly. R.,nce 

France, l^lle du Roi LoiiJs XII. Sc 

: d'elle A'phonfe II. qui fui le dcr- 

r Dic de as trois villes; car auflî- 

après fa mort le Saint Siège s'cm- 

a du Duché de Fi^rrarc en l'année 

517. Pour ce qui cft des deux autres 

lOcficz de Modcne & de Rcggio ,Clc- 

lent VIII. en donna l'inveftiture à Cc- 

r d'£ft,guié[oit fils d'un bâiaid d'Aï- 

honfc. 

y Les Anciens ont dit d'abord Mei, 
Igcnitit^ dies ,fdcies, auecnitîf /4e«/. 
blu-GcIIe en rapporte plusieurs cxcm- 
les dans le 14. chapitre du livre IK.SC 
uf'auires un d'Humus que voicy , 

Pollicinae («Rjin^uii dici tirtficerit tttu. 

cet autre de Virgile i 

Ubra Jiit Tomnique pacc* ubi feceiit 
horii. 

nliiiteils ont décliné ainfilcs notnscn 
, petnicies firme» , acics 4c» . di» 



I 



dit s Viigilc a auili emploie ce dernier *^ 
d:u\s ce vcti-cj da pixiiitct Uvtc du l'E- f 
ncïdc, ' 



Muncra IctlÛAinilite iw. 
Car ccftaiifi qu'il faut lire en cet en- 
droit , & non p« Dn comme on le 
(ronvcdani; h pliipart dcj cx-mplurct. 
Voici ce qu'en dit AuIu-GlIIc d.-im le 
mêmcchaptrre.. ..tniUo vtrfu mnim- 
hium efi , f««* A'i\ fcrifferti fra dsrù 
Mimera Iziicumquc dv. ^nod impf 
riuurti I )ci Ugunt . »h mfoltntt* fatictt 
V»eir i/iiih AhhorrtHttt. 

f Aulu-OcLle Uv. XILI, cli.np. 4. noiii 
«"porte une réponfc fort ïpiricu«ne 
qu'Olympiade fît ï une lairc que lui 
avoii écrite AlcxandtL-Ie Giand lonfiU. 
Ce Prince enflé du bon fiictcs de Ç:t 
aimes, & d'un nombre inBnidcviûoJi 
res qu'il rempurroit i<fUi \<:% jourt» Jt 
fccoiiilé par les fl.iterics de fcs Caurti- 
fiuii;,s'ctoit mis en tête qu'il fto't fiîs 
de Jupircr, & co voulut prcndtclaqui- 
lité. Il écrivit donc oncl-ttrc :l (à me* 
t«,<]ui commençotr linH, LtRai^lf 
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trtfls de Jupiter ^mmtiKt J f» me- 

hj/mpidde. U lympiaiic qui ccuit une 

xflc tort i'x^>i ne voûtant pas la 

qucr ouv(;ricinc!it de a vsnicc de 

nls,lui fil une t(fpi)ii(' ,àiai laquelle 

, luy rcptochoK (a fattiil; eu mots 

vcri» Se dune mamctc tiès-finc. 

/ ce qu'elle lui éi'.ivù -Jf vem pr.'t, 

t fils, de lajfsr li ces ^i4tliieK,,t^ 

nt mt pM d'ccUr .cofHittâ vitMs f^i- 

, (^ mt mettre en mauvaift odtMti 

irej dt Jhmo» -.car elle pourrott à.em 

:9"tr tjnel^Hf mauviti^ tour , fi eilt 

à j'avoir <]itevoHs HW rttonmçf- 

I h^Mtemeut poMrfa rivaU. 

J M. D. . . vient de me contLT unB 

ilîiotc chofë. Il fc trouva ce<; jours 

X.z dam une compagnie ou M.... 

voulant roLtecniruiiunouv l!c,A l.-tqiicl* 

le il voïoit qu'on n'aji^ûtoir p;is de foi, 

&rervicde ce juremcitt jJBrmatifpour 

: qu'il avait iiv.imc \ Je prît 

WâH ^Mt le dnItU m'emporte fi etlé 

" vMi Une f çon de parler (i cx^ 



>rclin&ire d'^i 



X qui étoicuc ptcfëiu. 



I |'4S peu 
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f M. L•^•tIlo cotiiQÎiitya qiK^qM 
t«mi Hii'étant i fj tcii'ctl viJil tirt PL 
tK IruDtloM le ytiùntct i lui Oc lui 
dctnitxlci r^iiitiôiic cil lutiti. Cunti» 
U ii'cntciKtull i>i)iitt ccu*: \>tmiic,i\ lui 

eifiH.»:ilcv.mr;.vcL(.ii,'-l 

Ûtdruic Lhcx le <.)iir^ <li I 
licu.nuM |)[i^il'^iuUtOr r 

doit IliUridutt. Llr-tiinilu :.. 

liuminc i\%)i,Ui'e,tijnA^>t\3 i\ut\ pou» 
Mit bk-n )'i.iilcilJl«: , & COliiriKttfa i 
dcbirci ilcïon pliiilicau htiti. Lcpit 
vte Cillé uuvruit (le Hran'li yeux ocJk 
eramltfi oreille» Ctm Un téinituUc m 
feulinat. Le St:i|;iKiir U% <lc voir (|u'il 
icnoitli loni^'icnit l'IrlAtuluii, lui il» 
matifljiQ^r 'l""'' donc. M. te Cur^i 
//« /c; . MonfitHT , rllr le Ctiié , r« «'m 
/*« rifv , il pdfte mn Uim /trsuttl 
f«# It n'inttatfMi- I.c{>.ittvre IrlaiHwil 
Vuïani bien que ny l'ut) ny l'autre m 
t'cnrmkiienttleur teiwlii \» tnatnpau 
lotit fjiri: conipfotxlrc ce qu'il foun^ 
toit : ce (lui ht plui (l'cmrt qtie toUi 
le litin qii il «volt rlic titfq»'<iluri ( u 
le Seigneur ^ le Cui é «l^ant ilcvinf cou 
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in cotip par U ce qu'il cicfiroit d'cuX) 

Cure lui fit prêtent de quelque cho- 
» £c le Seigneur »prài r.ivoit &it dîner 
is lui t lui donna dcquoi continuer 
p volage. 

f M. F. . . avoir gagné beaucoup de 
bn d prctct i foit gros intcrcft. Ncm- 
oins comme il avoic quelque Iceet 
rupulc que ù confcicnce ne fut bief- 
ba ce métier, dès que PÀques appro- 
bit . il avoit accoutume d'aller rcn- 
e vifitc il tous ceux qui avoient em- 
unté de lui quelque argent , Se Qxvoit 
U lui donnoicnt de bon cœur l'in- 

;eft qu'il avoii exigé d'eux. Il furoit 
dinaircment cette vifîce tous les ans 
indant la Semaine Sainte chez toutes 
S Pratiques > & comitic ils éioient faits 
ce manche , de C loin qu'ils enten- 
tient Ton cheval ils lui erioïcnti Nomt 
ms le donnons , Monteur, ncHS veut 

donnons. Sa confciencc aiiifî en rc- 
is,il ne fongeoit plus .iprcs qu'à Éli- 

fes Pâques. 

ÇM. Patin le pcrcttoit un bon ho m- 
c & ûvani i mais il nctoit pas fort 
M 
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hdcllc dans ce qu'il écTivoii ; il alloîl 
un peu rrop vite en bc(bgiic , Se dès 
qu'une choie lui vcnoit en pcnléc , BiA- 
cUc vriic ou n;jn,ii laîriLtioic coiniac 
n^s-ccriainc. Il y. i dans (a Iczttaàn 
rcntimciis un peu trop libres fur le fait 
tlcla KJ •^- un : Sttnt reHnif/ia , qsié Mf 
dicum Bimii faputnt i mii\% cela ne vient 
qticctula pi écipitation qu'il avoii iécri- ^ 
rc>&non pas d'un m^ch^nt fonds q;ii ' 
fuft en luijcar il éioit honnête homme. 

9 M. R. ... affeitoic toujours lorf- 
qu'il parloit latin les mors les plus an- 
tiques, 0: s'imaginoit par U faire voit 
quM avoiï «ne gnmie Icfturc. Maij 
c'clU-iplus mauvaiTe maxime du mon- 
de iev qtic (cri~ild'cmpIoïcr des mou 
qui ne font plus en uugc , & qui ibnt 
inconnusîc'cft vouloir p.ulcr pom n'fc- 
ire pont cnt>:nduiau lieu qu'en ijaet 
que bn^ue que ce foit , on ne doit par' 
\cT ny écrire , que pour Çc faire enten- 
dre. D'aurrct tombent dms l'cxtt&nii- 
té contraire qui cftdV'o forger de nou- 
vcjTj^,cnqiiui il; ne {ont pas non plus 
eicufabUs i Sttuitndtim cum fsitcù > ti- 
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JttHi» cum mnltis. 11 faut parler 
wami [oiis les autres parlcnc. Un an- 
s(ï rcpicnd cet abus en «s termes: 
'trhis Mti *Ht nimif »hfo!etit exculea- 
^f^ffC , AMt infolcnlibHs ttovittttiftjMt tiu' 
r* & iUeptdt par tjfe d'.UÛum vtdr- 
tnr. 

5 L'igtio ancc cft fort grande cher 
la plufpiri des Prètïcs de Campagne, 
mai? c'étoit cncot bien pis autrefois. 
~emc fouvicns à ce propos d'une chofï 
afllz plaifantc qui arriva il y apltifïcurs 
anhc:,-; à un village nomme Egiy près 
de Milly en Gjtinois. Un Gentilhom- 
me qui avoit une terre dans ce lïcu-li 
pria M. le Prince de Courtcnay de vou- 
loir btcn tenii fur les Fonts un enfani 
(dont fa femme vcnoit d'accoucher. M. 
le Prince de Courtcnay en demeura 
j d'accord , & le jour pn5 il vint' i la 
ParoifTc d"E^ry avec une Daine de ces 
quattitviqui devoit tenir l'cnfani avec 

Ilui. Qjind il fut qucftîon de donner 
k nom à l'enfant, 'a Djirc qni n'étoit 
fcmme que d'un fiinplc G ^ntilhommc 
le vit obliecc de céder à M. I; Prince 
r M >j 
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Prince 



de Courtcnuy l'homtciu de. oomi) 
M. de Ci>iir((.'i).iy dit donc ma C 
' «ju'il donnuù ireiifanc le nom de 
Icpli. l'âui' mui, Moiifîcur, dit le ' 
lé, je ne donnerai point l'cviUin i 
U. Comnictit , rcprir Mai.Ocur de Ci 
Kiuy,.xyi>LL\l.Z'Vom un vilain nom 
nom lin pcrt: {iui:uit de Juliii-Chnl 
de l'cpuux de la Sainte Vicrf^c ï ( 
bon pour cclui-l j , rcpariir l>: Cuni fV 

}' : pcnliiH fjiic vouï voulufHcz pailc 
oîqîli Piitit'ar. 

f Un Maçun rencontrant un de 
cania'-adcs un m.itin lui dit, Bon J 
nûtrc .uni , Dieu t'avana-. L'antre 
répondu fur le champ, m'4V3nce, 
veut, je Tuiï il la)OU[n<:«. M. le Pi 
dent de Grieun eiitcndic cela un J 
allant au Pakis , 6i l'a raconté depltl 
phirimirs de fct anus. 

f M' S. .. ajmciicépcnliiancntlc 
fiuoiqn'il y fat fott ma'hcurcpx. ! 
pafloit )--$ jouri & li.'iinutti,&|i|l) 
pcrdoit plus fa p.;fTïnn fcmb'otc t 
monter. M.i'l> D...Cir(rur,i.]Ui p->| 
da^ le monde pour itrc iS<z g4t 
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èfbic Ibuvcm <ics reproches li-dcC- 
Se un jour ciitt'aïuccs : Vow vous 
kx,Moi)(ieur, lui dit-cUc. Qiiaiid 
emlcx - vous donc quittL-r le jeu } 
indvous quincrcz vos g.Jants , M.i- 
lui rcpondii-il ^ifTcz brufqucmciic. 
ré[)ontc donna occafion i M. D. . 
Foire un Matii'ii;^! fori joli, qui i-ft 
tcit naïf de la clioCc. Le voici : 

JoQtci-vout etecneJlcnieni t 
VouKiiii ioijc» fi ir.iilhcuKufemcnt , 

Dilôii une Dameà Ion ft^tt, 
jc^uitteiai le }eii , ic|>iit-il en<>>lere > 

Qjjiiidvouii cjuicieicivoiamouri. 
HAl le inUhiiicUit-cllG ,il *«ut joiici 
toîîjouii. 

M. S... logroir dans une mnifon 
•pputcnoit J M. M. . . Quand les 
nés étoiem ^chus & que M. S. . . ne 
ircfloit p 'S de païct , M. M. qui itoit 
honi'.^FC ne manquoit pas de lui 
Oi'cr f .irt fo-^cc coniplimcns par un 
&s'ir formel foiiv^ni dcl'étac 
Â ùnié. M. S. . • ■ qui voïoit bien 
toutes cet civilitcz n'.iboutifToicnt 
It&ircKlTouvcnirde ce qu'il de- 
M iij 
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vuiiifc rcliiujnt d|j finilc cesfottcio 
compliment fit furc: fiijet tics vcM^ 
Il fait parler un LiquaisdcM. M.iJ 
lui vient (lire àe U pnrc du Ton mjiû 

Murilicur M , voijt dcinnclcbon]6n 

Ç Rien n'cft pluî mal ctrir que leff 
fragmcus qui nous relient de l'iiiftoirt^ 
de nosprcmiciï Roisilc la t'uiliémcK>| 
CC& iW5 petits Souveraine qui vivoicnir 
de leurs tcms. Ce que nous en lifoiUr 
ne nouï fait voir que àca écrivainK petl^ 
cxaâï.^C: ii'cd pa« qu'il n'y aie (tuf 
cifcondincc* ttès-particulicrcs fi uit--- 
cuiiculls pour démêler beaucoup tle^ 
dioCe* qui nous fcroient intonnuc'v fait» j 
ces r.ip(odi's. La ledurc en cft moinil 
agréable qu'elle n'cd utile, de U vient] 
que peu de gens it'cn fom une érudCil 
Kl. de la Roque valoir trè^-favant* M. i 
Fiiviir Avocat, parent de M'diiursTuT* ] 

5t>t fc du Boidiey.ii bien (.m nnfii dcl 
écouvettcs dins o: p.iï<!. Cela le Bt j 
cSitifir par M. Pcllcti-rr il y a qufIqiKl 
anné;* pour aller rn Mandrc regUt Ici 
limite! de n&rfiï Emj'irc d* cec&tc-11. 
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monfrctc n'avoîtgucrcs moins Ae 
iraïurc fur ce dupitic que fur le 
:, &C nous étions tous deux i peu 
! de mcmu goû C' Voicy un morceau 
feroic bon pour l'H.ftoirc de Sablé 
M. Mén.ige,cc font des rcmaKjuBs 
■ les Comtes d'Anjou que je rcciicil- 
^^lya quelque rems. 

'oulqucs iuinommc Ncria Comte 
njou , contemporain du Roi di; Ftan- 
Elobcrt,tenoit en Touraine Loches 
tmboifc, en Poitou Miccbcau, Lou- 
RiMontcrculËc Maulcvricr. Si nous 
croïong JcAn de Bourdîgné en les 
maies d'Anjou feuillet 60. il fur porté 
le Roi à ciitrcttnir de grandes gucr- 
contre Eudes Comte de filoiï> de 
artrcs& dcToiIts,&: depuis par la 
itd'£(licnnc Comte dcTroïcs & de 
sus, qu'il délit en une bataille don- 
i Pontlcvoy l'an loitf. Un frnç- 
m de riiift'iirc d'Aquit.iine,quc da 
«fnc a infcré dins le 4. tome des hî- 
riemde France pige 8o. porrcqu'A- 
beit Comte de Pctigord aflîegca 
Dri } la prit Si la donna à Foulques 
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Comic à Anjou : nuis que 

Ecrdit cette ville peu de temps api 
i fraude des habitans,& qu'Eud 
Champagne l,i recouvra i£ï iterm 
Camp/incnjîs exm recifperavtt : c 
dire Eudes Comtes de Troïcs} c 
Comtes de Troïes & de Mcàux oi 
ibuvcnt appelles Comtes de Chj 
gnc& de Brie, comme a rcmarqi 
thou. Après la bataille de PoDt 
Foulques £t bâcir lafortctefledcB 
budel poar tenir en fujetion la vi 
Tours, dont il defiroitfort fc ren 
maître. Montbudcl fut etifuite a 
par Eudes l'an 1105. Se Amboiiî 
1017. mais fans effet. 

Henri I. Roi d-: Fr.ince ciit g 
contre les deuK fils S héritiers du i 
te Eudes , Thibaut & Eftienne , qa 
icnoicnt le parti de fon frerc. Il 
en bataille Eftienne Comrc de T 
& de M'iux , Si Tufcita un en» 
Tbibaud Conue de Chartres , dc^ 
Se de Biois , Tavoir Geoffroy ( Gm 
dm ) rarnommé Martel Comte 1 
)du , fils & fuccelTeur de Foulques ^ 
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fftoy aïant .ifllmblé ion aiméj aflic- 

"xurs ducuiilciKc'iiiciu ciu Roi, 6c 

c qiic Tliibaud ( Tetb^Utu 1 vo. 

c au kcoucs des L,llîsgcz, il aiU au 

, le combaiic , &c le prit avec fcpi 

! foixamc thcvkilicrs,&: eut pour fa 

içon l'an 1044. Tutin , Ctiiuor) Se 

igcyt& b Cointé de TountiiK pi^ 

: & fins iuiciiin: rcfccvc , comme 

(urdigné falh 71. reQt. A tfit» 

t i TetbaUo GMifrtdiu ) TrnroMÎ- 

i extarfit eivitartm, dit une ancien^ 

chronique p.i^c 57. du 4. volume 

Du Clicrnc. L'Auccurdu livre intU 

: Gefis Confmlitm Andigavenfimm , 

\ vivoit il y a cinq cuiis ans , eatoiice 

;ibien .ninvincur que Bourdignc,&; 

: Geoffroy M-wtcl Comte d'An- 

, Âiiai dcf:iit en bataille ThibaucI 

Mite de Blots Se de CKarncs l'an 

le mit en liberté, fon prifonniet 

aïantdonni Toutsà pcrpccuitépouc 



tdilivrancc, avec Chinou & La' 



toiMm 



iRcy. 



CttftI 



^J.y.\Q^l-fro fun de 
nim GofridQ Mantlia in fertetu»m 






hubtndam concijfit. i'uii il njoâci! qtU 
M.iitcl lit hnninuge i Tliihaiid pour 
la terre qu'il lui doniioit fc'ud 1 ditcd 
pour Tours, Cliition, Lingcy. & aii- . 
trct pl-iccï Az ToLiraincjiSt cjuc l'ai'ant 
délivré, il floiina cnAiicc i (ci Cii«r*> 
IicFS, qui l'avoicnt hicii Tcrvi en ccm.j 
bm-iillc des pr^fcn^ ti ilc9 t^compcnléi t> j 

r^^fit (ïj-rii Thtiih^lde . ipfo athytrit^ l 
ta,do>iârtA mtliiibmdiflrihHt conjiirmt. , 
Comme dcpui'; le incmc C>tii(c Ow(- 'f 
ftoy MaiicI jùnt tl^fart & prit Cuillw> I 
me Duc i\'Ac\uminc $c Comte àe Poi' l 
ton, 6c i'étant Ç.vfi cnruitc de SainiM i 
& cic la Samtongc le (npt de l» {|ik* L 
relie, pxr r;tvi.idé4 Evvqticf en fît haro» f| 
mage su Duc . qui le rc^ui i foi le i 
honuTUgc , 6C moycnnanr ce lui lajflj ^ 
ftanc Se quitte le Comt^- de Sainroo* £ 
Ç,c,lc pJÏam une ç^rofTc futnme tl fiit | 
délivré d'une piifon de rro's an<: £)«« i 
Efifc9f»rMm & Kel'iiofarMm lanfiU» i#- , 
minto À MdfttUo jHftefta , prudiùiim ', 
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ajoûcc au ch.ipi:rc ii. q ic Foul- 

Ruchin Conuc d'Anjou , in:vcu Sc 

L-flcur dcGcuftroy Martel , fit iiom- 

dc la Touiainc à EftitrincCom- 

ie Blois, qui avoc Hclic Comte du 

ine & PKiiippc mcinc Roi di; Fran- 

> le vouloiciu forcer d^: délivrer ^c 

oa Geoffroy le B.irbu l'on frcrc,& 

rendre laToutainc & Cliârcau-Lan- 

Sc aïant ntnfi appail'é le Comte 

Charcrcs Sc de Blois , appaifa auQi 

par famcdi,itioii en lut donnant 

.tcau-Landon , partie des dépoiiillcs 

fon frcrc , qui apès trcmt aiinici 

prifon mourut inlenft ; Sed Fuie* 

t StefhAno , ( Comire Blefii ut ihi^ 

•m vocM ) hommugio fbt fAile , ( id 

pafi- ip/ïfailitm homintHm de Ttrt- 

• mrbe t^ Turoni* ^MJm citm fr*- 

ftto Gimfrido Surhato receperat , ) 

rem Fraitor/fm sdiir <ir «<■» ta /aw 

'iUm Rtft LAndontnfe c.tJirMm cott- 

|îr. De ccEt'.- bataille & delà -^cddi- 

I de Tours fait mention la dironi- 

dc Vcndô:iie cil es ternu-s : Anna 

i. Tttbéddtu filim Odonù cAptm À 



I 



N 



rtnicém eiv'idtrm rtddidtt. Cc<)ui (< / 
rapporte i OImIki : TTteabtiJH* eafim 1 
md (*vitAt€m TMTsmMJtm dtâncuHr, 
éffam^e Gvtfrid» rtdd dit ,di<fit lui 
JHÙ m cdfttane remdufit . , 

Dcpui» ce IVIDl-U Kt ColIUM \ 

ycm ont poAcdé Tours & U Coin 
laiitMac. Les cicux 6U d'AJclUl 
lie Geoffroy Marte) Coini« <l'An)<i 
«le Toiirainc,nonitn'.z Ccoffioy lc| 
bu 0c Fouli^uct Hcclun ( >''«/(« J?««M 
fucccdcreiit i leur uflcLc uiucrucl iitoft f 
lâits enfuis. Geoffroy eut Ij Touuùu I 
te U SiHUonge , Fougues t 'Anjou & le i 
G2linoii>qtu auiu piib {un ficrctjo(*r 

Suit i (ai Eut» U Toufaine , iiutï il oor ^ 
it la vilU de bimxxi , dont Guilu»*]^ 
me ^^c iTAqu^tainc Te r<»iii( le m»V 
tte. Geoffroy fui mis entre les ouiv 
<ic fon frcie avtx l;i vilU: ti'Adï'ct^l'j» 
loiîy. rdon la ci)f<inU|uc 'I ' 
Le Comte de Cliartrcs t^ 
Helic Comte du Maine , < \ : r en 

•rmcs dans U Tou'iine . bc eu 
Cmuph IknilijiK* de remccMl 



A L E s I A N A. ~ 
lîE«rté, & lui rcndïc la Touninc, 
'cas de refus lui dcnonçoiciu b guci- 
Foulqucs confiikr.int les forces tic ' 
cnneini5, Se fc déliant de plufîcurs 
Cens > envoïa (es AmbafTidcuM au 
te àt Chartres & de Blois (Thi- 
qni avoit perdu Tourt ) Se lui 
iquc s'il' le vouloir lalfT-rcnDai», 
'ieildroir Ton homme delà Coin- 
ce Tourâiiic,& lui en feroit hora- 
►c. Le Comte de Chartres qui ne 
Mndoit autre chofc en fut rrès-coo- 
t , Se moïcnnant cette promclTc (c 
ra,ainn que rapporte Bouidigncft- 
to- vtrfo & 9i. reilc. Ce que /ans 
te il .1 pris du quelque bon & an- 
I Auteur , puifquc Jc.in de Sariibcry 
que de Clnrtrcî en l'Epîtrc 168. i 
hclemi Evêaiic dOxfoi t , nll^re que 
rcms(c'cil i dire l'-in liRt. cnvi- 
ilc ans apr^ la reddi- 
■" iri U. Roi d"Ang)(^ 
je du Comté Je 
de Cdanipjçnc 

Jf"/ 



^1)6 

mi. Co Tlillinu<l ritrrtunim^f le MtU 
i>ii le ViciiJi.cr.tir Comte (le Chjtrin 
tk niolf , iU M Mn , Se ik TreViw. 
Fo.ilqtiei R.rlilti Ijilf* un fili « lwl-1 
tit'cr (le r« (l>'UV Cnmux , Fnu1qM#| 
rurnoTTimélL- Ml'' <>l(]llmll;ifn:r)(iiéiiiil»''< 
ritit .SiNyll.' TiHp imiqtic d'Hcli" Com-f 
It: <lii Miii.r Pc S j;n<-u. itr U Il.'.lw.i 
rjniiio. Julgnill'* Cyinri* r! 



liiSr> 



i^ncurn 
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d'Aitjoil f^ (le Tournlric. '> 

tiommif I" IM . til« & lu..' Il 

f'iKil4]iicc lIlL-rofollmlriilti . éyiiulA Mf t* 
iliiMc Tilh: A hctificre de Hjr>rl 1. Roi I' 
•l'^oelctfjfc fi Duc Aç N'.r.--. ..l.. 
I'lll^l iirtlc t\r>mmtm GccH 
gcficft. Ce rnarlilfrc cfllf^ ' 
Mailillde A'Aiifi)rtetfc ftit L . ..^. 
C^ufTroy niii^r fn r^fTimeflutiviiit «n- j 
fdinï.dont r;i!i^^ fut fl'.nh (irroommi | 

le ScrOluI I qui paf Ùm prtr mr l'An. 

joii.la Toiiraine, *( le M 

ffl merc le Duché «le N<.r . 

le HoMlifTl<:<rAnj(leiffif, |I 

cunnii Diicdc NMtm,mtlie l'^n ti^j, /)( ■ 

Iu«c(l4 â Ton petc «n («s ireiïC«iitt« 1 
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L'aiint-c ruivanic il ^pol 
iëiioi] que Louis le Jeune avoit rcpo 
[c,&fu( par clic Duc d'Aquitaine & 
fnte de Poitou. Aptâs Utnotc d'E- 
inc i cuunn getnuin de fa mcrc Ma- 
Idçjil fut couronne Roi d'Anglctcr- 
;d 1154. Se mourut en ii38. Richaid 
)n fils lui fucccda eu tous Tes Etats, 
^ich^rd fuccudj Jean fou frcre en 
f. 8e s'incicul.1 (comme fon Trcrc St 
1 pcrc avoicnc tait} B-oi d'Anglctcr- 
. Duc de Norutandic ic d'Aquitaine 
Comte d"Anjou. Depuis fous Icsen- 
I de ce Henri II. Roi d'Angleterre , 
joilraine avec la ville de Tours chan- 
tée nature, & devint fief niouvanr 
ncdîatcmcnt de la couronne , & les 
mtesdc Blois & de Chartres en pcr- 
ent la mouvance ou la reconnoiflan- 
I Ce que je croî eue arrive X cauCe 
t Philippe Auguftc prit Tours fur 
iriU. Roi d'Angleterre l'an u'i$. & 
Dcme année la rendit avec le Mans i 
llard fon fils & fucccflcur, félon Ri- 
il , à la charge d: la tenir de lui , 
liac il cft à ptcfuppofcr. Voicy les 
l N iii) 
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mots lie Ji;;m di: Paris en fon mcmorii] 
d'hiftoircs : Eedtm *rtno ( 1 139. ) vernit J 
Cemei firirunnm Arinrus Pttnpot , mt | 
factrci homsgtHm dt ^ndegavemfi, ^ | 
CtnomaneTifi i^ Turtnen^ CatmtAtihm, 
ce tjLic ne ilit point toutefois Kieord ( t 
mais Gniilaiitne le Bteion dit qu Ara» L 
Diic de Bretagne en cette année pritfur 'm 
}c;tn fon oiicte Angers & le Mans, H L 
fit homniapc nii Roi Philippe Augufte L 
rfcs Comtcz du Mjinc, d'Anjou, & de \, 
de Tourr.inc :^rriwm/, dit-il i/Wfff fAi- V 
fi/^ff MagnAmmo htminmm dt Comi~ p 
tatM Ctnotnitmco , dr j^ndcg/tvico , t^ )'. 
TtroKi^Kfî. 3candc Paris paihntdi; Jeifl U 
friTc & ïuccciTour de Rii:îuid Roi Sh» \ 
glctcrte : Ittm pluries momtus fntrét \ 
dr titAtMs , m PuriJÎMs vtnirit fiSarm \ 
bamagÎHm Krgi Philippo de Dncatu A' 
quitanU , ComitutH Twohh , ^ Andt- I 
^venf. Ceci ri;fit en 1201. ou Rigoni ] 
die IciiIcnK'ni que Jean Roi d'Angle^ 1 
rer'c fut fommc par le Roi de Fnaue 1 
de lui venir Tûre hoiTim.ii>c pour kl j 
Coimcz de Poiton & d'Anjou » & le 
Duché d'At^uitainc , & qœ Jean n'^ ' 
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r venu, le Roi dorna i. Amis 
pmt^ de Bretagne. & lui permit de 
lérir les Comitz de Poitou Se tl'An- 
vliis Jean Aé PiU-is a pris cela de 
lUmc le Breton , donc voicy Ici 
KS : jlnat Dom. tioi. md fade»' 
R Ji^i hcmtniHm enam da DmcÂtH 
\*me , Turomt & AndegAVU Co- 
mm , fMbmonebAtHr à fhilippo Rege 
met Râx Angtia- Les Cointci d'An- 
pni tenu le Coincé de Tourainc 
Vaut , & le Cotni^ du Maine <)^- 
t>oram ce long-Kms cjuc ces trois 
{ftez ont iié Cotts ta domination 
lêmc Scipiirur.ilîont commcn- 
Rivoir une m&inc coùnimc Se mi- 
iloiic. M.iftliR'U de Paris dit qu'a- 
lla mon du Roi d'Angleterre (Ri- 
& ) PriHcipei Atideiravt* , Cintma- 
p- Titroniét Ariuro Jtcm Ugio da~ 
ffue Adhaffrunt Htctu/ntt judicmm 
w C9fif»ftHdinemtlliirftm regianum, 
MrtHrut filtMt frutrù jeniortu im pd- 
W/ff Jibi débita & htrtditAtt avhm" 
fmçciitu Rogtrui dt Hoveden im 



■ftmoris débet et {Hccidtrt m\ 
'délie. 



Uns frairuji 

fMrimonio ftbf 4ebito j videticet m he-t \ 
rediiMt ijttiim Caufridm Corne/ Sri* 
IMHfiré paicr ippMi SirtMri ejfet héthtttt' I 
rus , fi JHperv.xijfcl Richardnm Rt^em I 
^nglu frAirem JieHm. Artuv étoit ne- ) 
vt'u lUs RoiïKidurdl. flc J.'an jils de j 
Geoffroy Comte de Bretagne par fÂ 1 
ftmmc , frcrc aîiié de Jean. C-:» nioM ' 
de M.(tlhicu nioinrciu qu'il iiy avoit ■ 
lors qu'une mcim: coCicumc pour loui 
CCS trois pais & C'jmt z , & qu'il y ' 
avoit un article cxprèt ,q'.<i poctoit que 
RcpicCentaiion .ivoit lieu, fie que le nî> 
vcu douiioit l'exdiifîon ù rononclc>li 
CCI oncle ^ioi[ frcic puifné de feu fon 
perc. 

L'anii04. Pli'lippc II. Airnommé Ad' 
guflc Roi de France , aprèi pluricaii 
tenijiivcA faites en faveur d'Ariut , {é 
rendit maître du M^incidcla Touraî- 
ne & de lavillc d'Angcrt>avcc UNor- 
xnandic fie le Poitou-, & l'an 1105. prît 
Loches S< Chinnn > & s'empara tnalgii 
Jean Roi d'AnpIcterrcdc tout l'Anjou 
le. de la Touiatnc. L'au iitj* le Roi 




J'AngIcitfrc rt-piit Ani;cis &c Bcauforr, 
mais r.iiii i UI4. A"iîcrs fc rcndic d 
Louis fils aîné de Philippe AtiguHc, 
comm:: rapporte Tlunnas W.llingham 
r» hypod'gmAte PJmfir ,t. Ail fi li mai- 
■fon d'Aiijott fut iR-pviuiilccpa- Philip- 
pe Augufte (te I'A)ijoii ,flc UToiiraine, 
au Maine, de I.1 Normuiidic, du Poi- 
tou & d'une partie d'Aquitaine. 

Loii's IX. Roi de Franco r.in 114$: 
fclon Wlli ghara donna i Charles Ion 
freVctlcs Comttz d'Ai\jou &: du Mai- 
ne après lavoir fiiit C!v:valitr, & l'a- 
voir mari^ avec Bj.itnx fille du Comte 
de Provence. Ce Chai K-i fut depuis Roi 
de Sicile. Clurlcs 11. frcccda Afon pè- 
re Charles I. t*n fnn Roïaumc de Sicile, 
en fcs Duchea de la Poltille & de Ca- 
Ubrc , en fcs Princtp.-,uicz de C'pout 
& deTarentc,& en ft.sCcniri.za'An- 

ÎDU , du M.iinc & d: Provence. Ce 
'rince en 1190. maria Ci Tillo Margoe^ 
rirci Chailcs Comrc d'.' V.-lois.Pcond 
as de Philippe le H.ird' Roi de Fran- 
ce , & loi donna les Conitcz d'Anjou 
££du Maine en propiicté- Philippe de 



i 



vJois fiicDrda i foa pcre 

(tt Comtcz de Valois, d'Anjou i 

Miinc,& (t:pui« par la mort dcfci 

cojÛ!!» germains (c vit Roi de h 

Le Roi Jean fon fils& fucccfrcui 

du vivant de (on pcrc avoir eu i 

nuriant Ict Comtcz d'Anjou Se du 

ne , étant rctoutnc d'AnnIctcrtc i 

l'Anjou en Duché, & le donna « 

■patate conjoî internent avec le C 

du M,iîns i Louit fon fécond fili 

Ijfio. (fcton BoMrdigtiif ijjo ) Ion ! 

Chailcs V. furnommé le Sage,Rd 

France, l'année 1^76. y ajouta le D\ 

d; Touraine , que Philippe fon 

avoir tenu avant que d'avoir le Dl 

d'O.lcatis. Ainfi ce^ Pro^i-iCM * I' 

^oa ) la Touraine, Si le MaJne, C 

rmt réiintes fous la dom-nation ( 

même Seigneur. Ce L ils fût de| 

Comte de P-ovcncc 8c Roi lîti 

Sicile par l'idoprion de la 

ne, & tr.o -nit en i ~ 

11. Roi de 




■M moantét i la 



r^ 



loo 
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t tic Loiiis I. Roi de Skûc , fîu 3ao> 

icca Loots.. _^ _ _ 

u potu le Duché il'OÎIcns > T>- 

r u mort Ac Philippe leur g'aod 

;9i. Ctuilcs VU. donna dc- 

k^oc EcolTois le D«ch£ 

. qui ne le tint pas loo^~ 

Loa:sU. RotikS'cJc laitlâ trots 

, Loiiis rumaownc IcIII.qui tue 

t otulairc 6c Sioli: . Duc d'Aa^oa St 

àe Pfovxncc } ft.:nc qui fut 

e de planant * & Charles , <fu tut 

uc du Miioc. AÎBÉÎ le Maine fut 

> de l'Anjja , & nous ca aoîons 

udignc. D'autres atfutciK tfte Loab 

t U Comté du Uiiac xvte TAii- 

: que l'jn fircTc Rctie ncuî en par- 

fte k Comré de Gu l'. , ît Char- 

B froc Jtac L-ïuis 

l»e*: de l'on çr.Bi<l ■ 

) U Duché de ar, ] 

d ■ LoiT-ioc. 1} 

t i l'oo teic pui^N 



VALE SI Aï 

Chail.'s U Comté du Miinc en 1441,' 
Apres fa mort qui iicuva un 1430. Loiiis 1 
. XI. Roi de FraiicK foii neveu , s'empara ■ 
du Duché d'Anjon , Charles IV. (on ne- 
veu, fils tic Ton ficrc CtiaLk-s lui fuc- 
Cc(U au Roïaunic imaginaire de- Sicile, 
aux Comtct Ai Provence, de Piiiinoat,»! 
du Maine 5c dcGuifct&l'an 1481. en 
mouiailt il inftttua LolIin XI. Rot de 
France fon coufin , fon héritier univer- 
felenfcs Etats. Parce tcftamentU l'ro- 
vcncc,lc Maine,Mortaing &c Gicn fo- 
rent unis à la Couronne de France 
L'Anjou & le Maine étans réunis i i» 
Couronne, comme j'ai dit , l'an 1508. 
par ordre exprès du Roi Loiiis XII. Icï 
coutumes du Duché d'Anjou furent re- 
formées fcmifesen meiUcur état qu'el- 
les n'étoieni auparavant, & lej coutu- 
mes du Miinc, qui y écoicnt jointei, 
en furent {'-parcirs, ainfî que rapporte 
Bourdiî^né feiiillet 187, verfo. Françoù 
1. fuccedcur de Loiits XII. l'an ijij. doO' 
na à fa mereLoii'fedcSavoïc le DucU . 
d'Anjou fie U Comté d'Angoumoijéri- 
gi en Duché avec le Comcé du Maine* 
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retui {11. depuis Roi de France, eue 

r appanagc le Duché d'Ai>jou i & 
lite François Ton frcrd puiOié > eue 
'sottes les Diicluz d'An;ou & de 
rraine , & le Comtrf du Maine , Se vu 
trois provinces iciinics en U pcr- 

K. 

)□ appclloii en la mairon de Louis 

: d'Anjou premier Roi de Sicile» 

ijooila Touraine & le Maine, /» 

^pMjiti :co:nmc j'apprcns d'un Jour- 

drcllcpar l'Evîque de Cliartres {on 

jcicc , dans Le Laboureur > qui 

X que la Tourninc revint au Roi 

tries par )a mon de ce Loiiis I> cotn- 

il avoit éié Ilipulé par la doiuiion 

cng^cmcnt. Ce qui cil vrai > m 

'lis de France frcrc de Clutles VI. 

la Tourainc d^-puis l'an i j8}. ou en> 

ron,;u(qu'cn l'an tjjt. que Ion frcrc 

\ donna pour la Touraînc Orlcansî 

Charles VL l'an 1414. donna la Tou- 

bici (on qudtri^mc tilsjcjn. Ce qui 

onirc alTcz que Loiiif U. Roi de Si* 

lc,& Duc d'Anjou, qui mourut en 

fl7> OC joiiiûbtt point de la Tourainc, 



I 



conune Bourdigné 0c Mr(I! de 9: 

Marthe rdont pi:ttvi.\dvz. 
, f M.T. . . étaivt icy il y a quelque 
tiftnc coiiverûtton toraba du \e 
(cndu Arcopagifmc de nôtre S. D 
•pi^s avoir long-icmps dirputé.ftu 
te ituticrc fjns pouvoir \ay ôici 
(îtccjue nôtic (âtnt Dcnii ne fai 
leopagitci voicy ce que je lui en 
le leiiacnuiii. 

Sevcie Sulpicc grmd ami de S. 
lin Archcvcquc de Tours »& qui 
cotnpofc k Vie , livre t. de Ton Htl 
EcduTianiquc , appcltéc vulganci 
Hidoirc ûcréc , remarque que U i 
gion Chrétienne a palfè card Ici A 
Se que les premiers Marryrcs n'on 
vùfdam Ici Gaulcxque fous Marc 
rclc en Cl 17. année l'an 177, de r 
ficigneiir , 4 Vienne & d Lyon> 1 
Euicbe fliii ample mention: Tmim 



tram j4lpei Chnfti rth^tout 



mnm tu GnUiù Mtrtjria vtfa , f* 

Ce pafîiige cft bien précis Se bien 
ihcntiquepour montrer que Demi 
Be premier Evtquc Se Alut^r^DC] 
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2tre Denis t'Arcopagitc , Evîqai: & 
larryt d'Athcncs converti par S. PauL 
rcgoirc Arclic\*cquc de Tours , qui 
oit vers U fin du VI, ficelé , danj ton 
miicr livre de THiftoire de Franc* 
ip. i!. nous enfcignc l'Epoque de l'ai- 
vic de nôtre D^nis i Paris, & l»&xt 
lï l'Empire de Decc l'an de nôtre 
igncur rjo. appuie d.; l'autorité d'une 
:icnne vie de S. Sat'irnin Evoque de 
Ewlotlfë & M-irryr. Voîcy (es mo» : 
'ujMi tempère (il entend Dccc)y>^«ffli 
ri Ep'/eopi ordinjti ,tii prKdtCandtiM 
CaUim mîjfi fuKt ifcMi hi^ritt fdf- 
wié S- Afjirt. Sûtuntm denarrat. Ait 
im-.fmb Deeh & Graro CenfnUbust 
Ht fidtlt rteerjMiehe retinermr , prif- 
\m jc fmmtHniK Tatofana etvit/tt S- 
turmnmm hahere cœperitt f*cerdatetH7 
erre mtfiptKt Ttiromcu GMisHMl 
tfiepMi ; AreUtcilibni Trophinmt 

hfnpUSiNtirhont PaiÎMI Ep:fC9pH$i 

\l9ft Sêtmrmnis EpifcopMs ; Pan^ét- 
D'firfjiiêi Eptfcopm ; Àrvfrttj Stre» 
mmi EptfcopM' Lem^viotits Minier 
tjt itfiinâtms Eptfctpm. J>t kit ver* 
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B. D onyfuf P^rtfcriim Eptfcopui,£- \t 
^irfi pro ' hnjii nomint nffetlits punit, \i 
fr^fentcm vitum gUdia imm ntmefi* i 
mvit' Le Pccc Sinuond très-ùvam Je ^ 
fuite , a ciii ws d ux beaux juflàgfSlC 
AiiK Ton Iivr<: intiiulc : De ditobni Dit- Ih 
mji-t. Le Pcrc Pctau l'oriK.nitm d« r 
J-l'uucs, pour picuve de cette vérité »k 
cite « p.illjgc de Grecoie àc Tout* h 
d-insle <. iivi'c tie Ton Ration Arutmttm-^ 
forum cil p. 17. M. dt Lau>'0- DoâiWr ] 
après le P. Sirmonii, écrivit fui le mè- i, 
mcfiijct,& cita tous les anci-.n* M i- li 
ryroloi^cs manufcviis de l'Eglilè GrJli- 
cancjuù les deux OLittsTont mis dans 
le mois d'Oftobre; riiais en deuxdi^ 
fi;rcns jours, ik y fo; t d^ftingucz paris ' 
difF rencc d.- Icur^ Sie(;es & de Icuri 
fupplic ■:. L'un , c'cû i dire Denis l'Ar 
réopaj^i e, ou l'-incicn , & l'Ahcnien» 
cft qualifié Evêque d'Ath'-ncs.ÛCmcUTt ' 
par 1; feu dans (Ji -ilk-: L'autre, c'cft i 
dire le nôrre > eft rommé Evfeque dc 
Pan!,& a la «te tranchée près de !■ 
villc.Toiis les Gaulois ous les Françoifi 
tL enân uius les CHrctiens ont cru, I0 
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■Denis ditF>jrcns, comme je les viens 
bAingucr , fiifqu'au IX. lîcclc fie nb- 
5cigncur,c'ctl i dire lufqu'd l'Em- 
t de Louis le Débonnaire fils de 
xlemagne. Ce Au lors que les An^ 
uleurs des EmpctctiTs de Conflan- 
ipie venans Ibuvcnc en France , & 
uit que le premier Evêquc 5: Mar- 
Ide Paris s'appclloii D<:nis,y appor- 
bt les livres de S. Denis prétendu 
fop.igitc, & pcrfuadcrcnt à Hilduin 
"éde S. Denis, que l'Antcur incon- 
c CCS livres itoit l'E". Squc de P.i- 
: le Patron de fjn Abh.iïe, ce qu'il 
C très-volontiers, & fit un livre in- 
eé Areofttfitica plein de fables > 
r proiiv-'rque Denis nôtre premier 
^Hc & M.irtyr,étoit TAihcnien ou 
Ropagite. Tant a de force la vanité, 
Ecâciie d'jpproclicr fe< premiers Evft- 
It du rems des Apôrrcs ou de leurs 
Kplcs.cn préférant la fible & l'îm- 
Vrc i une folidc & incomcftablc 
l,é:HtIduin,qui vivoit l'an 840. & 
jjeli.a fi bien fifciné les demi-fa- 
I & les ignorons > que la plupart l'oDC 
O i) 
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fuivi dans les rêveries , & le fuivîfl 
cote avcii^lcmcn-. Voili > Monfi u 
que je vous pronts hier touchant 
trc S. Denis À." fo» prétendu Arco| 
me. Je fuis, &c. 

Mon ami qui n'avoir pas a<îèz c 
pacitc par lui-même pour juger i 
vcrîtéou t\e la fauiTaé d'une chofc 
p"u qu'il y car de nuises qui l'ob 
àffizatiôi qui d'ailleu-s dcferoit ti 
\i moincric, qu'il croi'oît aveuglé 
tout ce qui vcnoit de kur paît ■ 
mont .cr la lettre que je lui avois ( 
il on Orme Bitlccre de f:s amis 
dèî qu'il l'eut liic lui promit d'y 
une léponïc. Il ne manqua pat , Se 
ioars apièsje fus lout -étonné eo 
jerevcnoisde la ville que je trotn 
k>gi3 une réponf; rcmpHc de nrli 
dalles qui appuïoi nt Uvtrriti da 
tendu Aréopagifrnc. J- m--' crfil 
pé de faire une f.cond'.! répotifi 
/"envoyai à mon ami , pour tâche 
^avo t moyen, de lui f^ire abjure 
tchcriflîc liidoriquc. CetttUttrt 
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Je n avois ^it , Monlu-ur , que pour 
irtlx()ca'onifcr,&: pour vous cdjirdc 
vcriic , touchant IctcmsfkU millîon 
! S. IXniî nôtre pfirmicr E\^uc ÔC 
lartyt :&iiulhcuiculcTncnt vous avez 
mon ôerti entre tes nuins d'un 
cnticrctiK-nt prcvcnii & cntcfté 
l'ciTTur du vulgaire , ptmr ra'aitircr 
B pitoûbl s coniiedtif te àçs procès 
'Tbaux, rirvx pout 1.1 plùpin de Mit- 
Aï M aazd moines Bcned:âins>qtâ 
confidéTJrtioii d.- l.-ur Abbite de S> 
uiit , fuivcm ivcu[;Iâncitt H;ida<n an- 
n Abbé de ce Moiiaftcrc , &: ^'inte- 
Fcnr i toute outrance pour l'Aréo- 
^iftnc de nônc S. Denis. La venté 
b'cn forte ,cUci de ion côté Scre* 
Sulpice, Aoteitr de ifoo. Ans*coQ- 
mpuraîn J; grand ami de S. Martin» 
des plut iioSIcs & des plai favans 
sdïtoDie l'Aquiiiine. Elles de Ton 
■.é Gre5^>irc de Tou'i , auteur de iiocv 
i , le pitii ^Hiir^ de Ton tcmscn llû- 
>re des Gaulois Se des andemFran- 
ii , pittni IcHiucIs il a tenu grand 
ig pontGi Kaine naillàncc > J>c pourfi^ 
O iij 
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haute venu & rare duârinc> EllcasoPl 
n cous les anciens Martyrologes nU'i 
□ufi-TÎts (les Eglifcs EpiTcopilcs de Gau- 
le, où les deux D.nistrAtKenicn &le 
PariHcn (bm diftinguczcn Oâob:cptf' 
divers jours de leur mon,& p» lew 
dilfcrcns Gcgcs ficTuppIiccs. En cccov*' 
droit je ne faurois oublier Ufuaid, au- 
teur grave , /avant & cxaâ , q-Ji a dcdii 
Ton M.irt)>rolofïC à Chailcs le Chauvd 
& non pas i Charictnagne , comme j'à 
prouvé ailleurs. Cet auteur, bien qtie 
fiénédi<^in j n'a pa« fuivi Hilduin JoH 
conieraporain , mais la pure vérité. Voi* 
cy fcs mots : r. nonat OHelrris ( c'cft k 
j. d'Oftobrc ) yiihcnit natale S. Dh^ 
nyfii Epifcofi & Mart. qui pojt cUrip 
fimam fidn ce»feffio»em . fo^ graviffl* 
ma $ormtniùritm généré , gloritfi^w» 
M'trjjna corûmttMi efl ■ iwf trJtatHf An- 
fiidci j4fhemer)Jii , vtr fide faftennSaM 
mirabilii , i» eo offre ^uod de Oiri^éh 
Ai reliçttne compofmt. Voilà Denis pre- 
mier tvêquc A Aihtnrs ou l'Arcopiçi- 
ic. Erfuitc K-p. d'Oaobrc il dii : KL 
tdm Olhhif apnd PAnJîum nat»tt S& 
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'/. Dianyfti Efifcoft, Knjliei Pret- 
11^ Eleuiherii Dmcetti. ^ui hca- 
'.ffcefHs k Pomifice Remang $a Cal- 
frtdicandt ^raiiâ direifus ad prtt' 
B Hrhem devenit : i*i>t per ahejHot 
t CommiJjMm Jibi opHi ardemerpro' 
■m , tandtm k prafeâo Ftfctnmn» 
cum fotiii glttdh onimAdverfHS , 

Erium complevit. Voiià nôtre Dc- 
vcquc de Paris & Martyr. VoiU 
lumières auffi daire& qu'en plein 
oiU des auteurs iticomcAablcf 
DUtcs Oiçons. J'ai dcja cité tri ma 
aicrc lettre Scvcrc Sulpice & Gre- 
e de Tours. Je viens de citer les 
igcs d'UfiTard écrivain de plus de 
ans : à qui Bcdc , Adon de Vienne, 
;s autres Martyroloçucs font cntie- 
tnt conformes même en leurs pa- 

ll^oppofc vôtre bon ami à tom ccj 
pignagis fi irréprochables , fi clairs 
i n'.'ts ï II n'eft que d'avoir bonne 
■Se hÎMi f'u couragp. U n« fc rend 
it s'obfline tout de bon , &C ne pou- 
irouvec ncnpaimilcs anciens qui 



Taccommo^c , il £ut de tous't 
cliet.tl dcfccnd har<ljmcni 1 nâi 
clc , Se oppoCc i des ScTCTCt Sulj 
à d;s Grégoire* de Toiles»^ des 
tyroloçcs anciens, quoyî des ge 
Tcms de nos pcrcs Se du n&irc r 
O admirAblc ! ô ingcnicufe ail 
qui corrige Se rcdrcîle. Se déme 
anciens par les noifvcaiin,& qu 
verfc le feus commun 1 Le prcmii 
tcur que vôtre ami .illcguc , c'c{l I( 
idinal Baronio , très-laborieux & 
loiiable conipiLitcuc de l'Hidoiie I 
fiaftique , dans laquelle les favan 
dcja tint trouvé de fautes, prinC 
ment en la Cliionulosic,qiic fan 
pctbolc on cnfcroitbicn un toffl 
ticr égal iiin de* fiem. Les deu: 
vans font Spondc & du SuifTai 
nous avons vcu vieux en nôtre je 
fc : bonne; j^cns , qui alloiem 1cm | 
cliemin. MilIct & M;nartl éroien 
deux Bt^nédiûins , Se par conf-* 
Hilditinifti-sficffcz, en fivcut dcS 
niï en France , Abb.iïc de leur Ordi 
Perc Nocl Alexandre Jacobin , a 
leur fentimcnr. ' 




VdcK ami qui icconnoïi h fôiUdTe 

(es autoiitcK li i^ccnics & de les rà- 

loncmcns , 2 tccours à U ruic , ou plu- 

T i b fraude, & lâche d*ôtcr mcme 

vni-fctnbliiKC & l'apparence i nô- 

t opinion , en confoiimnt expris Ici 

Ibx poflàccs de Sulpicc & de Gregoi- 

[tdoQt 1 un niXK des pTcmiers Mu- 

t de Giulc tous Micc Aurelc, l'au- 

: b mil£on de nûirc Denis Coas 

U dit done que ces deux Auteuis 

rmt téwi9iptr f n U fti m'a fM 

M frich/t d*mi Ut Cs»Us ^me htu 

tMrd , fêMs t'Emperfmr Dtet , dMft U 

téfiÂmf //cU Je N.S.J.C- «f«»V/ 

m*m*ntfaiteiuAU , afoiîtc-t'il. Com- 

î l'année de nôirc Srigneur 177. en 

cUe fous Marc Aurele les 4S. Mai- 

t <ïe Lyon & dcV.cnnc ont enduré 

Don> ne prccéiijît pas de 7{. ans la 

_ Eon de nôrr; D.-nis & de (ïx aacrcc 

Evoques , arriréc fous Decc l'an ijo. 

où il tùui remarquer que res4S. Mac- 

tjrrs , que Grégoire de Tours furnom- 

"" s M*Ttyrt% AtuMAQtnftt , les Mar- 

X (f Ainay k Lyon , n'cioicM pas vc» 
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nus cou[ co un jour. Il âlloit tjji 
cuflcnc aupiravjnt rc^ù fie oui dc> 
ptédicaccurs en leur pais, qu'ils cuflènt 
été convertis i I2 foi Chrétienne , qu'ils 
euHcnt travaille à en convertir d'au- 
ncs, qu'ils cut]cm prêché, agi , cutci 
& augmenté leur rcliKion,uni qu'cn- 
ftn ils auioient été découverts & ptii 
& punis. ChofcE qui demandent do 
moins 10. ou jo. ans : de forte que (ans 
doute CCS prcmieis fidèles & \lartyre 
des Gaules ont devancé de ccot aos 
pour le moitu l'envoi de nôtre Detû 
9c de (es fuc compaenons. 

Vôtre ami tout honteux de s eue fêr- 
vi d'auteurs poftcricuts 4 l'Abbé Hil- 
duiti , aptes avoir reçu de mcilleun 
roémoirc^, revient i lacKaise,& pri* 
tend produire comte moi «ts auEcttti 
qui ont précédé Hiiduin. Bmm et»» 
«m font fr(ceMt comme il dit , le pre- 
mier qu'il cite,t:'cft Hincmar Archêvl- 
que de Reims auteur de plus de 800. 
ans, en une lettre écrite a Charles le 
Chauve : mais il it trompe tour d'abotJ . 
fort lourdement. Hincmai a'a potac j 
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\ H Kluîn Abbc > uuit en fa jeu- 
:iIcU acte dcvc moine donsS.Dcni» 
1 France , fous la couduitc de l'Abbâ 
I lieu H'Iduin , bien devint que de 
:Yeni[ â l'AichicpifLopac comme Fio* 
3id j<ni en b vie d'Hiiicmat liv. 
cban. t. Je n'ai point vu ni lu 
Icttic d'Hinanai à CKailes le 
vChaove^ou Roi ou Empereur : mais je 
m mnonnctoit nullement qu'il eût 
Kvi aveuglément Hilduin l'on ami {c 
\ Abb^ , en fàveui du patron de fi» 
oiuAetc. 

Aptis Hincmar viennent dcnx qù 

Irroicnt aller devant i Furtunac poctc, 

' qu'on dit avoir été Evîque de Potiers 

lue la fin du VI. lîcclc,& Bcdc. Ces 

deuv auieuis dircnt-ilt que nâtn De- 

tuis premier Ev^oe & Martyt > foit 
ifAihenien ou rAreopaeitviic n'en ùas 
\ tien , j'en doute fort. Q.u.uia v&itc ami 
Mil* cit^ finc^ment leurs pallàgcs,&: 
oue )c les aurai ^ûi & Iiui& confioO' 
Kx «ee lej imptiinc» ; je le croirai. 
~ y^ crrdê.Mit MiM. Je dis le n^tiw 
E Simcon Mctaphr.tftc » qui cft poAi* 
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rieur i HiMuîa. Je ànU mcmc ^Jfi 
tuftaJjc Bibliuihuuic , qui étoïc «m- 
KJnpoiatn d'I-Ulduin , & peut l'noli 
fuivi Cm» que Ti^n opinion en foit plOf 
(otK ôc mcilkatc lia furvccu HJdaio: 
CXI il vivoii cncotc en l'an iyt. Sc fu 
Cflvojr^ i Confbntinople vcf» Bxfile 
Empereur . pur IcPapcAdrun. Mctho- 
àiat Pautaichc de Conibntiiwplc a ciU 
autn contemporain de Loiiii le Dcboiv 
nairc Empereur 6c d'Hilduin Abbé de 
S. Dciiii : ic c'cll lui , fi )c ne me trom- 
pe, qui a perfuadc à Hilduin l'Aicopa- 
giûne de n&rrc premier Evcque & Mar- 
tyr, 5c qui l'a rendu le premier àéfuo- 
uui en Ouidcnc de cette faullè opi' 
Dion. Michel Syncclle i-tott de mima 
fâfilic que le précèdent : maii on ik ci- 
te poiiu le* palTagci , ni de l'un , ni de 
l'aiiircnon plus que d'Analbfc. Vâtrc 
ami .allcguc pour le dernier, le Concile 
de Parti tenu en St^. dant une Icare 
jaiic au Pape Eugène II. mati ce pré- 
undu Concile de Patii tenucnSi.4,U 
première année du Pontiticu d'Eugc 
BC U. de la Ut de l'Empire de Louu l(> 
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aonairc , a été imprime i Francfon 
SnS. par un auteur inconnu qui n'a 
oulu marquer le lieu d'où ifratt' 
le a fi peu de foi & d'aiHoritc rou- 
les images , qu'il a été impugnc 
ICI» pu le tiès-favant Cardinal 
irmîn dans /on Ajipcndicc au trai- 
l culte des images. Quanti la let> 
qu'il appelle lerttc du Concile de 
: i Eugène U. c'cft une lettre que 
^^lats du Preudo-fynodc de Parit 
critc fous le nom du Pape Eugène 
Michel IcBcguc & Théophile fon 
Empereurs de Gtccc , comme dî- 
Bcllarmin & Sirmond Jcruiies,& 
Dio ) & qui ne vaut pas micui que 
Dncilc même de Paris , qui , félon 
lion du ^rand Sirmond.nc meri- 
t d'être lû. Ainfi les neuf autcurt 
leurs i Hilduin , comme aHùre vo- 
mi > qui font (comme il dit}pout 
Dpapîme de n&trc premier Evi- 
Je Martyr Denis , fc trouvent par 
réduits i deux , Fortunai & Bedc. 
K De citc-t'il point leurs paflagcj 
ôni contre Iui,ainfi que je crois- 
P jij 



Les autics fcpt on font contcmporaifii 
d'Hilditin , ou même lui (ont polW- 
ticurs , ftiitinic |\i montri ci-dcffm. 
Ëuccnc de Tulcdc ni'cft inconnu. 

NAirc advciHiirc i:iant déchu (k fct 
«montez d'anciens dont il nous mcni' 
çoit,5cfc voïani rtduir au petit pii,« 
tccouri cntin par contrainte aux Anti- I 
quitcï de P.iris de Du Brciiil &: autr« 
fcmblahlcs : S<. inflruit p^i eux , qui l'ont 
■ppris par rcvclntion, ou iiutremen[,il 
rcniai'cpic que nfirre Denis htiit ijmittrt 
OrAtotrii k PMrisJt-tSt f *"»')' /*' *'"'*• 
v/: Le premier .nu lien oil cft a prcfeni 
l*Eglifo àc S. Dertoift i le fccond en f'hoD- 
ncur di: S. Pierre &: S. Paul , doiu/irfw* 
Gsntviivt procHrA V AH^meKtMfiên ijf 
f tmbeliifemtnt pur U Rej Chvit /. « 
^«( lui A dcnnf te titre Jefiiintt Gcnt* 
viéve:\.c troificmi; flic dédie en l'hon- . 
BcurdeS. El^icnuc Procomariyr,^«'«N 
appelli encore à frefent S. F.fiienne iet 
Grecs, icAMfe de S. Demi &fei cnf 
Jouons , Greci Je naiian (^ de IdHfMt- 
.c quarri^nt Oratoire fur dédie co 
l'honucui de N&tre-Daïue au F.iuxbourg 



t 
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'.Jacques. VoiU qui cft bcnu: mairies 
idcUes Clir^ïicns durant les pcifccu- ' 
ions des Empereurs, des Magi(lracs& 
Its peuples P.iïcns » pou voie iic-ils bâcir 
i librement &d la vue dcïoui Icnion- 
le , dans une ville ou dons les fniix- 
)OUrg;,des Oratoires & lieux d'aflcm- 
bl^es ) eux qui écoient bicn-lieuTCUX 
' ms CCS tcms-li de s'aflembler fou» tcr- 
dans des erortei de Ccmcticrcs hors 
es villes iL'Eglirc de S.I'iertc &dcS. 
"^aul fut bâtie par Clovis &c ù femme y 
m lieu où il n'y avoii rien Auparavant, 
Omme Grégoire de Tours & tous nos 
meurs anctcns nous l'apprennent. Et . 
Dite Ëglife de S. Pierre , aurrcmeni des 
ipàtres > fut depuis nommée fainic Gc- 
icvicvc, k aufc que cette Ointe y fut 
cntoiri'c. L'Egtifc de S. Eflicnnc 4et 
C?rf«,,& no.i p.is det Grecs, cft nom- 
mée dans routes les aiRicnncs chactei, 
Stifham de Grtffihms , qui cft le mo- 
ine que df Cradibm , ou Ad GrAdm, 
doutant qu'on y moiiioit p.ir plufirurs 
degréz. Mais tous ces Oratoires » fclon 
[uc j'apptcns ici de vôtre ami , étoîcnt 
P iiij 
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donc bien éloignez de la Ville de Pari^ 
qui ne confiftoit lois qu'en l'iflc du Pa- 
lais : & nôrre premier Évèquc étok donc 
de giandc édificarion Se jvoicbicn de 
J'jrgcni î Au refte je fuis fcrvîrcur do 
Gentilhomme LishtMS qui reçut le pre- 
mier S. Denis dans Paris, Scluydoons 
famailon pour en faireunc Eglife. Vo- 
ue ami dit que j'appelle les Hilduini- 
ftcs Denfans (^r Ignonuis. Le fécond 
ïft vrai; mais le preinicrnc l'cftpas. Je 
n'ai p:is pu me {èrvir d'un mot que i'i- 
gnorois,&que )e 1,-1'apprens que de lui 
pcér.'ncemcni. Si vôtre ami en veut dï* 
vantagc , qu'il l'attende d'un autre que 
de moi. La matière cft cpuirée,s'ii ne 
ferend à ceci ,il eft hors d'cfpeiancedc 
ne fe rendra jamais. Tefuisj&'c. 
f ViigiliuslibroVlII.j£ncitdos 



—Ti toia vtjit vcc4Mim\ 






I-cgo tortÂ ex AmmianoMarccHîi 

aliis /«rf<( cnim & elata Chlamys vt^ 
(uuis erat fignum ex codcm in libre 
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nn. Sttmmitattbut fugi ilatiài tùH~ 
*itffs hojifs figio fotttt demom- 
Htbum. buii libfo îfxV. & ^pudPro- 
ipiuni in lihro III. B.llt Gothici»ut 
Haï Fratct Romani mutis VLilibtn (î- 
nificibant vc^t'ibiis,nc ulicriuspro 
ccdcrcncur. 
- 5 Viigiliiisinlibro VI. ytntïJos: 



Vifit titr Jurum fiilM. 



xigiiUu (Artm 



\ià cd tua pietax rv(|icâarï } Irgen- 
omnin6 puio, iuh , e^na fptàgtû 
itii ( iil cft, m hi pntii tuo nota 
,vicir itcr «lurum pictrs. Mcodam 
ortiim ex jjcminanone fcuireuiionc t 
]ittci'x.uilxpcalils. ContrU apudVcl- 
ùiim in libri fccumli finci aH patrcm 
tiriz fpeiidtê rcvolavit matiiriiïsi pro 
tfieÛAtff , t ftiTii.l p(.ft(.i cft.qiii ois 
mi dcbucrat. It,i apiul Virgilium Ic- 
rat Scrv'us, cùm ait in cuiii vcrfum 
ni VI. i€ncid. txjhett*td,prob4tÂ , ut» 
'rehtis ^eîtats iuvtntui. { Lcuc J^tc- 
M , proDat;!. ) Hoc aiucm ilifit , tua 
ktismilu fcmpcrprobatainuiic ctiam 
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îtcr durum vicit (cilicet infcrorura 
pon<:a animadvcrti , & gavifus fuin ( 
jcdtii;aiT) rneam i S'^rvio conBcnuri. 
crgo Icgendum cA haud dubii. 

f Czfac libri V. in^ito: aiqtie i 
niagis(Icge id c6 magisj qubipny 
ctcDtas commutation'' s aftuum , m 
magnosibi ffuAus fi:n cognovcrat. 
ge ntAris- Ibidem: accepta orationc 
nim , Icgc ratione , id cft fatisfa^i) 
cxciiiationc. 

5 Tegumcnca mamis , qax C 
^Antos (Gan:s) vocant , qilibus il 
bofibus uti folcbat, in lapidjm d( 
fuit. Ait Jonns in vita fanfti Col 
bani , cujui difctpulus îu'n. £ go 
nomin cft G.illiciim, non a'uetn F 
cicom , Tcii Gcrmanicum. In vira 
tharii Carnorerfis E;ii(copi : Unus i 
bacis f id cft F.an-i^ ) nifiis cft abl 
hcrc i fan^iî manibiis cjusthirott 
quod vulg6 Wattoi vocant. Atibî W 
feues notivi dî^los mmù , bcnr. 

Ç Audocrrus de vita fanûi Elicii 
t. cap. jj. ip(à quoqiic R-çinaf B« 
dis > Rcgina ChiilUaiùlEaia ibi< 
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aux) addud non pocuit» ut equo ve* 
keictttr > fed pedtftri gravique labcyti 
firquens phcrctrum Eligii pcr paluden9 
cum omni Eunilia lamcntabaiur. Ali- 
bi notavi Rcgcs 6c Reginas Francorum 
ftinera ciiam priyatoruxn profcqoi con» 
fueville» 

f In Petronii Satyrico^ Eumolpus 
Aondiftulit pucllam invitare ad Pi^ieis^ 
M facra ( id cft ad coitum ex fequenti^ 
bus ) Icgc ad IfidCM facra ex ine> uc cm- 
wnb Jutenalis : 

AmtmftU I(ucc fêtihs [strërtA lnu. 

Ifim lenam Yocat , qubd in ejus templo 
piorimor proftarent ikminx> plurimi^ 
que pucri : idem Sacira IX» 

tlmfn tmm,mi r^ttê > fimmm ffidk « c^ 

Gsmyumdrm 
Tmk > c^ jidvtffÂ fiftttt* fMUtU mMtrk 
ht Ctrtrtm, ( mjum ^m* m» ftsfiju fàminm 

tmtfiêf ) 
Sêtm jtmfMé imrckm fitUrsn jVtim ^ 

Pontt templam I(îdis primuminccr ea^ 
in quibus proftarent matronx* 



f QnjntiisCumus UbroVin. In eo 
concilio dccernum ut duodccini Icea- 
rcntar ad Rrgcm, qui ob rcs pro fàïii- 
ic ac libcrtate Gra-cia gedas coronam 
auream danum yittari* ferrent. Qoid 
cft donum viftoriac ! Icgo doitum VtSton 
«fferrent , Alexandre fcilicct. 

5 Zufïmus Epifcopus Romanes in 
«piftjh adAurcIium& imivcrlbs Epif- 
copos pcr Africain conlliuitos , Grévt 
(niiJfMir Lat,aro & Eroti ( Arclaienfi 
Epifcopo, qui ainbo Itceras concraCx- 
K'dium Ptlagianum dcdcrant ad Aure- 
lium CartSa^incnf m Epifcopum, net 
Rtimam v ncrant, ur prxfentes prœlcn- 
icm accufiiciit Se coiivinccrtot.) Lite- 
rarum fntimm pedijetjuos effe. An ntf- 
(ieèiint diUElionem veftram ad Sedtm 
jipafiolicam reUtHrant ? hue eert» C4- 
tumniéi compendio nâvig'jftnt. "Uh'dt 
SpifcofatH éibdicando A^tur , méffié 
ttrrd^He lnjh-anmr, nec k&» fmffrAp» 
frUermittHM. "Uhi Vtr^ innotentitm 
fam» ferceBitmr. (Crlcftii & Pd^ii) 
etiofi & dtlicâti fve MCcnfAtorti fivt 
tefitt ( in ucroquc eiùm &Ucndbas(w-' 
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mcn infime dl)(jf cubilibus n lko 
ruLls SUIS lirtrit stMtmmtMr. (id cft 
Ittcias ID fuis Icctis ^uiîvtf ut itadi- 
C2ID fciibcre coniemi funt. ) Eigo ctûm 
mm hic mos duiabai iaict iiondtio- 

Sid f raM ijiMWKM fMif irâf ittidel f^ 

acnoiorcs in Icllis fcdcntcs (oibcban^ 

forte , quod non pato > cclb Çcti- 
'un lit , & cubioilum aagufhiin 
cellxfcnriliï inicUigatur aut me- 



5°v 



'f Manialis EpîgTam.libj.Epig^ 



'Il 



(^ «^M mKftrt e^nitibai Ter- 



E^o Iibcii ex domint &: ancillz conu' 
bini lurï vulgo lùm pci )ocum tomitet 
vrr«« vocabjnnir. £^iMrr/, quôa libc-> 
Ir eflcnt condiiionis radone puis \ 
»«ni«,quod iitÎQne maais fcivUis cC 
c coodirionisi v<n»J enim vcl vcr- 
\ kmis cft domi lutus ex aacil- 



TV? 



■* 



"^ 
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Vf rmiU p fm dmM, 



4jflAtfr 



mi rei eiiilfna4i libcrii oom 

wrmirteWf ^ ncedai cf|o te |oûi 1 

qtio4 fc Icgitimiji filiii fi^f piivtilif m 
miiHTe p«remc« Qgjnciliaiitii qucnci 
initia mimm Ififtinsfionuin» 
- f Stictonitti in Ochonc t Arti/k 
(amno quievifflcge sMJpmâ» Sic Pï 
tf oniiM * mim^pm 4/r^>r# ((HHHo cpiM 
bii« ob4ormivir« 
f Virgilius Gallo { 

Qjfémt/m v$f§ nêV9 vlrUk f§ (bb|U 

I^ge fiihrigipAà cft» crcftity erigttui 
Suificit Ugic Serviui t Ac camcn m ptici 
rr#/i7/i mule pmnin6. 
5 Su^roniut in ViteUia ; Sélutm Jl 




VAL EST* 
'^Mi frstTt ftfi^t. Lcgc fâlutcm fibi 
illics HS. pcpigit , id cft hac lumnw 

inix icd'.mit. 
if Virgilius iiutîo Ubti IV. ifncïttos: 

et legcndum puut , ^utm fom pcc- 

& êrmit ! Si *rimi de humcns 

it. 

f Hicronymus de yita Paulx vidux: 

'éâ bumt , ciJtmtt mrdor* jûlei { ca- 

pu poiiùs) ftmiMA Mnbihti ( Piula } f «4 

Hat Emmtbtrtim m/ujnti f*rtsitUMr, 

ftff ftÀ€ni prtftnM */, Ergo leûic»- 

rios tùm lulxbjiu Eutiuchos ^mlnx 

Dobilcs , Si nutronx Ronunx , fciliccc 

ividcotia &: di'poluionc viionim,iM: 

Icâicariis iUx imieniur > quod Ixpe 

coutigUTc docci MottûUs. 

JlmtiStntlium Mm n v»"/ uxtt , *i iffm 

f Apolliiuns Sidouus in Narbone 
SûTum NUHUuniciii fuilTc) magnum 
i cultOEcm iodicat apcnè bis vci- 



'*«4 
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tAtrîfiifilit , Arbittr , moitum 
lfilltJ^i>ali,i(o fAtim Ftinf». 

Parcm an mcnculi mciifura,an libiA- 
ncîHortiS cnîin Mullilicnlïum hortos 
dclikiarum imcrprctari cum P. Piihixa 
abrurduin cft, cur enim horum potiùt 
qudm aliorum hortos dixilIccSiduniusi 
oit Gallo de GJlo crcdcrc convcnitî 
M.ilè ciiatn Doiiza aii MoiTilicnfîum 
horros non ram iîbi Arbicri patriamfU 
gnificarc vjdcii,qiiàra morcs à Plout* 
&: Acliciixo notatos, quafî tiiin Mal&- 
licFttcs omniunt cflint corrupiidimi. 
Sanè Ma(Ti!icn{cm fuiHo indicîo Hint) 
f\)ix de MnlTilicnfiiini more fcripfîdè 
cuin ait Scrvîus HonocatUs in illua Vit* 
gilii lib.î.ytn. Aurifacra famts. S*- 
CM.fail) exfecritbilfs. Tratlms efi m- 
tem ferma ex more CatUrum. NéHf 
Mttjftlienfes , quotitj pefiiUntia tabar*' 
%4nt t MHMs ft ex faHpertbus ifferekdt 
étendus Mnno integro publiai ($• puria- 
ribm cihis. Htc pojtea ornAtus virhinit 
& vefiiyui facrts , cîrcHmdHCebatur ptt 
tatdm çtvitMew» cum exfeçratiomhutt 

M I 
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iffum rtcidtrcnt mdU tttiHt et- 
iitMtit.c^ Jic prointtbMtMr falii» fr4~ 

PnsinUHr. ) Hue amtcm in Pitronia 
^Hm tjt. Qnx hoiiic non Itgi in Sa- 
frico PctroHîi inirum non cft , cùm il- 
}à plurimis in lociï mancum fit. Prx- 
Tca (Hlui Gillum auâorcm iiuJicat} 
lior ctiini Gjllicaiù ri;tmontiincoSa- 
Fïico apparct. Et ipfc firpc CiIIix rac- 
lioit : Eto frigidier hiemt Galiica f*c- 
I , nMllHm fsiMi verèltm cmttttrt* 
m incrtt* facitiMt fuQi CâUia av$s 
]ttt' Et Alpes maTittmaf ac porium 
Brculis Moncrci oiXo vcifibus dcfcrt- 
t zi.»0.k , taiiquam locuin notumi 
ippc MaflUlia ab^fl ab Alpc fumma 
Liitima, icrr3 141. M. pjjfTuuni mari 
ltcmi7i.cxltincraria Antomni. 
Fulgcntiut in librct t. Myiliol > & Pla- 
Idim LutJiiu\Sia[ii inicrprcscxPctro- 
ciunt lioc hcminkliiuin 1 

TriunM inerii Dittfceit limer, 

quibus Fu1[;cnitut cum Petronium An 
Imtni p^dim ibidem vocat, Hicrociy- 
it in «piftola ad DcmenîailcmtKu- 



; 
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crobiof, Diomcdcï Gcjmnutinis in !• 
j. Aibiinitn > &: Jojnncs Salilbciicdù în 
libro j. de nugis CanjJiiim cipttc S. 
modii Pcirontum , moiii» A'bitrum ap- 
pclbt,un 6c TcrertcunusiScSidonias 
in carminc aJ M. Fcliccm , & in Nar- 
bonc. Puiatautcm LiinciushocibSu- 
tio mutuncuin Aibitium , iipud t^uem 
idem hemifticKionlcgitiir in 1, j. Tlwb. 
Q^ii Titis ind'cac apirrtè cuiti Pctro* 
niiiiii vixiflc ac ftoRiifT.- poft SMtium, 
id cft pofl Dominiini Aui». wrincipatuni. 
Certè & Aur. MicrobiusThcotfofiasift 
1. r. Comment, in Somnitim Stipionisj 
jimditHm f nit ) Mulcent dr^ftmtntd fit» 
tis câJîèMi âmâtortimrcftrTM ,in ^nihtlt 
mmltHitt ejfs A--bifttm , vet Afitrini» 
nonnMm^mAm lnfjfe mirdmmr. Ex qui' 
bus viTDîsco'li^o non mulio aiue Apu- 
lcii.rTaicin,tcu S vcri pfinripanim io* 
niillc Pcttonitim A btrum auâoican 
Satjrrici , aucm poft Dumiiijauin ai- 
guille fupTadiKui ex L-Jtaiio. Molècr- 
p> OTuninJ» P. P .bcrm Se Ct. BinnBb 
&Jaiiut Doufi a1 iqoc doâi viii banC 
cic ocdidenuiiqucm OCom. TiO- 
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uAnnaM. XVI. C. Pocronium v(> 
B: Proconfulctn Bithynia;,ac tnoïc 
fulcm , inter pouces fdmiUariHm 
?ni ajfnmtnm elfjantid arbitrum , 
ICO mori juflumttnbit. Hiccnim, 
[ia omiujtn , diftjs cft C. Pcrro- 
^Sc fiiit clcgantis .arbitcr Ncroni, 
aut'jm didus cft Pctronius Arbi- 
Dcinde C. Pcironiuî ne codictllis 
em Ncroncmaut Tigillinum adu- 
i«ft, fed flagitia Priticipis fab no- 
Ibuï cxolccorum , fa: minât umquc, 
vvitate ( Ici^o nevitAiem ] cujufqnc 
ri pcrfcripfic , aique obfïgnata mifit 
i , ut ait Tac tus- Qins autcm 
1 P irottii Arb. convcnîre dicat 
, nimirum nomen codic llorum, 
ror.if amorcs , cxolccofque & 
nuâè &c fuis nominibus > uti 
[ C. Perronius,in Satyrico hoc- 
jîm rcfc-ri & di;fcnbi î Et ridicu- 
t CI. Bincius qui id confirma.') 
Epigtammaie h'xaft'cho cùm re- 
"Gmojtùm corruprflîmo. Se bar- 
.■n temponim infcicmiâmaut tCi 
Kc. Qnanto antius & pru»v:niiu« 
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ctobiuï, Diomïdcs GraninutictH in U 1 

}. Aibitrunii& JoannctSaliIbcrteofisiil 1 
libro i. (le nugU Cuculium capttc 8> \ 
motfô Pciroiiiuin,mo<lb Arbitnim ap- I 
pcKatiUti Ci Tcrcmi2iius}3C Sidonttu 
jn aiiminc ad M. rcha-m , te in Nai- "i 
bonc. Puiatautcm LiiunushocabSu- | 
vo fniitu.i[um Atbitrom , jpud ciuem 
idem hcmifticKionlc-gitiir in I. j. Thcb. 
Q^d fmï ind-cu apt-rtè ctim Pctio- 
muin vixill'e oc ADriiilT: poft SmiinDf 
id cft )iun D(>nii;ùni Aug.Drincipaïam. 
Ccrrè & Aur. MurobiusThcodoliusia 
I-i. Comment, in Somnitim SvipiouJii 
^ftdirnm f -"tit ) tnMlccm drgHtntnt» fit' 
ttf €*fibMt amérorH'ttr:frrtm,in ^«/Ajtf 
mmltHin effc ji iifmm.vel ApmlciM» 
mnnMmtjMAm luffft mtrAmmr. Ex qui- 
bu< vcrbiîco'hi;t) non malto ante Apti- 
Icii .Ttaicm ifcu S vcri principatum Ao* 
ruillc Pctruniiim A bnum auâorem 
Satyrici , ciucm poft Dornniaimm vi- 
guidc ruprlctoctii ex Luiaiio. Mjlccr- 
go oninin6 P. P,;h(r.iï & Cl. Binctuj, 
& Jjiim Dotifi al iqtic Ao^i viri hune 
eflc crcdidciiuil , ijucin C> Com. Tkî- 
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jinAniui.l. XVI. C. Pctronium vo- 
it, & ProcooTuIcm B:itirnix,3c mox 
4ï3fulcni , inttr f/tmços fAmiltArÎHm 
Ktrent AffkmiHm tlewÂUtu arbumm , 
vabco mon juiTumltribit. Hiccnitn, 
rt alia omiitjm , di^js cft C. Pctro- 
nUtiJSc fuit clcgantii .arbitcr Ncroni, 
on aotcra A\Om% cft Pctronias Aibi* 
cr. D.-iiidc C. Pctrociia; ne codicillis 
pridem Ncroncm aat Tigiliinum ado- 
ma dl , fcd flagitia Principts lîib no 
Binibot cxolciorum > &mtiiaruniquc, 
t wwr4/r{IcRO iiavitAlfm) cojujqnc 
llapri pcf IcripHi , ati^u< obliiiiiiia tnifît 
rNeroni , ut ait Tac ras. Qmt auictn 
Satyrico P troniî Arb. convcnirc dicat 
I hzc , nîminim nomcn codic llomm , 
S'Jt Ncror.if amotcs , cxolctolquc & 
r mordus nuâ^ & fuis nominibut > Ulî 
ticfcrat C. PctronîUî,iii Satyrico hoc- 
[Çt Arbitti rcfcTÎ S; dcfcribi ï El ritJicu- 
■ut cft Cl. Bineius qui td confinnaH 
^tcT Epigtammaïc li T.ift'cIio cùtn te- 
Ccmiffimo,niin coiruprllimo, & bar- 
b^riam tcmporum infcicntiâmouc re- 
doUmc. Q^ionto cxutius & prnarmîai 
CL') 
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J. LipHus in lib. XVI. Annal. Taciti»^' 
puflquàm C> Pctronium à doâis vUis 
auâorcm Saiyrici ceiiilri air,riibjtcit^ 
co fc ccîjm (.Iclibcracc , qui C. Pctro- 
niusiPlinio & Plutarcho Tirus Pciro- 
ni us vowtur. 

Ç L'ancienne (offh det jirtMes. , où 
AmphttheMre i Bjurj^cs fut comblée 
en I aniicc 1619. pour ictvir <)c marché 
public fous le nom du PUcc-Bourboiu 
C'cft aiiffi en ce mcmc lieu qu'cfl !aruï 
qu'on appelle encore aujourd'hui du 
Ârenes , félon que le rapporte le P«t« 
Labbc. 

% VirgiliusIib.X.^n. 

^^ vas . à fMiiu imftTifcitt vtnii , 
In rm;$i . '» i'*x» , vtletu vts TiinU» 



sderâ, là cft juxtavcTercstqui adoraïc 
alloqui diccbant.alii adaro pro oro,ia 
»d vacct , & fit nictri caufa anditum , ait 
Scrvius. Sed h;£cnonfitisfjc>untt Oind 
enjmcft,vo!çns vos alloquor ï aut quil 
adorarc pofuit pro oiarc } Icgcndnm 
puto omninè , velins vw Timaf id 



r A L E s 1 A N A. 

9. Eo Icnfu dicimus , Je vous cd prie 
t touc mon cœuT i vous me fcicz plai- 
rdc me l^irc cchoiicr. 

f Sf^tr ou fayer les bl« , vient du la- 
it SrcATt. 

5 Nôtre mot François i'fivf vient du 
Cin Sencé, qui dans U balle Uiinité 
ptfïo t une (ortc de virement de lai- 
r. Eckcrluidiisdc vitjNotkcri. JUtf- 
t ejt Mufifiinam Mtiauefro patmis la- 
is tmtndù , qttos Scricalcs VQCMmm (^ 

5 Xatttre vient de ft(#rj i comme for- 
rcflc de fortÂlicium i diHAtTt de do- 
\liciKm ; ou bien plutôr de râdidimrd. 
Ç Varro m cn[iitc quarto libri fccun-* 
«le Rc Rufticj : Nam & noflrx ma- 
Tcï,m.ixtiiiè nutriccs , Hâimrdm ami 
miM4 fuit , il viri;iMibus appcluut 
rcMm , ( aliis Porcmm ) Si C xat 
'f*r. Ergo Piid ndiim muiiibrc i vcte- 
bus latlnis Ponm vcl Perrit nunco' 
un c(l,nimirum quîid illiiis Ai* ro- 
Suilli inftar rcoicx fuu & rcpU- 

1 9 Cluiftiaoo cum uxorc Aia convo' * 

QJU 



i 
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nire .iliq.iando licct > alii]Uanclo vci 
lion licct. Ptoprcr dics cniiii procc" 
aliquando nun licct convcnirc, qi 
C(i.im i licitis abftin :n(lum irft.ut facili 
impctiati poflîiquod poilubiiir. Si 
Iibro Ci;nfmoiuim , ciijus auftor Preftij'- 
tcE fuuurbisRoms. Et itaoblcrvabjtii 
Chriftiam, nt mcmini Ici^id',- non ll'- 
mcl in vitis vctcrumSanAorum. Noût 
Dominica tcinporc G;cj;orii Turonco* 
fis Epiftopi ncf,is cfTc putabant cum uw 
ribus convcnirc , ue notavi ex ipfû. 
Cum mulicribus mcnftruaiis ex Augii- 
ftino apuil Bed-nn-, nî fnllor. Vide vi- 
tam Smfti Ludovici Fr.inc.Rcj;is. 

5 H-!rupc on Hurcpé ( comme Ici 
vieux Romanï tlifcnc)rignific une pCt- 
foniicoubètc hcriflïcjou qui alttchc- 
veux OH le poi! droit & hcrïflc de 
froid, on niai peigné, Àz hampilm. Jt 
crois , que l'Hurcpoix ou Hctapoil 
fcommc ils icrivotcnt aiicicnncmeiw) 
a èxi dit par métaphore le pais au le- 
vant & au midi de Paris, &: un terroir 
près de M';aux & Joarrc , & qurlqtic 
endroit voifm de Momcrcau- faut-Yonne 
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Fmtchtio , ijnad horrertt frigtft «Ht 
V & «rhenhui ,Hom ^t^d incol* ctt- 
I h*brrent rtB§i (^ horridas , ( hi-"- 
z vibr4»tes ) m madur» Âfrorn/m, 
c F»HtherHS ndiculi. 

I Virg.l.^n.Iib.i. 

fntit ira tMÂmum 
"V'-eifci fMrUtn , (^ i'ce\eiiX)nfMm»efK- 

n«t. 

;d hoc (ibi vuli ifceUrMttt fandsi 
~ : Se. fctltTAt* lîimerc ptena; , id cft, 

icrc pœnas il fcdcraia Jarmiiia. Sic 

a vcrfu roiio : 

ICIiIIH 
Linid.*isrfiwiiu. 

f Virgil.iCn.lib.t. 

DATilaniumi9iieil'iii\infmngmiiiliiuit 

cn<lam omnin6, itndJrit, ut tapi- 
i^ illa iiicptj vitciur. Mutiflanztacft 
rcpctitioncy" l'ttcrx pisccdcncist DE 
: cantipilli obfcivavi , qui rcpcti- 
ic faâura cft fund^nt , quod quia 
ili crac, ni1iikiu>.' Tii^iiiBabit, w litcci» 
nta,cvalît,lu(lânt. 



f InChaminniij^o. <fA 
Rcgin^Ulo m l-li(U>ru SuclGonki 
bi*. hxc Icgiituur : Pour toui Ui 
vâUiri & Démttjti Eeuïtn & 
meiftUe) , qui l'crour de Ii6trc o(d 
la CuuruiuK. Erg» Milita, iàtt 
balUtii vcl f.iYinc\,l}omiMi,6c O 
uxurc« , Domina , Djinci \ ArnUjp. 
Sciitifcrl DuiDicclli cmciitti, ui \ 
DiltciTi corum uxorci DomittU* s- 
tur, Démeiftllti, id cH, jnrvx D 
nx\Sc liuc iwmun ctuin d^batur 
bui non folùm M liiuin Icd ctian 
miciim iniiuptu 0c minorlbui Tu 
triapotcftatc coiiflitiitii. 

f IiKipît liber Vm.'IevcrboPf 
CMNI vtri difcttiin GtammicuM 
riertfi* fcitcitcr. lu Icziinvcrufti 
te i)ptim.T noix mcmDrana M5. 
Dom. Loifcllt ruii. In alla ciu 
membrane mxiuikt, PRjCSCIAN 
(ax'xendt Grammaiicui Juliano Co 
ac PrTo. f id cA patticto ) £f](o 1 A 



■BÀui, Philo&phi Atrecinî, qui 
annos loc. vixit, didurfus, Dif- 
ifatta à Nicolo dd Tvltntino , C*- 
ïc àt gtterra dcl commune di Fi- 
9, <iminda ricevtne il kafionf : iJ 
fatio h.ibita ad Nicobuin Tollcn- 
em Daccm Populi Florcntini, cùm 
lumocccpit. Omninb crgo jnmtùin 
confcrcbaiit p^:r baculum Ducatum 
irum , ut Rcjes noftri confciuut 
equc ptr batulLim item Aîarifc^l- 
(, qux itttiil clt aliud qiiàmCjpia- 
})rxfi:<^ura , & magifti-ciiim Mili- 
împeracor FriJciicus Conftitucio- 
SicuUrum libri II. Titulo lo. _^iu 
M per MarefcalcHm nojfrum , vet 
alîKm qui exercitui de mandaté 
9 pra tcmp9re praerit ,pTobAn de- 
nt. Et paullb pbft : ^^^>d ci per 
tel per prxftttHm M^irefcalcHm 



E crgo MatcA:3l< 
agcb; 



a»m. J.ir 
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Itjixm pro magiu pute icnuëium , pâ 
biculitm rcl fixptrum bcncËcia & (ti- 
gmutcs Gcpc coofcicntium. Hanc ou- 
tiooem huKt PKilib<^us de Li Marc 
Sciuioi D-vioacoii^ Ntuiufciiptim ci 
MS. Cudicc SncuilEmi Djos £ini< 
na;. 

f Lïneua Fiinctu , quâ bodie ui^ 
ratu , ex ungiu \mia feu Romuu coc- 
nipta ongmztn h^et > ut Icaliu & H.f- 
panici > »diDift:s complunbui vcibif 
Frjncidt lëu Gcrnuoicu . Se aIi<]tiot 
etbm G^licû veteiom. incolarum. Ra> 
fticj Romaiu Itngiu vocann in CoocUio 
TotonenCi ccnioumoSL}. h^ito .qubi : 
GalIiiRomani vul^dâiiïâ (iicicniut I 
acque enam plunquc Fr^mci NcvUU^ni , I 
maxime au tcm Aqtiûam&: Mai boDCi) lu. 
E)ui tingux RuAioc Romanx primiùM i 
haiicmu^ Se noubil^ cicraplum apud 
Niibactluai hbto ). in facrimcnio T M an 
vict Rcgi» Germanie fin fcexkrc îIIdLj^ 
dovici 5c Caroli Rc|;nin,ac hctamttt' 
R> m>puli, Fucras quidcm ralgarcs k^ i 
Ruinci RoRiaiù Imgui fin fipeia Ic 
«a compoiucriDt,ni " 



SI AN A. 

m 11(0. habcmus ,cx F.ilccio :altbi A- 
âi<CÀ annum uoo. cœ^tQ'c rtorcrs. 

urtat (eu littcra^ l'rxccpuvc & diplo» 

m Rcguin Bcàu câlitiguâ nulk fc' 
repcrias ac ourqu;im inv: annuin 

i«. i (^iio ccmporc pliuima vxAjoi. 

itonius Oilcliuï r:uiicn charum pro- 

cLudovici Cj-.il1i Kcgii. fuac. ààtain 
ino iitt. lingiù vulg^ni £icUè iiuclli- 
'liliiniftumcn c laiino fcrmoBC crao' 

!a ecijm p61l cil in Fr-incicam lin- 

im. Eccvlbnclcgcsi Villclmo Nor- 
ianno Rcgc Angloium [mgiiâ naftri 
m1u1«». Obiit aittcm k aiino loï;. 
or ancc annos DC. a lin|^a Huftn 

RoRuna , qiu nollra cft , in ufa jim 
iife viftoatur. 

# Mihiibas ic offit:tis P^atinis na- 
ilmata aurci crogaie foliiot Impcr-v 
r« Coiiftantinopulrtianos ( (ca fti- 
Hulia Ut vidciur } aiits Domhitcam PaU 
■rura ait LuitprandusUl». VI. cap.j. 
[O'iachus farifti Galli in librii.dcvi- 

C.iroli Magni fine Lurfovicum Pium 
'e pa0ioni« Dominicx- cun^is in Pa- 
tio miniftrantibus juxta pcrfonas fin- 
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gtiloriim donativa lorgiium cfTc , nobn 
lioribui baltcos & ^tcùoùu vcllcïiin- 
ferioribus faga Fnfiaci , cctcrii Iitiea in- 
dumcnu cum lanciv fciibii. Mjtthxui 
Parificnfiï ail .innnm 1145. Natali Dgmi- 
nico MutJtoria rccciitia feu novai Ri> 
bai Magnâtes fuiî Domclljcji dillnbue- 
K conmcvilTc, Rcgcm Frantorutn ( J, 
Ludovicum IX. ) capas ex prciiolînîmo 
panno (um pcllibus variis cotnparaii 
jit(lj(Ic,qiiibiii Milites capaii cum Rc- 
gc MiHnm iuulicuri in Ecck-fîa compi* 
rctcmmanè Natali Domini. 

f Atccpi i D. Sallo Confîliario Rc- 

f;io (pciiidatn à. (c viAim ,aui c^^ones j 
igncos «tctafquc cjuriiiodi avci tC 
cntiljs lii;nca<i {cciiin ipfc ponarct) Bt I 
ud) cai tiircillâ apptchi.'ndi,qtiîquesF* 1 
te & ratione fingulai panes carpi BC 
iruncari oportcrct.doccici, Quogdbi J 
Icpus, qui) galliiia fccarccur, SiCJ '' 
Juvenalcm fat. )■ Se (m. xt, 

Sid ntc Jlmlftr trit , m tt4iri% 



tmmint cum notant Itfm , Mtfiit aftr , ff. 

tsSr/thictvfliKTti té'fhœniuftirm in- 

"Et ClmlM oiyx , h,heti t»usij}îma ferre 
C/iiiMr (5- 'fM />">'•' ulmca ccuASuburd. 

tm narrabftt mihî duofuifH: forami- 
vcl cavos in pcitorc csponis lignei, 
fimilitci: in aliis,quibus inlcriâ fur- 
li fubiimcm hic carptor avcm fut 
ifàmcjue cencbac , & fiebcti fuo cul- 
l,c]uî fîngulas cjus parccs dcicuticatt 
t>rtcr{rt I cdoccbat. 

J itlionus lib. XII. variœ Hîftor. cap. 
: ait Ccicas ( Ki-Wt-c id cil Galios ) ad 
ieunda peiicula paratiflimos clit; , 
9.tvySïiJifm-nw)&c cclcb^atc carmini- 
I cos, qui in prxliis fbîtitcr -dimi- 
Itcs ccciderint, & coronacos pugna- 
& iropxa llatuere marc Grscoruni 
rtiumenca fua: virtutis : fugam adtà 
ominiolatii duccrc , uc fîcpc ne è do- 
iiuquidcm odcni bus ac ctiam ar- 
Itibus cxccdaiic feque proripiant. 
iltos qwoquc maris xlliis fuftincre. 
'lam & in flinitus acccdcntis Oco 
R iij 




«Li irriicrc,ac cortim iinp!:tum ncipt- 
fc ft'i^kît g'iwljit hnflifqac vcluiad tcp- 
icndom ft,ri rnHàmqu': vibfarit. 

f Pli'itus m lib. XXIX. »[>.). Pour 
dern'lt/cjiinmuntac voiiiinanciiflfnii' 
fui pcrpoiatifitict , 3c pilomm roiTâtè» 
ioftidiu rclîni* conim : ( y cft McA- 
cotnrii ^ ircriK^nc pc^iiocs in iatàsk 
mnAcm pablicati. 

Eviruio pilornm lincclcginri fcofii 
rft , non Tancinn vilKîo cotiim pice ac M- 
fia* toili tcjIk^iic iiilitoram , (eà mt 
m.mypui':»,syii nvtWinr pofl vnlfionO 
f)iiu« & vclut imilicbciiciviiili cJ}em[> 
naivf^uc fictct. Sk Ao];;uftui in a<Iok^ 
(nxM nnpudicmaptid Simomuni dk^ 
furfotiEiKi cnita fnbiiicre naccardeDd» 
<ji 6 rnolliof piUii fufjfrret. 

rtrém Confrjfvrf Md C»ttfiUi$dMm.(ijk' 
doricut fiilKct IX. cmt iiomtnii En 
FrAncoriiin ) nit Guill«Jmu<i de Nangi» 
co. Sic & li'xlictfuc in A^u & tn is^ 
Orcrcia (îtrci conKtcmar prccttaPn^ 
bywTÎt, fcficnt otnqiic ConfilTor (cflt 
c<;t r«u t'rcft>}'t«r I & pamiicus conficéo^ 
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:iu ut cotloqui intei (c £«niliaiitcr 

femion.-s de rébus fois babcrc vi- 

SantUT i ut acccpi à Moiucho JncofaoTa 

Dominicjno Rcfotmaio» qoî Gnt- 

6£ Aiî.T infula^ vidcraT,ibiqitc ctx 

wnmoTatus , nimirutn i Jaoobo Gtxir, 

5 C. SucToniiiï TtanqaiUuE iii libii 

dms Khctonbu^ initie. RbctonCR 

xjiK apiid nos pcriiuic atquc Gnua- 

tica fert rcccpta cil , p-iullè ctiam 

\a\\u% : quippc quMn conftct non- 

nquun ctiuD prohibitam cjaiicctù 

jendum omiiinb cftcx vaefrrirtee- 

■M tfi duabiis liitcii» immut.u<s f in f. 

:/ in o.qua; pcip;:iitn irrcplcrantiUt 

lt>caliiis> SicitkminRio libii de Illu- 

ibm Grarmuattcn ita Çaiyfcru. Gniin- 

irici otim Rumx ne în ufu quidcRii 

ediim in honore liUo cm. Inîtium 

loque ejos mciliocrc vxfhnu&c. Er- 

> ^r6 rcccpta cfl , uti Si RhctOMCA. 

5 Suetoiiius I.U C. Jiil o CxCac fa- 

njue l'aiiz Giltianiinqoc & Hilp*< 

Afiz quoqucA; Gracia potruti^ 

' mrhei prxctpiiif opcriboi rxorninf • 

funi m puto GoUiaium urbes, qtuc 

R iii) 



Tr"."' ''V^'T^^mp' ,P-rj- 
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liobofu Calecoram éc (|ua OrdiflnJ 
Vicalem conrtsk^PtoletiHriicii» Idnaïl 
riooi Anconûiii item JiiUoiMgiwAaM 
avomm i item Juliacum Idnaarlo Ai*! 
fonini notum i Colonia ÂpivML 
XVUL M. paOUttin diftioi. Cmiuiàm 
nom Tttrooum Se CmtÊXùmÊgm Bilbw 
vâcontm t Pcolcmco & ItinictÊxkhÀatMê 
fiitii notsi» '' V 

f Virgiliui Georgicftii lihrolV. 1i 

fpftrftêim (fi In ihêUml pCodtttilA fmiikl I 

f§as .{ I' 

PtrvtnfHm , é* 9f^fi fi^f^ fâgnivitimmm 1 
Cjrcne» 1 

Lcgo fj>l$ndinti4 omnii:2>. Pendent I 
enim qu« funt in montibui aui; ceUii | 
in locis tcAa » ac hcc funt Aib amne» | 
U in imis antris poHca. Ibidem : 

I 

Ter fitmms âd fumwmm fiOï fubjcâft n» 

Inx'tt , 

lego fnbretié l'xà eft > ad Aimmum te- 
âum crcâa. 

f Scatius lib. VI. Theb. de Parthenp* 
pfleo curfuro : 




i)f^W4rf,lcu>ut Marualis loqairar j 
ftfibnUre cft dcffublcr pro dcffibler. 
■M^biUre vcl m^bnUre , ^mhler M 
cft opctirc , ut diflibulAre tiefuibkr , apc- 
ritc. Natn nt chUmys fibiilâ neâi:ba- 
car , îu & ptnis tîbuîâ opeiiebitar, 
quod voctbdiic infibuKire , &: fibula (bl- 
Vebacuc à ûbro ac rcccgcbatur , quod 
Tocabant rclibulatc ut Manialis de ca 
. & diflibiilare ut Statius > oHm ctùtn 
plea habcbanc , quorum cotiigix vcl 
^itts utrimquc dcpciidulx fub mcnto 
fibuU ncâcbancur : quod diccbatur s'a£- 
jublcr,id cft, caput operire,(hoc fic^ 
at prxrcrtim ad pcregrinationcs & ad- 
erfus vciuos atquc inibtes) qux cùm 
ilEbulabantur , diccbatur homo capuc 
apcrire , fc dcfubicr. Hinc dtfnbUr lêu 
fliffibularc lumitui genctalitcr pto capuc 
iperîrc. 
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ÎVirgiliut in lib. ]■ JEtKÏàot > de 
emo: 

Climttim imnnnfumtaliil .fyl, 

l«gcnduni omninb pico aeljeQjirt 
mutatî liticii. Nam quidcll dts 
é^tSare. Minum iiiucm in)ic<:rcaut2^' 
iiccrc alicui rci, ut luvi j€ncx Tro)» 
oorumqtic fugi_-mium volnillt PolijH» 
ntii^ optimc diccnir » at non pouiiCc 
Vdlcius PatcrculuK in iibro i. Namft 
Pjnhus dcCcifccm à Socicutc Ronun 
*dj€Ctt Armrnia niinom. AJicâueM^ 
Km djâuin frcquixuativè «d adjiciDi 
adjcci.afljciftura, in conjcâxTC i co»- 
jicio , con) ci , CDnjcâiim , injcâjK ab 
injicio, injcci ,injcâiim>(}uir <iuo V(^ 
ba in ufu cfl'c ncmo nc(cii. 

f Prjcfttjrix C3t iTK omniniidicuBiii 

circubturct oculot ^rxftinfitjan Tpcâ» 
torum ac vcluti fjrdnciu , ica m cjof 
non vidcnr , vidcrc fc pnicnc. 

f Fjirc le pemet , êcrc -(Tii comiw 




■it pour, f^irc l'cmcndu, ali- 
i ic p-.iiarc , gluiLui , omninb cft 
rviutitm agcrc , vcl b^roncttuln ,per' 
I bcrnct , barnagc & brrnagc ex 



1 fctimui. B autcm 



n^. 



(xyc niuiaii iicmo ncÇcn , ur 

ttes , cfoublonv ; pttfitila , boÛc i po- 

ts.bouliingtn'. Biioncrui nitnor 

glit.ui DomiccllutiDamoiJcl, 

ïilcau minor dumiiiut , ctiam 

Infantci nihil vident aut partim 
\u,h vidcnT pcT quinquc aut (ci ah 
lo omi hcbiloiTudu , ut Hidici ex 
Iridbut : quod & siiiiaalibu^ ptcriP 
, m ontbas . fzUbus > & aJiia T)de* 
^ accid^rc. 

I M. Plauiiui funcratà totorc Si in 
|Kmimf<oii:i inicr officium nngtien- 
0c ofirulajKli (liiûj fcrro incubuit 
amici, Tkui cm , laj/^tuum (^ cai- 
I carpert toiiteù vitx/runt , ac 
Iftdc Tubjcâit fjnbtir uifum<]uc ani 
nut^nint. S<c alibi notavi tnccmplù 
lâi LcddcpMÎi î.j^fcjfi Aue. & Àb- 
Flori^ccnfii Abbjiis & Johajuûi 



Burgundtc Ducis aliorumaut 
naioi, id cfl , cos qui violcnn OOI 
lcflVl:^\li(^vc alicnî manu cecidilla 
in vcilibusfLiisciucniiiïhumati ccmfi 
vilTc. 

f Lac mulicbre cft fuave , ïc vcÏ 
fatcKaro condiuim euftantibui wpu 
Excipicnda Cuiu ru& , quarum uc' 
acidum. Quarc nuii Ja::i rufx atqucedi 
AavxTcu auTii:omx <ju;t$ bloiidas lO 
Colotcs (i^u blondaï laiuraiioris cola 
Vocamii; , rcjiciuitiiir plcnitnquc abï 
rci gnarii: uti d mulicnbu» acccpi. 

î Ex Chronico Moiiaftcrii Andn 
lîiiii3nnoiif4.d(:tliicnrc. QriidamW 
nachus de hujus Ecclcfia: cuftodibui: 
mon nominc , diim noi^iirno tcropt 
ftipcr prions Ecclclîi pUncatttm n 
ftialamcrn:) dircurrcrct,& tam oûQu 
qudm ranos fibi iiifcllos ( ipfi pobJI 
id cflicolumb^rum ptilltt ) animofiti 
juvcnili circumquaquc fugarct , coi 
dam fjraminis immctnor quod cm 
flaacMe , iinài: ligna fursùm trahcba 
cur , nut dcorfum dcmirtcbantUTt 1 
iprum mircubititcrccddit, PUncKq 
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,i pUnc! s, planches, id cfi>u- 
I planis , quibus demi Cotct , labu- 
n vcieics diccboni à tabuiis , ui Ju- 
Ëis Se alii. Pline» voeu Plimus in 
IVUl. C4p.4;. t^ulupluus. Pl4n- 
n Tobrii ( le pluichc tic U golciic ) 
ont Sugcnus pag.i^S. lom. 4. Ch«t- 
f & lonnu ititcrtutis promtuahi. 
s auceni vcl ratms pro muic , t<l cft, 
igitut Se apud Anlclmum Cancu. 

[ Nous ne favonspa^ xujouiJ'Imî U 
ibic prononciation du latin. QuçU 
insaotcnt ncannioms quclcs*A!- 
t Tom les (ëuls qui le prononcent 
(ënt de mËmc qu'on le pronon- 
.jxauttcfbis- Maison o'aaucuneptcu' 
I wiiciuiquc (te cela. Poui ce qui dl 
9a gcec,lcs avis font dirpcifcz U JkC- 
tas- Par exemple , les uns prétcndcDt 
qoe quoique l'on écrive Om & i^ il 
&at ptononcei viré Se Jm, pour éviter 
U trop fréquente quantité d'E qui Ce 
RHurc dans le giec , comme lôw !'■ 
g»ri btef&l'a. Mais ils ne rcmar- 
at fK qu'en voulant éviter une &u« 
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K , ils tombent dans utup«ciUc en M 
CTodairant un zruid nombre d'i,Sca 
fondant par U l'm avec l'itm , 
ili font te fna avec l\ionw Lei^ 
roiiticnnem qu'il Êuit prononceti 
& /r*,Sc tjuc Ici incicns l'onc pfo 
ce de inènu * & fc fui« d: leur I 
ment .comme le meilleur ,& ccU 
«A uppuié d'aatoriicz. Noas avonril 
oxcmplctquc Ic« Romains droicm^v 
CcnonpAivieA, Juvenil iâiirc XIV. 

Qiic lî noui remontons X la (eomi V 
c'efîd dire fi noof cKcrchonsLbsexcin* r 
plet chcx les Grues mèinc > il y a un I 
crit-be.iu p-iiTi^c d'un cctuiD Cm»- f 
nui dans Eufl:.unc , qui prouve ce que t 
je vieos tic dite. Le Pocte voulant tf } 
piifcncerlc cri des inoucons, l'exprima l* 
par CCS paroles BÎit^ii.Éi: Voicy le fcil 1 



lifotmtfmmliâttvkbiMdiMiubiMA \ 
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patTiec joint à un pareil (juc j'ijr 

Ktiretois dxas Anllophanc , li )c ne 

trompe, ne futSt-il pas poutmon- 

quc nos a(!vcrfiirc!i licniicnc le 

ivaii p«ti , li ce n'cft pcm-èue qu'ils 

■lient dire > que , comme toutes les 

les changent , le ai des moutons a 

i dungé de[)ui$ ce tcnis-tài ce qui 

lit aHez ciuicux à piouvct pvquct 

B autorité Icmblabic aux nôttcs > &'iU 

pouvoicnt nouvcr. 

_ 5 M. Ménageât imprïmerdans Ton 

knËituiUcc une Epittnmomc fous mon 

oni fitu m'en nirlcr. Jtrlie Inilt^ûsias 

np boa err A; a:pr\iccdc,cjc)c IV 

ns prié oc n'en nen furc. Les Ouvra- 

i<k NL Ikiilktlom utiles. C'clt uoe 

tdc toute i!ii;crêc > nès-avanwgeufc 

ut U;cim<fl« , &: prinvipterai-nt axas 

;fcms où noits (omnics i où ta lîtuatioo 

af£ùr» puMiqucf ne pcmictpasi 

jtnme autrefois , auï particuliers Ho 

DonCT tout te tcms ucccfTaiTC i l'Aude 

belles Ictact. 
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Sêêr qufltjues endroiti dn prtmierTtM 
dit GlojfMre Uti» de M. du CAtgt. ^ 

1) R^FATioNis pag. XXV. AnuIafoB' 
thx Thcodcrici Rcgis Italix uxotù] 
Ellb étoii Ta tille &c. non pas it. (obp 
me. 

Ibidem. P;ig. ixiv.Cùmfcripiismek 
tantiim abcft ut intlulgcun , i^iiin , &c. \ 
\l falloïc mettre: r«w/cr(^/ij mehtM» 
tHHt abfit m induljream j ut , <^e. 

f An;(BAtb.um. GiatlLiï.rligmtM.Œ' 
Grxco «riCaf»" rfcuHo- Ovidtus inl 
lib. I. de Vctula , flce. ] Anabatruu x*\ 
le dii puinc , ni à^àffuTeis ; mais bicni 
t/mUtBftir , en latin, Anabethrum, cpx 
fignific Se*!a PHlfirum . & i la pe- 
nuliicmc longue. Juvcnal Atnt &■ 
Satyre : 

Et^at (ondiiito findtnt anabïthtill 

Un bon auteur n'en doicpoim c 
mccham» comme cd le faux Ovj 
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oxPctTÊnc ,& (\uanrili de tels auteurs 
int M. du Caiigc (e fcit ordinairc- 
enc 

JAnacleta. In Tcftamcnto Ixo- 
i Abbatij apml Hclg^mium. . . véf$ 
mt MrffHtm SM4cla* ftnfAïu.m ùàrst 
uu ] tii aiB%Airt9( qui lignifie rtcli' 
Mi, ni «W.MWC rtcltmAltrims,n<: peu- 
nu avx>ir ici lieu. Ce nioc cA Tuis 
lontc corrompu d^ns ce Tcfbmctit. Et 
" fjuc I lu lieu d'Mi^c/eta , mettre tus- 
Et peut-être qu'il y avoit au 
ilcfit M^cf«/4 , à oufc de l'affitùti 
In f avec le c, & de I'^ ou « avec f f. 
Un£ A'dKActtfé , on aura fait dimcliTM. 
Aq^ilinus »/«r cH idem qui Li- 
wimt. loanncs Di.ic. de vita Grcgotii 
klïgnilib.^. L-ap. S4. Orc rubco.gents 
iinpolïtis I coloTC jqutlino Sc livido , 
ondum»iîcui & puftci tontigit, car- 
iico. ] M. DU Canoë a cic irotnp^ pai 
U poTiàuation des p.irolcsdç Jean DiJ- 
K qu'il faut ainli rctHiiicr : c»(ort M^m- 
JjM, c^ ou('luiôt4X livido Hondimtf- 
tt ^ ftfits tmtgtt cArdinn. C'cft k 
que Gregoite le Ctjnd Pape haa. 
S 



AU comme Dccmcnt brun ou noic-lbei 
& non pji encore livide; mais que 
puis il cm un tcinr plumb^ A. cjuTrda 
grandes doulcuit d'cflumat, aufauella ' 
Il devint luji't. C.-uxqiii oiu l'cItomB 
inJigi:fi:c , ôc oui y (entent de pranj 
nwux foiuapi'cikz Mr«/M«d.insPlinCf 
d.im Juvcnal ùiyxe f. & d.ir;v tout Ut 
M.'Hcdm .incicn!!. Donc cot»r tiqmti- 
mmiUc hviiim font dcuxfoiilcur-idifo 
rentut. Cotor M^mtiiHt.ovi difHiltu.A 
le même que eotar ftifcmi ç^ fithnij^, 
f;loQ Fcftiis ^C les Gluni's amicnne» 
C^arltvidm cft une couleur plomUCi 
Comme une fuite en attire nnc auui 
Jcci: p.ill.imr À: "iim Diacre mnipoiic 
tué & mJ eiiti-Jid^i , il nout introditti 
une nouvelle cuulcur inconiiuc i loiu 
les PL'intrcs, (]ii"il appelle Cardia«iii 
«/(»r,p.ti;. 835. Je eonnois hii*ii C*)^*- 
tmt dolur pour un mal J'cflanijc ; iniii 
Ji.^n pas carJiacMj cotor ; &: il ne dcvoit 

Eiw in cela croire un cc.uin AiigJ* 
,Dre.i qu'il cite, 
f A RBoK , malum njvts.JU fiuR 
ibre M<i/»i. Il y .1 plut, ^r^r pour M 
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,cft l 



in 
: (le 1.1 bonne 



î naviK 
fc Ancienne latinité. Virpik luÈmc s'en 
l'tneidc : jid. 
irrfîameittf^hitr arhoxc malt. Smspar- 
br de Juvcnal a\ l.i ii. fuyrcft: C je 
n'en foiivicns bien tic Pcirônc en îa 
,qui fc fonr tous deiix fervis de 
i mot en cette iignificition , qui pour 
t raifon ne dcvoit point entrer l'ans 
I GIolTairc de la moyenne Scb-iflcla- 

5 ARDAit-icA»! , Moneta: rp::cics.'l 

DU Cange voy.ïnt i.juc Gondcbaun 

•y des Baiirgiii gnons en la loy Gont' 

rejette cmc'iiuttcs les icas d'oi 

iclltz AfdAricânos , croit qu'il y a 

: , & chjii^ ce mot cii jflmu- 

du nom d'XhricRoydcsGots. En 

iâaoy il ff trompe lourdement , car Ar- 

JUricani nummi ou aurei ponoîcnt le 

im d'Ardaric très-puiH'snt Roy des Gc- 

bïdes>qui apris Lt mort d Attila avotc 

^niincules Huns, 8c s'ctoit rendu maï- 

re de route U Diicc , comme j'ay écrit 

U tome T. de mon Hiftoirc,p.iRC 408. 

,t Gond^'baud parlant de cc5 ÀrdâH' 



I 
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ca»i les dirtiiiguc nettement d'avec W 
icLis tt'or gottiqncs , ou (VAIaric II. Roy 
des Gjts , qu il .ippcllc au même en» 
diouGmiiqiic's, (jûfÂfn, & qu'il Ttjcu 
te comme les écusil'Atclarie, qu'il nom* 
me ^rdaricaai' Air.fi Gondirbaud &• 
roil H;ux fois mention des écus d'ot 
gotiques fous deux noms diffcrcnttt 
CethiciSi Alttrictim ,(i on fuivgit «TO 
btfl e coiTcflioii. 

5 Asi'KRNABiLis , ContcmptoT. G*- 
pitolii lis de M.nxiuio îwani»/ a^ent- 
hilù-l M. DU Cange s'tft mépris icy. 
Il devoir dire : AjpernÂbilû , Content' 
Mendus., Un honiine mépi ifible , ou di- 
gne de mépris. \]i\ homme qui tft na- 
turellement niéj>ri(iint,ou qui ménnEc 
les .luires , font deux chofesbien aiâè- 
rentes. On ne peut pas nier que "j^""-) 
' mahilù , & afp.T^andt! ; contfmtibilù 6C ' 
eauttmnendu! ; luudahilis ^ laudanduH I 
hcahiUî & hcandKs j norahilis iC, «vj 
tandm . &c. it'ay ne un. irê cfigpifi-l 
cation. D'ailltui , il tJl évident que 
cofiemior & cofitrmneMS ; U»d*[or & I 
iMudttm i locAur Se locuns > mirattr âc 
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s , &c. ne dcfigncnt â peu près 
_ cb même chofc. Commcaoncily 
h grande diffcrcnccj quant i la ï^nin- 
taiion, entre afpernAndiit ic mJjitrKans i 
-^ntemittudm & couremneni ; cmtc IdU' 
Imm^hi & laudansilocaMdms , SiloCÂnsi 
Waidus & norans ; Advitrandus & ad- 

urétMi : de mcnic il y en a nnc bien 
jrandc cntic a^ertràhflîi ou ccntemti- 
tiitj o;i centeirtor i entre UudAbiln & 
^iAudéiter iUcaliilis & tocaier; mirdhiht 

: mîTAtor ; Si ainlî dcï autres. Cela 
Euitcaux yeux. 

f Atrium SaucioL'IM, Pr^rorium, 
lôrutn judici.ilctfeitporù^ locus publi- 
£ut>iii quo ICI &: dimmti morte raul- 
tantur. AâapjllionisB. CyprùiniMart. 
^Aterimt Muxtmm Proconfui CjpriA' 
immjîln ofem prtceftt ,t» Atrto fMt$çie~ 
't ftdtuti. Conciliuiii Mjtifconcnlc II. 
U 19. tJt ad tocftm txamiKMtiûm/ rte- 
TMM rmliiii Clericerum accédât, laeifMt 
itrterjîr atrit faMciolo , ubi pf» redtmi 
'Çmi (fTsahmrt ijh lpt*m iHterfictendiu 
1^. ] Les cxci-iuionj i mort f Ion la coù- 
: des Romains , fe iërotent hoit 
S ii; 



ILES I AI 
IcsvilWen plein champ , &« 
Je lieu où le Tugc tcnoit la (ixa 
atrio f^Kcmfo : comme enfeignc le 
tyicttc S. Cypricii cy-d,:Ilus. Ces 
du II. Concile lie Mafcon in»l ci 
dm OUI iTum|.i(i M. i1uCatigc:J\ 
interjit *tric Jamc/oIo , tihi tfui^iM 
tftfcicnditi efi. Uni n'cft pas li u 
verbe de lieu, mais dciemps. Le 
Ak CCS paroles c(t : Nnlim CUntu 
tfrjït atrio fsHCioU , Ic^a un dt£U 
AMditoris judicit , cum reut tiliqM. 
eapitis damnAndus cjt. 

^ AiiGiiSTATicuM , DonuivuDi 
gufli , Lirgitio piiblica »b Impet 
populo aut milinbus (a£ki j congja 
MarcclliiiU'i coincs : j^ugu^ante fm 
Àmm A»tt^*ftm milinbus frafiitp , i 
$ivmm ^ttoqMe hcc fratrt Cotftti 
i«ir.]VotLA Ce qiiccU[M.du O 
q^ui cite Audi Siiitbs au mot <tc 1 



VALESIANA. x^ 

3on [et foltkcs Aans leurs acclanu- 

^ publiques appcUoiciit^i^Atjf; cc- 
(jui ^loit ^iû Empereur. La à.&n- 
ion d'acgcni qui Cz fcibti cnfuitc 
I icconrioKTtncc portoit le nom 
a^ufte , & s'appclloit ^HguflatiCMm. 
ftaff Empereur au coranicticcmcnt 
|l>ii Empire s'étoitaquiié de fou dc^ 
[ envers les foltiacs , & leur avoit 
f ce droit nommé j^MgMJiAticMm, (c- 

U coùiumc ancienne , qtit avoic 

imcncé dès le tcms de Cbode Em- 

Wr. Mais non contcni de cette lar- 

, il leur fit encore un nonvciu 

Ioi(<]Uc (on frcrc (iii Conful. M, 
Cangc fc rrompK doublemeni quand 
"urc que ^ufnft.tticifm ctoK la raê- 

diofc que Reja & con^itrriim. Il 
tdiffcicm do l'un & dc'l'aotrc. ^»- 
not co-rompu & tiré de trogo ,Ct- 
ic U fuldc ordinaire y on la p^ye 
ibldats ; & ce mot cft foovent cm- 
lé en cct^'c fignification par les au- 
R du bas Empire Ac Grèce. Cvifi^ 
V £ioit une dîdribuiion d'argcnc 
: les EiDpcreiifs fclôJcDt i chacpte 



CitoTcn RoiTuin, notôt plus grandfj 
tmt&c plus pciuc i l'occalign Je quv 
<]Uc rrjotîiinLiici: publique, ou dcqutl 
que vi<ftoirc. Quelques Empereurs oiu 
raittcitc forw dclaigclTc plus (buven6||' 
d'autici plut rarement . lUon qu*!^ . 
éioîcni plus ou moins libéraux. Sueo ' 
ne livre i. chap. 41, Cou^i^riA ftpnk ' 
frfauimer dtdst ( AiigHftus)/^^/ divtt- 1 
ftferi fitMirté , modi ^Hâdr4genos , mt- 
di trectnos niimmcs,(^c. Au liv. 4. eh. 



17. Congiârinm populo bU dedtt inct- 
mi fcjierûei (C. Caiit;ul...) Au liv. j. 
chap. 20. Clttudiiu Congian* ptptik 
flpim di^rihuit. Auhv. 6. ch. 7. Strt 
fofi adopttsnem deditStm i» forttm r*m 
■populo cou^iarium , mïlili donativB» 
fropofutt. Et en parlant tic Doiniiicil." 
Congiarttt populo nHittmorMm trecenf 
ntm ter dedit. Je troy que M. du Gan- 
ge sVft aulTi trompa, dilant qu"^j»pt- 
fiéticHm croit une Urgtjfe fttitt p4r 
l'Empereur au peuple.^ amxfoldMt: 
c^r je riens que les ami ns Empercun 
Romains fcfoicnt ictte forte de largcf 
1« aux foldais Romains fciJtji qL.i Ui 
dévoient 



il'Ëoijnce.Sc Doo pis ta fca- 
e Roauin i qui ils n'en derotmu hca. 
9 AsMKUtxu. Hcrb^ anura : Vcois 
ff. Lx. GolLMS. czBibL Tluutu: 
,; A^mfmm , Glttfm*. Ëi KUidizas 
indoôncnlii in To^i^m, bis. ] U ne 
l pas irrc bien fin potu voii ^a^0m- 
«cft dcnvé p» coETUption A'jihfm- 
PflP & qoe c'dt la mÈnvc cboiê. u k 
lou doncdiiT. 
ff AniAÏcus pro Amiiau, Tabol** 
am BnvtMnfc durû 417. S* MUem 
Mitf éott Camfs A'iaicm mmi CUri- 

ÎTovT le monde voit bien tfa*ti 
ifc en cette chaire \ mu Lmtm, 
t Ctenem. Auilt l'ob^-xtoa de M. 
I Cinge cA nulle , mnJmfmt n'xûat 
aisccc en ulîgc. 
J Bagauda. ABjÇ»l(lisjr4ir«B</«<li. 

t Tcaio , qojm tmubîctnu Pro^^er. 

fât. in ChroQ. Om' fetrt GA^nÊm 
rètÎM t* BdgMmdéÊm e»mj^irdvrrt. Et 
I-. EmÀtxmt wttdicmt tm Sd^iMiU ut 
mrûwtctM deUtmi . «i C&vmu cmb- 
_/. ] M- DU Camgs Ce trompe. 4^ 

^êâ* vd SéfdMtU en c» dcm cn- 



4itio , te commom BdgAudérm 
gueux & les Icrfs & les gens d* 
de coi<lc, Ibûlcvez cootre l'Ëinp 
mitin , s'appclloicnt Bagtutdit d i 

taulois^ & leur fouKvcracnt B. 
c Ifur nom î nom qui commcr 
le tems de Claude II. du nom 
rcur. Profpcr veut donc dire c 
ferfs des Gaulois entrèrent dans 
fpiratjon bai;audiquc i ÔC qu'Ei: 
médecin méchant crprit,fut acci 
voir trempé dans un de les Coulcy 
arrive de fou tcms. Il faut tcn 
CCS mois de Profpcr : SMiâHdm i, 
forû metd . qui ne peuvent com 
un pais qui ne Ce remue point] 
demeuic touîours en Ci oiice. 1 



m prcrognhva gui^b^nt , qua frat- 

, 476. Franci nofbi Ronuni , Icti 
Rjm UD itiiomite utcb^niui Tiaru- 

onos oniiici Tcaionicè locjucmcj, 
tiiroï appclbbjnt , Sec ] M. pa 
Rce a'cntcnj pu ce <)iic c'cll duu 

aocicnv Hifloiicni , 6c djai les od- 
inci U>ix dct nuions GzinunitpKi 
•iitrmi.Sc JttmMMi.YuTi c;o-t op- 
i i l'itioc. On ^p lloii RjRUios. 
*«i» , les babitans 6s\ Provinces qai 
kt» fujctccs i l'Empile Rortuin en 
eidcni. Onappciloit Biibafci, ff^r. 
itout Icvmmgcf» qui ivoictiT occu- 
Cci provinces , Se aînlî Ict appclLoicnt 
j du paît , Se les cirangers iD^mo 
le icouvoienc pas mauvaii ; pdifqoc 
s leurs pfopTCf Loix , ils fe dîQtn- 
ftienc (Ici Romains , ou <le ceux da 
s pa ce nom An SarhAm. Tels 
ient Ict Fran{oi« , Ut B^urgu'noBt 

let Vi^gott en Gule i lc« mimes 
es & Suevei en ECpag c ilc» Vantb- 

0c Alainiicn h(ici'>c,6c let Oftio- 
EtiCn Iia'ic. Airû Ici François n'a- 
ient garde qa'ils oc joutiTcnr àç% pri- 



vtlcgcs & des inéfogitîvcs de» Dati» 
rcs> puilqu'iU t;toKiic ciix-mcinu:> Bit- 
b:irc»,8.: éroicDC commiiinïnu-ni aupci- 
Ita imrbmrri pjr les G.iiiloi^ Itiirsrojcisi 
ficon ii'-i point appelle les FrançoU Oc- 
cidcnMuic , ou Nuiilli j^cns , l-rduci Xf 
MAHi i & nàicc Troncc UceidcfUJlci 
PrMuaa Rom.i»* Se ErstieiM Lstniâ, 
que l'ur b tin de la Iccoii^ nue , cii: 
h»m(4n( deux noms bien diHe 
FrAWt & JÏ0M4JHt<|ui ctuieDC 31 

vant oppofcx l'un i l'-jutre. Le» , 

^eis parloicni: tous cntr'ciu & lu ai^ 
ircs nations gcnn.-iniaiici leur lanjpM 
tnatrice, c]ui écoii le ritdcfïjuc i nuà 
(buvcnt p.mTii Ic^ G.tulois ou Ronuim 
ils^'onhoicnt la taiiguc lahnc. De ce 
langage laiin^'orToinpu i^u'un^ppcUoil 
UngMit romtum Iti longue dm Romaini 
ou dcv Ciiiloii , cA venu nôtre F(a> 
çois. Voycx le i. tome de mon Hift. di 
France psg. 1.S9. & 190. fie ma Noria 
des Gnules fur le moi de Prtusi*, pag> 
lOJ- i^'f. 

f lUao. jlfud C4fArtml.lt. JtStU 
h cfv. ( tl faut I* Mm dt B«e» Ai4Xi^ 



' hiiéfHt : uhi BoroMts quid-iin rcpo- 
I . Ncc fctoan fcliciuii iionjcduca 
Baronts pio SrêOMt apud Seiutc> 
I lib. I. Epift. II. ri-llituamitftliictn 
lehoris hujui vocabuli jÏL;ni(icatus 
Inde inccrnis fil.] Bar.o n'cft pis un 
I conccmporaii» de CcCit ni incmc 
CafHodorc. I>.uis Ici. ^oar BiraKrt, 
M lire Setonet uu Keitimrj ,i]aii:^ 
ora d'un jituplu dcl'Efp^gnc Cité- 
)tCiS< dans l'autre, il y dut gaidcc 
fttti peuple de la Vindélidc, nèi- 
na de tous, excepté de M. du C. n^c, 
'Im inncns ont appelle Brtmiu nvvc 
dce. 

' BovtRA. In codicc Thuanco. Kit- 
1/ dr Bovfr* remuât *n»n tfHOtMer 
> Framcia Otcitifntalt fctticct ) In 
Ba Abhonis : À'4râ/Mi tlt Bd^ttertM, 
* de Bevfra , ^«i (^ Crtjfns Rex 
lUi^. Curfilmi Crafiti ctmm Bovem, 
fut noftti cfferum ) le Beiverà^iiii 
^ quod piiigiic^liitc .ic vcntris roole 
Et (ii(br cfTcl. ] M. DU Cancb a du 
ir que Bsgunh & Brvtm cft la 
Tiii 



r A L E s I A N" 

mfmc que SmomfiM . SMMVdri* , 00' 
Bovatié dtic dim nos ancicimes Ai^ 
n.l.s Bogtdrt" & BMMioarr» , te. qur 
Louii ay ne cu pont [■an'igc y vers le 
«jimunccnicnt tic l'Etnptic de (î'npt- 
rc txtuit le Dcbonrutrc,la B.ivictc>SC 
y iiiat le pluf fouvcnt fait fa dcmcutB 
jafqu'i la mort , (jtirlijocs'Uni onc 3^ 
pcllé Charles de Bavière le plui fcnnc 
rfe U% < nt'ans , que d'aiitrcK furr.otnmCBt 
/* (;r« , aw te Gras , CrM^mt : c'eft ce- 
lui qui obcinila Monarchie de FraDce 
avec l'Empire pai la inoit de Tes tUiix 
frcrcs Louis éi Carloman , & de |ct 
deux Crjufîm id'us de germain Louj 
Cailom.in Rois Hc France Occidi 
Secondement , c'cft traiter très-i 
PiinccdL-'arace de nos Empcri 
hti donner le ftimoni injurieux de 
Vi#r, Se de croire qu'on lait ;aniai) 
pcIlé Charles le Bomvier, faute d' 

entendu le nom de BAÇuerid ou j 

VA dans Abbon. Truiflcmcmcnc BoM» 
vier ne fignific ni gros . ni grM,mmt 
ou un marchand , ou un meneur de 
b<ru^, & par dviilion, oti méiaphoiCa 



VAL ES ï A N A, 
t homme grollicr , loutclaut» rufUc, 
iun'a(lci& mal fiii tic coips &d'cr- 
it I ttU Quc (ont ordinairement les 
tuvicTS. Oïl a rurnommt! quclqucs- 
\sdc nos Rois i l'uni le C^i(«ff;l'au- 
! , le Jc/wf i "n auue le Simple i pour 
trqucr en eux qucKiuc petit défaut de 
rps.ou d'cliKitiqui peuvent artivec 
joutc forte de pcribnncsitnaiso» lie 
tii pu avifi^- jufqu'i prefent d'appellei 
tmviir aucuns de nos Rois , dautâiii 
îe Ci- furnom ne convient iiullcincni 
Un Roy héréditaire, ilHi de race roya- 
le élevé royalement. 
Ç CyCCORA. C;ipitiil.ircdc VillisC»- 
iliM.t.4+. Htrhu(*j JiccM , vei viri-t 
tirsdtcti ,MAf9s infufer , (^ C€C<ir*m* 
»'iè ceporAm. itpai ) M. dm Cancb. 
I mal rencontré en «ne correÛion, 
Itcordon CecoTd cftmis cncetcndroic 
ÏUt Cîehtre4 que Us Rrces nomment 
ipn 6c «jWuti , de U Chiearh- Cela 
velcsycux, »»■■««( Sf •»-■".•■(, figni- 
an Jardinier '.ee^ar* o'cft point un 
m connu dans les Diûionaircj.quî 
prenne pour cep* , oignon , cive » 
T iiij 



I 



» & il Lut tcnvv)fct « 
c 

. Tuduui Paiilu 
Iméioi £pifu)puiB CjntpaoMi 
ifiË4xk64tti tovcxiflc.d 
«it Jadmfi^iK longe uttu cSci i 
fuis il (fai p. 710. Caupamajl 
ID tcclcfïa Oiicouli ]>:ui]ui 
^i. U xfuÏKv cnfuiK : l'iifticmttfl 
•cm umpwtbui tampatui m ufu f 
ipud gtzcui qucrn acicpiflé i Va 
lub ^in. 874. iiu^r cA S^cUicos, 
7 ■ icy cotiuadiftiun ; car Ti les anda 
■rcci &i)i coniiu Ici clucbci , Ce l'en ' 
M>nt fcrvit bien ilcvaui Paulin de Noie: 
tonuncm <.-li-cc qui- lufa^ctlci cliKhet 
peut ivair ^it icmi i fait inconnu en 
Oiicm , (fUi ^luit plein il'iuKicnnci Co- 
tonki grci^ct ! oii , comment cft-cc oue 
Ici Crcci «urojcnt apprintlci Vénjticni 
à ft fcrvit lie eKithci HniM Icun EcH' 
ledcir l'âUicUr Ibuiî'nt i l'upiniontlc 
SibclIiciM. 

) CiPiLtANim p.yHrf. Rtinicut.po- 
flj« dilurrcnfi) Epiiiopat, Abb» Pa- 
Idtini Orariirii f^iib Clothario 1. } Ci 



inis, frtre aîné de S. Gery (Dtjl- 

trimt) a eu ccrtc charge Tous Clotairc 
• pcre de Da^obcrt ï comme j'ay rc- 
orqué au liv. 19. de mon HtCi. pag* 

f CAïTRA,NivisIu!ii3:fpcucs. Vir- 
lias ). i£ncid. D^t clarttm € fuppi fi- 
MMB MOI cadra movgmui. Ubi Dona- 
8 : fioc tji , nMvigi-». ] Voit A en peu 
I mots bien dts tantes & irès-Ioitt- 
K. Ptcmrcremciit M, Du Cangc fait 
m qa'il ne doit, Bc tp'i] ne promet 
I ion titre , car au lieu de pailcr de U 
nyennc ou b:iflc latinité , il parle de 
haute & bonne Idtinité du tems de 
tcéron Se d'Aaguftc , allaiu cherchée 
B mois dans Virgile. Si.'eondancnt il 
lu mettre Cap-Mm Se non pas Caflré; 
litant que C*firé dans le vlts de Vil- 
le qi'il eirc cil un ^tccuraiif pluriel» 
ifin il fjjlou mctirc Cdjhrmm , hmvù 
ngié ffteciei au lieu A'Itahcg r car Vic- 
K parle en cet endroit de I.1 flotte 
laéc Prince Phrygien > qui n'avoir que 
M Phrygicnt ici compatriotes fur (es 
'vaiilcauxt & n'avoît pas encoc abordé, 



I 



l s I A N A. 
en Italie -, Âc Cor.c mic ùs vaifTcai 
étoicnc bâcis inHubiubU-mcni ilan 
de de Ton paï'i.ou i laPhrygicnn 
non p<is i I I-aliennc i miis alors 1' 
de Caji-rum qui c(i laiin , ne col 
droit pas aux Phrygiens »<]ui p: 
partie Phrygien , partie grec Dci 
M. Du Cangc n'a pas bien cntu»' 
Virgile, ni Donar. Enccdansicw 
Icg'ii de Virgile , dit qu'après que 
Jiiiurcron pilutj eut d»nn^ le figt/tljn 
Ia pfiappe de fou vailTcaii , tuy ia coût 
les ficns pMrnrcift dr 4fcMMfere»t do 
licuoij ils étoicnc qu'on nppi.l(e Acro- 
ccr 'Unies. Nos cafira tnovemm . nout 
remiiafmcs nôic camp :c'cft ^ dire «^ 
vigi» Movemus , comme dit Donatî 
nous rcmiiarmcs nôtre Hotte & tous 
nos vailT.-aux.qui dans une armée n** 
vale tieiinenr lieu de camp. Voili le e 
vai fcns de Douât, qui n'a iiullcffienc 
voulu dire , que cn^ra fignjfioit d« »*■ 
i;i>«,cjmmc a cru note auteur. Ct* 
firA moveri fc dit proprement d'une K- 
inéc dcte'rcqui quitte le camp où cUc 
ctoit logée pour fc mettre en niaccbe* 




pie fe fcii nufli i)c tctic façon de 
lour rcpri^renter une irm^c na- 



|ui part d'un 



puicpour iillctcnunr 



lieu > Icv-int les ancres, Se met- 
t les voilct aa vcnt> D'nut c^ s'en 
tti mciaplionqncmcni ,poUTlî(tni- 



fon 



egens 



mtiA baj^apc & graiiti apparciJi 
ijI ffiT. 6. [uriaru d'une Dame Ro- 



me qui 



va tu nuit aux bains f avec 



monde & grand attirail ; 

télmt» mii* j'miti , tMiia/ é- Cftftia mo- 
verl 

t f CsKTAttRii , iûlcin qui Céuriumé, 
ti.Ux populi , apU'1 Allcvum Mcncvcn- 
1 anno A$i j It tùut CMitm^trit <Un$ 
^flcrjqoi ift le nfcinc que CéitH des 
anciens G('o>iraphci, & CAtitutmt , oM 
i^tfttrM'H , dof nutcurs plusr^ccm. Cem- 



}.-tnuit i 



t pou: . 



jtion & Kov utmc de Kent. 

1^ Cni»ORiA , CliifmriM idem qiloi 

" 1/4 , antïol^iis a^^ituT. NovcIlaThco- 



» 

lis VALESIA»rAb 
mliimm mmm$rm$ é^kr, Crfiii'—ij 
& Clmfirisrmm emrsMCÊdéU^ }MLi 
Cauge confcilc ii^iiiiiiieiir qne^i 
MSS. Àc cctce Novclk ou L»fm 
rmm. C'cft ainfi qu'il imx lire : Lsifl 
jpcrcitr$ Romains cncrecciioieiic dctl 
Df(bns dans les cblœanx & les fl 
frontières de leur Empire 9 & deif 
(eaux tout équipez fur le Danube» 
le Rhin » & autres rivières de la firott 
rc 9 pour empêcher les oourlês des I 
barcs & leur pafll^e dans l'Empire. < 
vailTcaux s*appelloient Lnfêrié^ cia j 
furU. Voyez Vopifcus inBono(b» / 
mian. Mirccll. au liv. 16. & le C 
Thcoctoiicn liv. 7. tit* 17. de Lmfi 
Dannya. Clnfe » ou Clnfunt , ou d 
firn montimm , n ont rien de comn 
avec CCS forces de navires dites Li 

f CoMPAGUM. Lcges Hcnrici L ! 
g' s An^loum capitc 93. Si quie im. 
merofUgietHrfmtgliétinHm comp^ 
âfflu4t , XXX. folidt^ emenditMr. ] Dj 
cette loy comfAmm cft un génitif | 
fier c^ui vient de compares ^ k M. 



V A L E s I A N A. 119 
Ittige en (m un nununacif iingulicr^ 
B un nom nouveau : C^mpéfêtm , Cêm* 
mp. Le fcns de b loy cil : irr ibiMii#r^/jt- 

^ f CoNA I Caimu ^ vcl auj;;u1u.s ^ ex 
Buiico €9ém* PoetA anonymus ilc Pon<* 
Ifidbus Eboraccnfibus : 

lUrmonidm («li , Solis ^urâ^)uc lalmrcji^ 
^ Quiiii)uc Poli r»Nitjr , cruiuu lidcrâ (è- 

^ Aftroiuin tc^^cs » ^*c. ] 

k f AUT lire iimu le (ccond vers : ^^'m* 

Cr fii Mttéu. 8c ce pocte ciueTqu^U 
t» Ta pris de Virgile : ,j^ii#f«# r^* 
vnr tmtmm Mm4 , comnw J^/at /.Mit4* 
fmeléAéns &ctrr49it9é^deré* Ainficet- 
lioblcrvation ilindée lur une fdute rot- 
iiftfte » tombe Â terre avcc ce mot nou- 

5 CoNciNTRicui , Oppoftcus. ] II (è 
mnpc. Le Pocre i]u'il cite eft centre 
kf : de U force du nom montre « quM 
devoir dire plutôt jipêffitms » ou C«m- 
^itiritJM » C9f$fm$^s qu Offfimu D*au- 
Vait que ce oui eft concentré » tend ic 
^dbotttit M même centra que la chofè â 
quoy il eft concentré. 



f CoMDATi, ÎD TuronibinJ 
âo.-nics Vigconz & L'.gcrit,)'' 
Su Manimif , hodic CtmiU: Cwi£ 
iuxfic Cttifini co.iâjcatcc l'cjiij, 
flavii Hdifmi. spaJ Anconinum in | 
ncnho ; Cmidie m B^igicnJt ajrn^ 
conflucnics Minonx H. jlrcnusHiH 
li. ] Prc:n)acm.-iu Ctmjàut où cftM 
5. Manin s'ippcllc Cmadt , & non 
Cvnii- Scconocmciit ;€thiaftdaRs' 
Inncrairc > dii pu sucuni , Antotriit 
ne ixii nuUc mcmioa de Cond/ Curl 
ciud, fout le nom «le Candêttinaa 
pUcc un CtndMt encre Ncv=rs & B 
te , C|U1 cft Cifnt : un aune dTc* t 
de Scm» qui cft Moniercau-fjui-Y 
ne t uo autre entre Lizicnx & Drei 
<]tu cftC«Wi^fur Itoni& un quiirij 
que Ptolomce am<buc aux RciyM 
qui cft Rmneî. Troificmcmcnt cr 
Ctnié en Brie n'cd (ni Ûtué au confl 
du Morin &; <lc UN4amc, tniisiut 
TusHe ce conâint. 

f CuNsiiLES in cîvttatibus »J 
aliis vulg6 Sesiiti voconnii » 
dieniias anciqua* Aufoniut inl 
btbus: 



VAlESIANAf —HfT 

TttUt» HutdifUm I Rmuam ttlê i *ivk im 
Ct^mi M iu>i4twr i <«M lnu iH fit* 

""■-■»«. O-'J 
m Cancr n'a pjsbicn piis Icfcns 
tlbnnc. Il cruit qu'Aulonc dilimt 
1 » été Conl'ul Uftiis deux villcïi i 
2c â Boicleuix,nc veut dircdu- 
diofc» linon, que comme il ivoic 
fût Conful orainaire i Rome pic 
kc de rEmpcrcur Graticn > qui avoit 
|ôn difciplcidc inènic i Itordcaux 
urie » il avait obtenu ta preniicre 
kité de la viUe qu'on uitpclloic auQî 
TfMfmUt , ce qui cd tret-tiiux. Les 
ifuls , qu'on appelle atlteurs Echc- 
I, font de bien plu< fraîche datte. 
ConfuUts , ou E(Uievin;iges , ou 
tics n'ont cté établis dans les vitlcs 
£autc que j>lus do huit lîecles aptes 
icms d'Aulone. Aulbne donc dit 
il aime Bordeaux d'autant qu'il ycft 
& qu'il en eft citoyen ; nuis qu'il 
tore A: qu'il a en vénération ftomc« 
je qu'il y i ptis avec le nom <lc C*»- 
ocainaiic . U ftMt t»rmlt, & les «i- 



fnl erdinéure étoic nomme & r 
Coyifnl p»r tout l'Emptrt Ram» 
non fculcincnt i Rome , mais «iat 
tei les villes &i ^\mx% àz l'Empire 
nom Tcrvoit de mirtjue tluiant I 
rie fon Coiifulat , non feulement 
ces les Clutics &i i lotts Ici aSi 
particiiltcn , m.iis aux cdit* mil 
Mtxloix ilct Empereurs. C'cftUI 
fens riet dciis vers d'Au{bne,oa 
en n point du tour. 

f CuLUsTA. rtïi)fmcnram Peti 
JVrfW Mihi mhit novt fottfl i^trri 
nie feri cHlufl» mel hAbmt froi 
""■""f voit bien tju'il faut lire j Siti 

ftMlmt I rumen hiAmt prtuehmt i 

■■ *■• ~J C Il r.. 
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lommc )c l'jL)' prouve dans un pe- 
taitc à WagcnfcU. Il tjut rcn- 
' Cmtitfid , avec C»mfsiMm , ttms , 

poui atvitc , Si jtmiM'CMr , cdr- 

nl*r , Bé^âuiM rtp9 , CenréUi- 
l/k iUAtttté , ttftr* , tlmftrim dont 
arlé cy~iic(Ius. 

|r remarqué en parcourant le pre- 
tome du GlofUirc que M. Dv 
: y a fourre qiianitté de mots bar> 
, l'ivoir: Allcm.u», Anglois* Ir- 
i$. Italiens, Ëfclavoru & autres ( 
'il n'a pas du fàiic . puîl'que le ti- 

Ton Ouvrage ne nous ptotnet que 
lois Utins tircxdcs tmtmrs Jt U 
mt é- tijff léttMtti. Il Tilt bien 
car il n'cïplkiuc poinr cej mots 
res , & grand Dombrc <lc noms 
(dautant qu'il ne les entendpoinc 
contente de titet quelques paAa- 
'«uteurs ou ces mots Te trouvent» 
fervam cnticrctncnt le jugement 
câcuTS : & (buveni même un mot 
naiic fc faux cfl fondé fur queU 
ktlT^e Corrompu , comme )e Tay 

T cy-deiTus , ce qui cft contnne 
V 



,.":,r.*7 
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à la fin que fc doiwnt propo&xietL. 
fograpKcs ou Diâionariftts > qui eft 
donner TînteUigcocc des aateact qu'i 
allegucnc % i quoy it& ne peuvent t 
nir> qu'en ex^îouanr cxaftcmem 
paroles comme tont tous ks aatcE 
GlofTaircs. 

il a aiifll Èdt entrer dans fbn Gloffii» ' 
rc pIufiL*urs remarques (mz divcriês cfao»: 
iès> cane Ecclefiaftiques qo'antre 
quoy il ne fera pœats cemiulcé »dautittl 

qn on n'attend pas d*un Gbflàîrc i 

Grammairien ou Critique >r&IattGtf>> 
ment de ces matières > furquoy oousi 
afons des vohimcs entiers écrits par dcii ' 
gens ycr fc z en 1 Hiftoire Ecde&^iquc» - 
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Xrcuii • te pien iim lon(» Btc*d*ltiigu« 
anariiKiirciiibn. tednc Inconanine vtn* 
Çhficimi , niciuo i ma rico noviffinai Inict 

criioi naintn fecn infelailTt poKim. 
. m quit ftmma mum . primave ib oriitn* OtntU 
'kfl^ccdccnaanpIidoiDdiiiiiIlâa idl^ak4 
^-'-nn fccipiaiui pan cil Ropsl U4ifaMli i 

iD|ur«ii liililni bit padï Cunvu, 

EBoAiil hcrutn CiIkUt teivu» MUitplht 
quote PiInttptrKtim flinul Wjut-priihini» 
■ovii Uicrl , pirtemquc uptflVrE cuca 
I , te hauil uni Mignl telci*bJle|K>adui 
itii lundafecuni ceriio fobirc : 
ilcihRcglidEbn tnPrancUgEfta, 
-■• " lT>rctuliii]iuip«nt!«c«ctni 
ïlhl fi ftï«»i . fi ffi rcreiiBi 



Icgat , nnlh duUctm n 



le Futli*- 



l4tlor offUMt l>*âH <^ CalUa SoIm/ 

ftnianici ngnum Oïcinl HupfHi uaibii 
Tuii fïiu > BuKat tmlf^iiK vtiirguc . bpobl 
Trtf licï torict , {ijnsueb ut<l dirpicit â|((H i 

I Ânl* iinriio vttccbu b c^uo» aiuro i 

utiibiufoStpuiffr'ohibebu jittiL J 
nfonunieitnMorinitiiiiuiiiMi > eoiirm ^ 
FVm CtIcdoDiut dab«E ioll'ior , înlllioi Ai 

i^tepc cin diin v«nlcb«ni nivcBuivl. 
RupclU Empociuin ciniâii nu oiilcBclgli. 
IlUn vdjai vcrlîi «.Itiiibi» ju&m 
San» Paitum dimnaïc, novoi iaiitettt tilo. _ 
CluiilcilEcinqut libi poiiai , (iridin sii4l^ifl 
C>iolu> >iiaii. ScilnK conflilfl'ccariDli ** 
Occinuni , ncc oirall ohQtailSi puitD 
Amillifque cibirque vlii , nec io uoiBi mbit* 
tiataitaadiiimioi coolftiplîflè cohottd i' 
Toi moTiUïmjciiji. Hincqufppclttodatir' 
Tollibat tifui, tcbclliquiG larc 1iMi«ti 
AuJai in mcdlo ftabai Kefpublica llfgn«. 
Loogldi Indomitc caniigii fctpne pcflii 
Haud, AKMAntit . (lnii,rcdlt,cgcmial>baialn 
Alloquciit, Si ci)< ftcil pencit«1e recluitii 
PïAorli , hujui h>bc[ rcntcniia libf ra pondni : 



Lesdimum dumiiiUvcib* (âpE implidcieft , 
Rt p<gai obfequluni. Hequeamnnorirctcbellb 
Dira lairoiioia aï populÉ de cive nfiau i 
Imfuni tdiOii pugnaiitlapleblflciia i 
lufiaâamque liJetn loiiti . vioUiiquc )iirt i 
Aique ioviwioi Dodrit oavaljbiii Anglei. 
Bit ccniaia ilbl , |am icriiapiovour *tnia 
fdudlbu* , txiuDofqiic audci toBt'acVxttonet. 
Municiplnet parva poielllaftutaviilcii 
Scii eicniRi • qulm multa fupct Calltlla , quoi mta 
Ceritli Aqiiiiana , qui (at quoqu« Matile nooKS 
Kiibu (iiuni Krciu .conjuiaf jtt , Jaianiquc 
EfticiiciupEub'lein. PatifiUinultum 




vol*. 

h ftitut facilit I noii hac u InjucU llDgtl I 
luui ll|( F«ec . ru)m dlftorilia uflii 
■b manu, Kupillaniiniiaintiilliirinii 
%pt aliiibLiiiïpiilluilllircfviiclubebai , 
jlc llil> l(((i I nditirura toJlcic fïmeii> 
bue tiof tiiim fclRi fMlliic qul«icm. 
cxringuli >dhut tivlll FiaiicU Marte 
i« tsnlndivlxdumbcnc diufti ilmebit. 
K «cdci lecrtau lul , Rcx opiims , cuti 
■s , Vicoi Se opdjulili Impiiidcrc bol[it. 
^c&ili<fl]uaillt. Capui KupclUmaloTum, 
piidlcIVilni liifimg l'ucoili aiyiuiii 
JBiandMiic c«Ji( SucUi rvirucnd' pot utbti 
tt erli oblïdlu. Fiiuin tralici unlût omnei. 
IcRt diUla Princcpi. M"" iii>l!*> Vouiiu 
intunltui numctor» eidminc ciin)>oi 
l,'at«dmuro)puGuat. Mm IplïTccuiui 
prolat àc RCK VI net upui i cul Hdui Adiiic) 
mper aJei . icikim volvciiifubpednic (unm. 
Jbdt'IUC mttt fiib pruili , TiK Ixu lat(t« 
Bub Dtdlbut Kiipcllj vliâm.Kadiqus rtpuKUiu 
V«I« dtdllTa Uuiiiif(amiui» i iiiatcrdiia iclili<t 
IIU ruiMD ; Taiium fiKii> Cftm |>onl( m Anglii i 
VlrJbui ul^ui Tuii aJià ifmti >iw «[idli. 
DllVolî'<i'*'B>li dicùni Itationi cttoc», 
Molibui Ac)aâii roTiflircrniracapicii 
Cnuota.vil lunuli liiiibui ctiufu undlqiia POUIO 
Mil KupcUtnii pisiu Iba tcâii rclitluni 
Qjjji vttl\i V4iei<iu«l<«<iuip»ais diftflo ' 
Haviui htuJ illi» riiiui Conltanilui olini , 
OûiHi cofliiï ciïm pirv» Bononfa lUiniM 
PiiÎ!da Ciiauil diftnderti agmliu muili i 
Kuxllll) l'diavc fuga vU lie i|ua pacifN, 
IsclufiflèllnumiiibibuiAiiriiue, novo^ua 
rtibroi wïiU'ui pntulUe icpell«re val lu. 
[HitM quacutnque Tulttit DiiUitJIllt lon|l 
DbfiJU I tlaura pcnltili |iiflàtl<i uibi i 
El iDDibl , tt iiulilinuiiuna poidiilot aimil 
Dbrtflui uigat Itma. Nil M'uia *<riii 
locitmcnuMailii&il amumpalU ftugum 



AdvnlUèJvItDf. Tiutiùin KnilcDilunooi 



IilutoncllLumbdllo 
VU ilemAro loali Cu 
BlUliioi iirruibuM v 
AcciJIi tapui.K wti 
Conï. ■ ■'■ - 



I , duiÉitclltaiaait4 



tnciili <|a«m Iwio Mim'un nonliudiiii, 
CuiiC^iru j nicHiu lu[|>i . lum ulu ftiuf . 
tliccmli». ClrEi.piiriBiiuRcitbuilBai 
Adniniui. biMiili nvtm «CI hahulSb la Atm._ 
Vaut (ftm ianitiuit.^t Cala i|uouU(C>piui, iH 
Ntno cimI» aaAf ûm finit! palIJ! itboi*t 
Dcdliloneatt» i fednliD ftitiiait nallÀkii, 
Piiri ininui niiluni r«) libtfi*» «KiTi;!, 
S<il>ci!i lululit Ilbttiii M$ , ftietn 
KupdlE icrnunei riclei . pollqula «ifiMt ■( 
El leUm tttfit fîmul , mc lumtn nuii 
iiif|>iumu. Call •- -'■ ■ ' 

ViCoUti iJi>inui(nHll«fiiie fviuiciii 
tii luinuloi angnD* nimu Huf iIU Tuot. 
lllui fub dura vijlUi* ta^ii Nvdtt 
Tifptrr-- ■■ 



fPirïli.adnMaMtut Peau». 

^ JnviJInfj firil niH> illmciiu frrroj 
]({iin,i:cupltiii<>ïuloi tlii<l<f( luiba 
ucuiruRi I ftnciacdiia (tp«>tflc Vf 
Volt muter'iuï tint riiacktuntl» an 
Inunkici ainnlKtuli K,B>ll(lbu< , immlMi bià 
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oc bofnûuMi ac pccnJum comoMMHafabnb tendent 

b«afti vcanif uÙci • & caniiëvi «tè 

nfotacis , pdlci tTcânun Terne ai sfinii. 

tMti • ^Mo4 cm ««on vd rriccéMM cdbc 

rcio • Um%meat€$ d*M«m rnxarmalbfccftci 

TC val«t milct. Sttfe ta ft«ci«M iocari 

Êciiiiu. SuBcoMluquùicBi Tormouaifiid ilU 

ijc moveast « aîftris nobit jAin bcJcIûA étûàtu* 

îia â paciraqff Socién ccCiiMÎbv ami* , 

lid rporare Ikcc ? Bis rcpcem es oriine maiifo , 

ra viros qttid<|«i4 ▼tant colerarc fibcbac » 

lot , plora ceian • ▼•tws qaàm ferre iwfccwi , 

-nilimiis. Bis C^aa dies «quantia noèd « 

conTargemit nuâri^^eâarniiit «ftss 
canL Pot«raac aarts & riribua «ti 
Peiago » iaiWllet fibi Cf&m mccvirc Bricaiu 9 

oihil aufitfJT Cladîs iBora pcrciiUc arWia. 
m igitur , aoftrjr qaaado ÇtCt ana lalitds 
fc aperic via , feilioi «klcra parasim 
ûdiM macalam , Ctcriù^ advotaimor omnei 
Rcif is inriâi geoibiis i Ouiom Ule , cohortcf 
rcf riinat , capta ▼id<Mr coofèdsrit urbc 
m ▼cnix vult eflc Iccum « prertooiqvt mocarom 
LC(ie pucac • icrtiare Êiot. Ica credere C^ripca 
ïaldi, F<H|«eni£|ac fubrac : «juti fiitra taciinii 
fliti , ciu pcmidef . £a Ttrba looit« 
jori reliqvi fiia pcr liiiiagia âwt* 
re^nc , & iie» omi £r Laaiare proltifi 
DÛlium , occ nos Ciâonnii obKvia padi » 
gnaaimo Régi Rapdûr liraioa pandmr. 
•une ilia iacet. Nuoc provugaacala troia » 
lût Tarrcs • altalquc hnplciicia ibflàs 
mu , qac nalli dcôiesf cetfara pwabac , 
Tct idhuc Ciipereilè (am vcfttgia c«lp«. 
criti capitit ce aiembra minora ir^antor 
tuaam , mmittoc : Urbei caAellaqoe jallus 
f ibtts oblatis & fir 6c fiu dcdcre Rect 
avère tiios. Pan à VicCDomen hafiebam » 
I i Confulibos doniâà trocaboU Rome* 
iqiK priùs c^t ia Domina j/mut foUhaot 

A iiiî 



bm AN I VA l I SI 

„-l<1p*l T JlBi fïnltlmi» ftmvetltit tatt-. ^ 

Psi dâiicuin vcnl4 popuJli > >]ui pin ta Air lune 

Bcbrrclctu|tiPviniMi quâVitJo 

Spefiii . & aiKtlcrii cangii mcpiii 
t'umt Ciilurcorum pmccBuii oppidi Tuali. j 
HiDc If iulit parlirr Cabalui i rnuittt Canuu 
Aiqu* Norcmpcipull i [(ttii le lî qua nivofii 
Infldei Jlfriai gcrii Irriquicta Ctbcnnit. 
Votquuqitc nuu une noii rognomint Vole* 1 1 
Tu canal agilii tupn fiipcrare Ruicnt 
Caui<giUvcniiinec Iziloi Mciflui aini]U«ni 
Impfa dimnaiii pufiiii conaiihui cTina- 
Qjfui, AM.M1IRD1. libi tumcundipcropplJa 
Q<>pi vutufrtilacrïi iiifirlbneSaiilunti Alcuj 
Qm iiun Fiinruium pojiull >lccr<ii iici&imt 
lu mcaiii iibi lïgna birn , lî lauilli >(eic( 
Mciii KC|il dcvDii ruo , l)i(Uallvï lnDKoi 
Ambiiri inutni pcrl<knii]Ucpt«Iiiia VliMM) 
Haud llluliniiiUuml'rinccpi . (rdiaiùmft 
ConGliii M [cfli luji oftia tiint , jiiffii 
Hii RupalluioifilluidebcrfriiumfhM. 
IntKniaâantconiRiAtM ibru^ lorat 
In Caraiimvlrti. Armli of ptill'ui iniqa 
Tvndebiii Cotitt» manui. Tu ,A*mahm ,kiM 
Auâotai auiilil. Mireron» aJtfl'e dicnil 
Cunâatui . iguamiiuaiii bflli fuiloïc pHoiil 
Vdui l'Ibut , R<i (igna movci , monirrijuc pet 
TOTceniti itâ) [iidaniFidinatad ooiu, 
Alpll uubirifciiucd.aïque Iiala Icrrai 
Cliuftra , Cai nionltrant monumcnia itgafu _ 
pjii^mConftjiuilnin. Calloûm inbora fcitlH. 
Dncerel iHinini conira dliioi» fuperbui» 
Aufailll , rialii cinaan pccrup ii H igul. 
Hauil iliiei lunc • ui Fiancui renr£ie SapaadI 
InllanMi.aitccni vallilam .ruaqueomnia ' 
Ationlil. Neciiui Caraitm ablïdl»n« Brtm 
Pcicullï inroKinlnd). Vlx AlpctcduCi 
A$miot ia littfttihjimtmitiefi»iu.Ut 
Aiidlnaat ,calliliti(pidi 
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IiMllm m*(nn pucm pio muncte nitti 
(ï<4unt , Cilibri , fticni , Saronifqiic . Liilntit, 
ipului , Inftibici te lliei Haï genliliui uriui 
ijt ptidi lOTlui la bïllipudcnila iialwbu. 
« lon^ûm iKDJcï tube. Cnminli ^ulppe, 
utlda Ttinvltli .liccumAirccili in «mi . 
^c rcFrtrf voleni dt u llbl , Mintu* • pilniain 
f tiii feiio dcrcnilerc juia puabit. 
ibanurqut mlnib*iui (t miliic ntiilto 
>refl<)ruai iicem Olilii- itd fie ipA SipaaJu* 
(obi0|tcin tlubiii ipItJiiinrcbui 4|cbat. 
VïiMfli quldpTBlidiicocniillUconna 
*IU|> iquc (pci , FrjnciicinàDribui.iirtT» 
mi, AlLMAHe* , limeiviilocoiabboIlcpciicU 

S te ptectlUruai de puppi dtfpidi aU4 
M inlroo gaudent rrpeiillë libutci. 
ÏMaaiii & Agrippe lUDE piicibui uaut 
mcli ; ID <c habuii DlooeJua ac naflcr ITIpfliun 
[mIm. Subicut lutmaiaglictG nliEnteti 
itlib yiira FiaiKOium llipeiabllc planili 
lAatlt itct ; calcaia cacuniliia tnno 
Atei)|lMlUm net opinant mitkli implei- 
I piBitoUtim mtnicirtni relïiar* coattum 
uftta libi I que nunc f> Fraocia limino jaAat 
^ imptoiatai rociii iianAniiie 



lÂrraia iiccdmCalaUiiGcrcddiMiaucld 

ntuaConiagc < ceu iimdiQKiidiaMuiit 

MftJ I vel Tcuronlcai obiti* eapinu. 

quit in Aufonla Prlocepi dlilonu Iber* 

nuir»in c«rvlce iuguro tciaïui > h «gri 

■ fliipanni Ignominia- tonfueftere fallut i 

HcKinetlii cA . Akuahd) . lUi. Numpubllcaillcim 
taàtt» > iiat Procetum rpuliii ditefcefe Airpem 
Auftr latam . prort'uniijue doUiu Tecllle Ikïnd» 
tmpeilum, ncc CeimanotoblUre , l«o(«i 



Aiaui,&ci 
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V>IK»f<»WllllllMl»iNlf<filtl OriiiiwaMfc rfl 
T«MMIlillMM«»illllliii«fiNMlb|liOMl . A\ 

Iivmfcm iNrof « fUfpii u ftMm9 «ta»» , i^ 

Cof 1141 f U (nnào f « ir«iMt • MMM i^ iB«^ i 

ll4lMIJM Volc«« CMJteiifllfltMfiff MM 

VffOfMM Lum Immmhu «ifuiiM* ciMffW» 

Q^ïm *,iîh coipfofirit t— if ym ^ tat ki wr ii » 
Citra acictii ^cMUittM • «fci^M^BMtMlf 
VMttmfro candi* CMMliicifw. H— > fiiNi iMi 
MttiaiM* £uhi » Heccm fir c#|f W f » i fc 
Cif«liaii«tfSfff«ifi»Mflui|ni»l#lkiMrMiif ^ 

A %Mhntfo tMÛ»f Utmf y» J f fct f ^mmh 
Offt» Ib <li&«<imMfii rciiiMrt kcan il 
f raociA • mw •lii' laMi iU MflÂte A«li# 
Tu «f oqiM Mac fOMt viobM 9 Otfvl» » paiff 

I^Cftdif , ac Auftf MM iMfCWfe «i tnM MMTMMf 

IsCttl , il»r»D^, IttAtUtflcrolIftfMMrtMMMtl f 

Pfxft4»bu«. KU NMCcti mimlmifHicowtri » 
Nil t't^tuit MoniU rcfiiirfirf m ifcrtift MMt« 
lUnc rrr um fuicfti , lot a^»«|«ff lUittff* Tf0f«A 
Pf tifcfi>î» aufpicitf cunili 4f ^ffe CiifiMW » 
CoiffiliH • AftMAUDi f ittif. TiM caltidM «An # 
Marcc frf<'V Ik/Oi* . prriio fitp«fir«ff ii»Jr«f« 
Te vi|;ffi T'/ftinum « le n<H liugffnff cjuifMOi 
Sofitmur T'M fccurcH no» lura fÎMiirl 
Prjrflfcir , it longiitM UUo mo4è Prificip« pr«Ait« 
Te fratici clavum ImperU iia/UiiNr » aitmcii 
iubHJîi fumor (xc4fi{ : Jjf fcf^a BfHJiiiMf 
Inltru^i le» cl^fl» valcnf ; convulCt fMuUt»m 
Alptni btf i,Uuflr j |agî ; \h% Ibcrii c«4U ' 
CivUir«)Uc iferûm mof iuniur fcmitia flimm». 
Qutn Ac Ticv^nci iian» flumina laia MoUWm 
fi'tfivf figna fcretif Mile» fcrvftiii a<l ipro« 
Callorurn fine* , k RheiMin In caffi<le potat : 
Mlracur fimul Oceano , /îmul «t|uore Tufc* 
A4 puccui iuiM. Mik AiiM appdktc lattui 
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-rAficSa ! non iif«|uttn populi difptntiU pafii 
91 U fui • ftupet angultii culioribyi utWt 
f grcgiit I Dec priviiai dccrederc bclto 
»«ncir opei • ncc )orâ minib lcgef«|uc timt ri. 
*4il Ii«bcf invi<li« râbiet» curdcmecâiiiDo 
CingAïur fccnJeni , uncii tac obftieptc tAif. 
1% uuotl adhiK fato tyletii vel Régit cylpâ 
^idulium , lâiidf m AftMAUDi co«lefccie vidii 
Ter fcticc minillerio. Spct «liera Itegni 
i;aflo rcdtc t Qédo fricerti« reddirui Au!» eft : 
Caflo redti i fedet Dclgitum rponce relinquetii , 
(^a* «dm non fyomt prtd» . m«lecut« fccutui 
Cuiifîiiâ t 6e poftauim LODOUI toiui inhérent 
Colloqutii |>ivic dile^lo lumtnâ vuliu » 
Armahdum llgac implexu , grairr^iue mcremi 
Cracui agit. Fruâum dcccrpe Itboiit , Bc cA't 
Die opui hoc » AiLMAHDi I cuum . <|uo nempe reduAa 
Nobilf par Prairum per leconcordia |unaii. 
Mon ego nunc quancai in le natura profiidii 
Commemorate queani dotci » quaniamve legendii 
HiUoriii » longo quanittm profecerii u(U. 
Ingénié vigor ac cclfar vil ignea memii 
l.\ raAii manifeflaïuU. Facundia lenii 
Orc fluic , cuiiâoi arcii complexa IcMiref : 
Qiialem Nefloreii , Ci fai cil aedt re , labrii . 
Inredtfle ferunc. Vo€ko te Curla cotf u 
Ambiici6( numquam opravii finire loqMenrem* 
Eminct iu primii pieiai » quipubtica curai 
Commoda » qui Kef^ii pro matellate Uborei 
l fftui adii • Regl cclebrci motiie iriamphoi • 
Nullaque picfumn pattr conCorcia laudii » 
Prariet omit nihit «flfcAani. Nec dicere polTim » 
Aniiclîc Armandi LODOICUI amantinr »aon« 
Vdlii & Adui magii Ai^mamdui LODOrJU. 
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{ LIBER- 

r 




BLEGIARUM 

LIBER. 

E P 1 C £ D ION 

N lACOBUM DELANDIUM. 



E LE G I A P R i M jl. 

Fiâum malî , Diiahdi < t^abi leiminui idan 
TlKbsidiqirc II» t 
nmcjnj»! fuptcmo 



■N Fiâum malî , DiiAH 
J ConngB >t 

Uijuidcni pc[ ic mih 

AllcM)ulOi cura nnaicif antnm. 
riqdkmtmihiECTiia, qiumum tibicelCmiumei 

Orniidi luuum pitdi Jii il ti Oii. 
gpd <JB«tat.rolinpo(eiu'tuppktc,lUIiMii^ue 
^■^ In (Kfo timti lïgcre liepolîio. 

jh doûi miiKin SiaiS lïctninfi vmqDBm t 

Vil tiicrs rl(eiiioii«ripfc£bi. 
liipaitilrcirui laiÎM cODvenrrc lingul 

Aptioi , tt ouiBtrïi *crb> Iblou iue t 
illli« Vctctuai tnorciilnifijn'lnebuT! 
NultuB pivnriii (c (inai Hiftotic 
antïin bin't Ithiciintm Crccii luftni. 

Ani'iipluii iibi font pgtagrwi (liba*. 
fiiU RclKHiiin. GccTn>n*qiwRt(;oapett(lii 

Miiil''>e! ingenciiflumiu Danubil. 
CKKam iio pcnrciilli tue» (liaXt : 

TiuuUti gïinUiU eu quoqm P4aiii>aiu i 



C^C'*''"^ Ipniaiu. MclliciiAiiumifUïni 
fclJ»r«lAuloiliJ.<clcbu.l llNriir.iliUll - 



Quâil munuinviM <ui non mut'iuii iwuuRi- | 
ItADHtANUS VALISlUt AMICoj 



AD BEATAM GENOVEFAM 
EUCHARISTICON. 

SIEOIJI SBCXJN Djl. 



Penli Pirlfïicl quim pitbi 



pu Ile dlAi PuroM -"* 



luli . Se uiunui fubnitit in iigiiU. 



i:ilc( n>g li.ribcitrc{ 
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une oueque cdm libeac promiflbi pangert t erfin 

Steciiue boni candem folvere vota fiJe t 
olc Aib ingenti rerum meni ai)|la nucat > 

Ec bene perpenfum ferre recuHit onui* 
im quod ego faâum laudcm inagii t ordiar undf I 

Qucve legam vies jgefta canenda tus T 
inc nlmt excerpai t adeè Aim oronia mira : 

Sed non & polTunt omnia mira cani. 
1 mem«rem quld Germaiio re()ponderii ) ut iif 

Maxima tatidico vifa fucura feni } 
piui Amiilei monicui infuderic almoi 

Qu^ii tibi fervacui Virginicatii amor ) 
1 rcferam nit te non obcinuTlTe rojancem » 

Et flexum precibui fuccubuifle Deum I 
I armii Scythlcai potuifti avertere turmai » 

Cladii 8c immunem reddere Luteciam* 
• armii Ctiildericum fie vincii » uc ultr6 

Damnarof capitii (biveric ille reoi . 
I prece * tu lacrimii comraâoi erigii arrui $ 

Pellii àc ohi'ctTx* Dcmona corporibui. 
ida concinuii tu vifcera febribui uftoi 

Hoc uno recréai t Virgo • reftigerio. 
fani te , mediii Erebi revocatm ab «mbrii » 

Alceriui meruit matrii habere loco* 
1 ce quem pueri duxic nunui i inde reverceni 

Non eguic bacuii nec ducii uliui ope. * 

ijà loquar auc noâei vigitarai fcpe precami • 

Jcjunlir longof aut abiifle diei } , 

que Tricmnna procul ex Regionepetico ' 

Paverii exfanguei farre Parifiacoi } ! 

te tua de mulcii memorancur gella , priufquim | 

Félix Virgineii infererêre cliorii. 
c cibi pofï morccm non Hint mortaliacurs , 

Rariûi aut Civei languididfquejuvai. 
m quorcumque tuo pendent Anathemata Temploj 

Non mage maccria quAm pretiofa manu t 
ipc Dacii te quoi fulget diftinda lapillii » 

Aurea que Cinerei continet Urna tuoi : 
perte totidem cedei virtutii habemui » 

Tôt bcoe fuut mérite vota Ailura tibi* 



lUul 



Qirtr'M 

Ttmpoti 
Il quanti 



un kniili Fin*i . iiiliuiV* 
Il «fui f rotVM , fciirUu* lll( s 
lubliil «tnnt un laigatAi aiM 
iiriÉiU Mt ijcitSli A«fti ulll* tnmiii i 



Impie"» 'u>fotl'*»> 

Fiotlnut iiir ^ 

Tltftil- 

mncrituvii- ■ 



tiiuKiiu Cini ( 



Il(|nibji , MtdKc MMi pi»u£tM« , ul 



■ult. * ^J 



'I ftnoiiuiiiufiauaA» tMftain. 
ï«mp«t haiwitrui fw hiM*— ' 
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tlîcet 6c Jâpîbas tutà tiruor antè n^Atis » 

It juvAt è èûLXo de6ltti0^ toro« 
Irtubus inde fiius te£ù Tigor » inde tefc^ 

Reddiras cft ori » qui luit aoié » oolor. 
TAin citA ùnaram dokes mkanrar «mlet » ■ 

At«)ue ope moctali conYAloiflè negant. 
Tanc ettaim RridebAt bSems» qiM cempue paads 

Frifon quartâiue ^nccrt po6(è dÂiiir, 
S:ccgo remtus mcrims tibi folvcre gfâccs 

Debueram : & Yolai • fi Yoloilu Citts. 
Scd timuî > ne dettterem taâ vcrfibus aââ > 

Digni mJigîs coUis Tccfibas lâi cinL 
Et 4<Mr prccipuè tanc imperfèdâ manebAt » 

Fraoca diu cctptis obftith hiftoria. 
Da TcnUm* Gf koteta » mooe, qai <|amqiiepct aono» 

PromifiTidcorcanninis â& teus. 
Kcu quia fum fera nimiùoi tilù ftddita you » 

Hxc îdrà iraue fiot tibi-f rata mmùs. 
Ta mihi ( nainquep«tes ) ptrfim ades uique Dattoiia» 

Simqne cfienctUe ^v% ego parra tu»- 
Tu mîhi «quod fupcrcft Titc • fine (èbiibos ite » 

It Kic )ucundos currere » Virgo » dies. 
Corports ut vires ftvdiîs impoidere menus > 

It vileam prUtis invigUare Hbrb. 
Sic tua concurfb celebret SoUemnîa magno 

Altetoh popali Anôibos uuda mens. 
Aurra ûc rroccmm radient laquMria doMs » 

Et tttus in terris aznplincetar hoRQS» 

BIATISSIMA VIRGIKt GlNOVEFi& 

HADHIAMUS VALtSIUa AWTC <^ 1 H- 
QJIt )«>«lUM BtWlFtClO IJUS FlBILI 
<>U ARTAMA IIBIILATUS V. $• X^ M. 
ANMO DOM% M. 13 C. XlVlI. 



«p 



B 11 



I N 

PETRI PUTEAl 

VIRI CLARISS. OBITUM. 

ZLtGI A TIRTI jt. 

IAu>K>t<iu ttrtJïiEltgui, abicflitinc iciun 
Ciimiiii. HCC laci'umnit liniiillcdoloi. 
VUiIum Sirmunitumeuulimui.ijuu Juâiot ditt 

Mou fuii • te coio nutui in «ibe iiugii, 
Jim>]uc noviim nobii imlicli ftrca ioioitia t 

Tiiflii rubjuiignii funtra fdnoiibui. 
Edpltuf carifciacui Putiamui ainicli, 

DcRcic Se patiiic lumdi amèique fuc 
Cu)ui eg" ratMCouet li dicBrciloiEi, 

Sm:tvmbci icium pundcrevlâi Ch(l|Fi. 
Von hic Miioruin iliulii net Jiude piiraium 

liiciimuii- Quamijuani r^nguliic tclfUi cem. 
Inctyia nirpoit Puti^mi Cuilt faiicin 

Niicf purpurcoi fiiudctc vcici) fcnei. 
Surpc9;i( giiiii vailaiiiTm juii CamiEiiJi 

Q^^iiincDoâurum llDrui(ani|>U cehott. 
Doiibji ai Nnui Poiirlu luptravli , uc iiuiii : 

Ft volnlipcopiiif cnuuilTcbonii. 
Omnli rummavico. ProcciDtncorsui, tcaltc 

Friiniii hnaoi i aiavini nubilt iiulJa ffroK » 
Itigciiiuni vtlox , ncc riigocc frjâi lêneâs 

Ipiei viianinii .Judiciiitnevtgai î 
Intcgiiiat vice. vliiiiiiKCPirttielIicia _ 

Sîtnpliciiai ,veti lufliilcquf itùu. ^M 

An lïfcram , quo Te Du diii aidoïc ditlcir I H 

Aiii fiierli pitriii iiuaniui in HiÂotia I ^M 

"— vida fi 11 ïcrerum msUbmcnia lanbulT3 
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a]£ AfiOAlfs , Taholana paMica viA » 

It qiur frîvMiccAtiira^ l«rei. 
A ocalis potrrat » non om^oani Mtcere aamims » 

Sinf ula tramfoibî éota ûbi le^a jabcv. 
hit] ê cum ttocibas sont percvdlà àniaxuùs , 

Fi qui cun Noftris lac Batanu agjt 
qoàbiu Hii{kaQosFTaiico^<K<|uieititiepaâii 

Juvnit « ac (dis eioncraie manns, 
lâ Potor Rbeai fe co»<ti(ioDC iigârit : 

Qui Tjcâut Fraods coodùîonc Padas. 
fnru 6i • Boftf i<|»o q«Me«|«e rtpofctrc Regel 

Jute queant regso œonbrarevttlfa fioo. 
enis ut Immanis fucrît . ^oamoBTe Ikcrct 

Francica Romaïut fubJcrc ùcra logc 
ra looQor. Telles libc î , quos morte )>ropUiqiia 

F (iidù » ut cantus Jat moritanu Olor. 
ftts <c Gitnmi Trocctes . ooî ûrpe Gigicem 

Summis Je lebus conuiUim vinim. 
qvae prxtctea non ona Tolomùia ftnplic 

Digna iniilati jfoftvma lace fivi. 
ïdidit his ammum ftodiis » bec otia cvris 

PrcculU » hac vîtam nobilitatit ope : 
ilîcr patrùr > quim û tefifict iKMiores » 

Qaos rprcviâc qttîdjrm (té nenùâe decct« 
: tamcncxiinuTinutdn Ince micantem 

Scpe Tc] imntam <|acTit êc anbk hcoos* 
lica cura fuît , Puti amqm Tiicre Doâis % 

Priratî<|ue hominis publica foâa domiis : 
olarum domos îHoftiQ > que TÙtimat ipfi 

E nugna magaot ivbe Tcniie vires. 
» Proceies » hos Poaiificn petilre pénates » 

Hoc & Rc|;ali iaagame crctasiit* 
qjut pt jTiipuè ccnvm dccorare Iblebat , 

VèAic amicorum qnottiiiaiiacolMinu 
atttics fcTxnonis crant » qiuroimqBe libelles 

Fufa p^ innoiiictos nmc moQvmemta doccncl 
qva PalatiDo TÀuUtt cpiAola nonte . 

Si quis & à Vcneta Nimtiiis «rbe reçois.^ 
oâioT wde doiDOin t«ii^ebat qBif qae revenu 

Q«eJ ibifepofitwn q«ili|Mnfarct > cm* 

9 ii) 



HADRIANI .. _ 

Née ftïniuoiuni cDncluiîiHaibuiunph 

pxflc J n<ieilili~ili) cuIeui iiniKi]Ue i^il. 
Tuni Alpeiciiitn Piit*ani f^nucciendlia 

Flumina tiuu Hhent TcuioaicuoiqutfrEnii. 
Quit doûui • àoCtiivt fnvcnt hanc vtnii ingibtn, * 

InqucfiluiaioiCi PdtmiIi ■ laiU ! 
Dkitc voi . Icili , Tu , Birbetine dilëric , 

Muimi Coltcgt gloria purpuici : 
VoiiAnglh VU), Gccmini ^ ditcrquc Bicirl , 

Qujcoliilt MuCu iquoi qDutjue Mulltolh '■ 
Contigïrii qiiotic* Putian' limcn iiilii« , 

Uiim (HiiîXFirz compi» Lntcti»- 
A vobii quwicit profcfltinc Txpe iibel1> • 

Mifliquc cum librii uiiu* rcnill'i fatw i 
Heu ! quilfi cunâi teniiii) laccimarquc Jiiuii • 

Fccerit ui l'uti Tiiteca mclla ftdcm l 
lit quoquc bclUcci . fipicni Chiiftina , Sutcol 

Qm; rcgii 1 ti doâii nanc pova fttt faclt ■ 
Que Pacriz , migi ()uim Tabolii , vi> maiir hibclit 

ErqueCamtnaruin l^ceiaVliED piiciii : 
IKuniiviccuceTiiûAudlirqucquI»» 

Milini Tabulam . mJnïia nagiia . 
Ut qui non pote»! fcniot cuavifetc Reji 

Kuic lu quDicidle conrpldcnda hit 
El nuncconvmiiîf prir» luiclaque ptcfena 

Stmpccaiici noUtiilndyia caltoquli*. 
N» liujtra «tcmii Put'amuU nofl'e (uf 1^- 

IIlc domi claroi cAïtJebac bonor. 
LoDfc culquE vix f[uâui>poiullIcvldcte, 4 

CiulTaqiig IciDiuaum non mcdiocrii cm 
DoSui habcbatuE , ^ui DoAum *ifï»li tnm 

Doaotum coiu fiHcrai cximio> 
Scd ocque Tama mlhi ■ nequc iim deUt'na ni_ 

Vifa vifi. Quiinquam Vifa nsianda nill 
Quim quai cuiiâa Culi uliiA rcrtrab» amJrin 
' Lciui oil claunim , nll habuifl'e fliam- 1 
Conatut luvifli bonot gaudcbat , «itque *^ 

PeUut ci , licui Biblioihïca, paient. 
Him: Tua non pauci tmitao rcilpia dkabaai , 

Auâoiitc i>rfuiuinqulpjit«ali»«rat. 
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•TCdebat pertiCe diem fibi » feque die! » 

Quo maiè vexucii fetre nequîfl'ec opem. 
^umquani plui pocuh t quAm cûm prodcfle valehar > 

£c nocoi aliquo demertiifle modo. 
^9on qucrenda mibi loogèquecxnDpIaperenda. 

Noilra domui éïmt adftruec uoa ndetn. 
Mim cûm force Pareof locapteturo fcriptut in albo » 

Prurcripcurvc ma^ii t delicuifl'et agro : 
fetferuf exaâor laribui jam crifte pararet 

Exitium immiflii ferre Sacellitibuf. 
^e, fcnis forcem mulcûm miferatui acerbam 

Auxilio nobii prclîdioque fuie 
^agnanimum Procerem » quo Curia Principe floret» 

Molctim properuf » fed meditacui , adtc. 
Sf de germano » de me quoque pauca locucut , 

Qujr rei diâabat , aucque jubebac Amor : 
^rtibuihircne bot>ii , ftodiii hcc prcmia reddi i 

Hanc mihi mercedem foivier Hiftoriae } 
3g il » uc Hemerio precibui fcripcifque cabeliii 

Noi commcndaret de meliore nota. 
J4oz (ecura quiet cutbato reddicaPatri. 

£c vacuo celfic guttore corvui hiani. 
3)ebuit hoc nobii Pacer : hoc > Moice , viciifim 

Ucbemui tibi noi , hoc » Putiani , cibL 
Se nunquam ex aoimii abolefcci gratia faâi t 

Carminé ccflatum quod decer cfle meo* 
Ttlii in Aufoniii fertur Pomponiui orii 

Es magnii caroi cxpediifle matii : 
Doâui« honoratui t ouamvii concemcor honorum> 

Juraque HomulidAm condica mente teneni. 
Sed quid ago »fragilemoue Maricommirco cacinam f 

Qu6 fcfor , cxigui confciui Ingenii ? 
Non fi lacundui redcac (cribacqueTibullui , 

Toturo pro meriiif te , Putkani , canar. 
Mâgne fenex , Ter A tandem nunc pace potirii , 

Qui , dum vixifti » pKii amacor erai. 
Semperiprcta tibi , mage nunc morcalia temnîi 

Virtucifqoc capii prarmia digna tue. 
Al aoi maniro quamvii te fiinere raptiim 

Cffu juvastn rntMê icbiaiM Mfque modti* 



Ti HADlilAinVAlf llf 

}4«fBa fMM l«aAi floUi AMiiHaftfi # 
Gef mMNMt f teilMH wiahh9$ t «iiifW» 

Cojwt me prohito ^tftjfi flMdMki tafo . 
Egrecias MMMrti coK«lita«« mé$ 

IJlc t«ot f «t«r«t whM , Mt ùm é fi i tMricoi 
<lc luof > «CM «aKoltt if b MM. 

DE MORTfi 

VIRI CL. ET ILL. 

MATTHifil MOL. 

FRANCIi£ PROCANCELLAR 

Tint igicvf validam Tlridi » M#tiii » ftM< 
Humaoain fubi(6 dcftii viflè geam l 
Sola quidem vircuce cua dignilfiina C«Iom 

Manfio : non animi Terra capaxve rai. 
SedMuHs , crcfcemis adhoc & Principls AsÛb* 

Omnibui & Fiancis uciltt unos eras. 
Debebaris adhuc patrie , <|u« tela rccondi 

Heu ! necpoA quincam cernii OijnipiaHen 
Mu]torum tua vica Cilus : te multui egebac , 

pefunâum qucritur qui iibi deeflc , clicBs 
Hinc defîderium quamvls Senit : U fibl qulfaiie 

Raptum morte decui prcfîdiumque dolet. 
Non îde6 tibi noi tamen invîdiiTe quietem 

Convenit » aut Mânes follicitarc pioi. 
Teprcflat , Moiif r , cani , quÀ nempe togaur 

Scripcusin exemplum Nobi lirai if eat. 
Kon prifd generis notinima ftcromaca dlcam $ 

Clafaqne MotAA nom ina gentil airof. 
Sanguînli hcc mage funt»tua quàm boiuuLaudiba 

OCAfncur , pauum qui mode l«adt miMa 



: ra6 mulcdm Mopcio (plendore mleanteiii 

H4ud arcemca luce nitere clecct. 
n lomuir , ut Ucias avide puer haurecis arees » 

ht quas doâa librU GrccUfundit opes } 
a memorem quantis ftudiis quantOQue calore 

Voluerit Aufonio Jura recepca roro ! 
rque Pari(îaca inox £iâus in urne Senacor » 

Iiucr Collegas Ailferîs ipCe cuos ! 
dpis i Aunrois juvenis. Q^ finis honorum 

Pluribus eft > gradus hic principiûnaque tibi* 
xedunc tafces cum procedentibus annis ; 

Alcior 8e munui Prcfîdiale gerit. 
ein cuaRegali vircus innotuic Aulc 

Virtut illufVri confticuenda loco t 
ignut Ac et riùit fifcAlia Jura cueri 

Ac prcjudiciis curia rcâa cuis* 
inc inter Regeni 8c populum te diTidlt » 8c te 

Ex cquo pariter credis ucrifque datum. 
rxatc tune te leges habuêre Patronum » 

Pupilli Patrem te viducque virum. 
i ce lolMit lices quccumque relètri : 

Hiac aures precibus i queftibus inde quatL 
|ijp tibi tune anirai prcCcncla » cunâa notanci i 

Singula quàm paucis , ^a gravi tare ftcas ! 
ultipUcTrerum acque fori limatus in ufu 

Crcfcis , in excelfiiro proveherifque graduai, 
ancorum primi Princeprque capurqua Sénat As 

Es nieritus ûicro Prindpis ore legi. 
eic tua (t pleno prudentia peâotejprorofit t 

Qii^ntus eras , totum te pateltcit Honos* 
cidis in motus » magis ut fpedata pateret 

Vis anlmi, nuUo concutienda metu. 
um Rex iratus murot circumronat armis» 

Civis 8e in civem bellanefàndaciet » 
indatc tibi firma fuit conftantia mentis , 

Contemcus lucis > nec remerata fidet, 
quoties turbam coufusâ voce nùnaccm 

Vidimus ad()>eûu contrcmuiiTc tuo ) 
^lit 8c Infènùm 8c clamancem Scipio plebem 

5ipcc?ic I le in Rofttis ceuuic ipre fuis. 



Cofttigkd , . . 

Dlïif* lu p»tt:i le J*re : 
Uiccic qui (oDtia voluic , mai 

Et qUllï pcicullill Giicrc i.uu>ii.uii. 
Ncc mudo conliliii < fiiii maicftiie Ctiaix 

Floiiiiiti: impaviflc nubili cunâa iifjU- 
Hua celfumiibitoreiiï et» , plicidiqucvirilu 

Otis lionoi , plcnx purpuicique etn». 
Matiibui i Dolliii cuidcm BelloDa leccffit : 

Acqueniiniftciiapu Habilita mo. 
Jimque eiavem metitii q« opinum Regiaruali'i 

EiCanccllaiî icflùobiK TiLo. 
DeUgi'a obi Cacri cuDodia vuliûi : 

quo DoD dtpoiïium IJnâidi clic poMÛ^ 
CMicie mai mut Aula 8c Curia cnai : 

Sufficiib gcminii uniCDicifiiciii. 
Quxqiia liiu inica le CiinllAoïiavïdii 

Vidii in aniiquo ti ddïtcjuri foro 
laliibibillepicmpall luftriDuTiffima v^aii^H 

Qnilm uil , <^aà uhctiui FrogTei1iaii[,^H 
loipoai lîbi toftïiiiait foiitSc puubli , 4^H 

Cùmpaiicmnotlrx telcgct HlIlonci^H 
Vnmniwf'andifliiîndm ,iocinîlIeCui '--^^ 

AtqueTuper fUïM eminuillc rnoi. j 

Qjtii lamsi aliut fie umqium gclSi budonij 

Et fcDipci rununa major tunDic lûii I 
Quîipluieialiuipioitiilinnnituiiaiiibcl i m 

Flutibui opcaiam coDtulitalmui ou^ 
Non heic digertoi pcr '-"-• ••■—'■ '" 

[■«iciiliuslaiitdifpulla volamiaafulgetit c ] 

Auâorum pop u lu m vil lotul if le upifa 

Qux cui , DoâoiuLn cùm toia paictci in ofr*' 

PublicaDon dici BibliuiJiCMiiïilUii. 



(^uâdll felicci animai nioiialial 
Sanguicii ad Minci lî g'a ci 
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$uiic (lipet eitrolo digni tibi oomioe Nacl » 

Luintna MoUEii rplcntlidiora domûs. 
Qups iiuer lam fccit avum ce Major , U. àJlum 

Atifcripfii fummù CurU Prciidibos. 
Alcer ac illuitiis pars e(k ooo parva Seaatûs : 

Eli GcDcr ic genilt poruo magna iiur» 
Qiip nonjudkibusjudexrapieotior alter 

PrjrAdec • ingenio |udicio<)ae valem : 
Facundus • Mufîrque favens : cui fola voluptaa 

Doâui ofiBciit dcmeniiflè viros. 
hl ttu nuoc forci calcaoc vcftigia oaiTu : 

Qu^s eadem , qiUB te » gioria cetca niânet. 

L E C T U S 

s EU 

DE LEGTI LAUDIBUS. 

ELEGIA §UJ1NTA. 

Ll c T u 1 1 ) qa6J oemo ce dicere Terfibut audetf 
Non eft materic oïlpa , fed iogcniù 
Qjili poffic ce pru mericis cquare cancndo » 

Muliiplices ufut auc celebrare cuoi ? 
Qujs Jovii • ic Martis memoraca cubîlia nefcic t 

Straca vei Herouin quit numerare queac ! 
la leâo Alcidein Monftrorum ccde fupeibum 

Cepic captive forma venoAa fus. 
Ai ietii auraci pellem dum qiueric lafoii » 

Virgiais beic Cpolium retculic Hypfipylct. 
Hck Tiûor doroitâ gaudebac Amaxonc Thciciu s 

Heic 8c Leandro Seftias uda dabac. 
Heic etiam Atridem Chryicii tmica cenebac • 

Tcdia conanicni fallere miUci« : 
Parrâ loquor i Te cunâus amans aroac , Ôc tibi gratei • 

Caudia quod fumic t Leûule • Urcus agit. 
Te nepidans nova Nupca quacic y xonique folucA 

jonflt If ticimi fodcia coojogii. 

" Cl) 






ITADllI AN ï VAt 

Mol'Il'>iv<°f<''n' ■jult'^i"" nicDiniusaflh, 

Tcmporj maiurii lïii puEipeiiit : 

Conrciui inic fui . aatanitai ruCripii ultio , 

At(|ue infjDi lacent te paricciqiievidct. 

Tu i)uai]u« poU longl tolcraioi luce laborn 

f clTi tovti gtemio cacfott , Leâe , luo. 
Tu prxilai unui , pet AoiTum moïc fcEuuai 

!□ nuda tuji ar iiciimui hjmo. 
AbjcAii jd te fcipiiii fulviquc corona ■ 

tt polïiii Rcgcs 4FP toper an [ Tcibcli. 
Tu duium agricolirn .^ofliju^m joga mouitanvht 

Tbtiui obUniin fuffipii inic mili. 
Tu inir<io fuidcsut Luram-juc quicicii ia auccDii 

Quf m rua roltlcicuin débita mente lene&t' 
Sk Tolvii curai , qui nomina folvere ncrdi , 
F»r(itan & nummos tt rcperifle pu<ar. 

jquaiibi placet . aciibi Teâuai 

patecif corporii cllé nihil. 

Nu4i ad Ec reniuni ■ quilet oaïuia cieavic ■ 

Qujnciiuciuii cllût vim ulciate fui. 

Ai noi , qucîi Czlo fub fiigidioie loïaiii 

Nan rempetiiaâeiiDctpuCrcbrcvM, 
Ad le liniccti fana cum vefte vcdLdiui 

TcfTamuique aliqtiod numen Inefle tibi. 
Qujd , qu6J U aigtotii pin a non parvi intjclc. 

Adic, qulm ad Medicum . coahigiiuiqut pàdl ' 
Ccxti non a1i6i Tclitif Tuperaia rccedii , 

Non alibi fuJor lanEuida membia UvM. 
I4oa alibi Aoinachi faltiJta paQui , urcxim 
Semii , b ioCUirat abiicgai f iTe dapo. 
Von alibi giaio cootlugiiinuneie Cotant», 

Il dcfpecaiiE fpcrqueralurquetcdii. i 

Xirat icuinoaiiotudàcredediapiiiod ul 
Nam labot acgue diei indiguin lui. 
Qult pcfcii quondam Aufaniot CtajoIbaePt 
EEvaciui fêâit Dngmaiiburqueïopkg 
"El quirquJ! Suadc contullît ioniict w - 

Aui duraïUTai condidîi liiltodu > 
la IlOîl cum rcrinialo [tudu.flr fedtoiti 
Nuabrufalibitonporuiflcriioil _ 
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iKxc mu » quoties legeieiu t ftcreta placebanr. 

( Et nomeo Icdo roiHcan inde datum. ) 
Credo qu6d heic in Te cdlleAx mentis acuiuea 

Ac iiefccati vis vigct ingenii. 
lucifer HeroJocum vidit Vefpcrque cuHantem t 

DcfcJit torus heic Piato fcpc dies. 
Heic leium caulPas penitûs (brutata latemei 

Abdcritaui cura profunda viri. 
Heic recitaturum dum torte Philemona totit 

EsCpetiaiu cuneis pteia theatra fenem » 
Obriguit vates. Iinptexa volumlne dextra » 

Imprcllum us libro ccu meditantis erat. 
Hinc 6c foccus AriAophants , So|>hoclirquecothutQUi 

£t quoi saudcmus non peniflè » falet« 
Has hahuu naicens Tullt facuudia cunas : 

Has tua » doâe Maro » carmina \ Nafo tua. 
LiTÎus aufus ibi tecam detexere Romam • 

Et confe^ Tago plurima » plura Togl. 
lu lucem denium de Icdi prodiit umbra » 

Qupd nodcis tencbras difcutit ex aoimis i 
Quidquî^ nos procuj induûis Aipcr jcthera tollit : 

Qu9d diiiicillc )uvat i non didiciflè pudet. 
Haud etiam fine te poterant cenare Quirites : 

Sive Stîbai uomcu > feu tibi Sigraa fuit. 
Conjugis in gremio matrona cubare Tolebat > 

Aut iu Amatoris bclla puella <înu. 
Bafîi tune Epulis raprim mifcere licebat , 

Et C\ quid prctcr bafîa dulce juvar. 
Sic leûus MuHs , cenc utilis » atque quieti » 

Tum vite fedes inretioris erat. 
Qj^ primus thalamum tancos fabricavit in ufas 

Ilumanum voluit demeruiflè geims. 
Sed cui non placeac tua • Lcâule » forma quadrau 

Forma vel in medio digna micare polo ) 
Eloquar an (lleam ? Celebrari velle viderit » 

AfTenAïque tacens cunûa probare tuo. 
Ergo pedcs tlbi func utraque ex parte gemelli t 

Tenta Aiperpontum fafcia portât onus. 
Paiietisell Jaterumque locofirmiAîma Q)undfl» 

Acu fimul quoadamiâaictiaqucnitens. 

C ii> 



liiierilum rjoiiixn ptieali vodt»T« Togârti , 

QiicinlôltieUtUTn Icâuihnbcic i 
Admitiii Knirn , fed ainii mtge (ukiu | 

!>ivc iua« , Anftr , fiv«, Olor «Ibc , 
Culciiaiulfimam maïKane Cadulcc ilc<l)[ti , 

Koiunt Ronnnx cCim lu* llna Nucui. 
LiBi quu()iie t tngoBlcK ilibctur roaklms lisa^ 

CukliàTomcnium Tifiobat , Inilc f tobT 
Huit Impoimmue friftn ignan Lailnii 

Lintea , non irlia candiJIiTH nlv«. 
Ittitninc pl«ni uect , vcl farta palalblbiti hed 

SuHfdt Plcbi Miliiiburqu« torui. 
.MoncgOL-nvical, vel tt Vumn«iicEbo, 

Qui tumliluiptumiïcJlt lamafiijc pr<â, 
Suni.qiii voipluicocttJant accuit>befe:fiifl(i| 

In rpoiiLia f luieum pofttdocc loceni, 
St»guli biiTyrioveltiifaïuiatavcncn» 

Nï pji«ar , Judïx inilcioida fidt. 
Iitagulagiudtbat Baby Ion vatlare colore t 

Flui tbut at Mtraphii tn«r> li(ioll). 
Inflat lodi.ric'nioiicmvulguihabïblc 

Scrvui,{clnre1lifniiinanudainn<a 
StcicvCi Incii rnut i Tcrvaia Futllîf 

iMciioiipiluien rponda [«liât vktf. 
Prcrccco Jlriiii ciicumdiia vêla. DtMrcm, 

Lcâuli , ijuJpr* tuuin te pMicntc ie|ua(i 
Haud ii-iicir libcii )^eiiiem diminue Tocuanii' 

Q^'in ituIamiiplagulaiapporullRn»*])' 
Hinc li-itiiircirntcDudraoïKMianui, 

Soninl diffi.iduii Inîidoniditm : 
Flibca muvcni;.dcrar farpuliii , nr Intpune mol 

llEt pci rionicm faiat îc ora fiMnt. 
tei fcllii [indem f>i>conopu probavit 

.figypius , cutkum llciJula i«[ti Amo. 
C^lunuiicMilcicaftrii.pkbt rendit inniU 

Qttx volucrii noincn raplllonù btbfnir 
Mcmpd tiuiid heibalît Inlîduri cindida piarli i 

Aliili 8t rltii âorca iiita rcgunt' 
tuppoOi. pcdibui rctfnnocanrLcndtrc leAua 

KonmJidx folici Onjugeiix^ut Dikm i 
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unà^tnr ut gradibus Regtun fabliine Tribunal : 

Scanduncur maenU tenipU dicaci Dcit. 
«in ( Gelli mifcella bdem û Ccripca merentur ) 

AHuevic breribus Grccia Scimpodiis. 
251x1 larec , unde fuof Lediculaduxerit orrai l 

Ditibuf hcc leâi penfilis iodar crar. 
ah caccac teoerii cuoat Infancibus aptas , 

Qu2 romnum mots conciiiire vaienc ? 
r pars noca domûs àclaro diûa cubiU 

Heic ubi coDJuoâi femina virque jacent ? 
^ofcifae cuam , leâiilime Leâulc , formam i 

Plura indiâa quidcm , quim memoraca xnihi. 
>n ego Grammaticos , & prifca volumina rrivi » 

Materiam uc ioogi carminis indepecam; 
liviiurque Deûm , vel leâiflernia dicam 

TrojugcDje feAo que Uacuêre die : 
quocies humeros Conful Cenforqae Aiperbi 

Funebri Leâo ruppoCuêre ûiot : 
ijuf frons variis fiilgebac cotncaTropcU 

De ccfis porcans hoftibut ezu^ias. 
igufa qui po0im ? Tibi » LeAule , na(cirar Aumn , 

Nai'citur exerti nobite dencis Ebur. 
A tibf TeHudo nacac Nani (kpe pnçanien 

In lamnas feé^um vilia ligna cegic. 
ûd prius eft Gemmii , quid Bacc pulcriai orbe ? 

In (Irait & cultus Baca iapifque cuot. 
refcram Maure Ckrun de monte peticum » 

Aut Ebenu RI popu{i« concolor Athiopum i 
iricif an fuccos » an qoc Gbi tenuia Bombyx 

Uoguibus involvii reliera testa fuit i 
mirum Artis opus Naturam vincere niûe ! 

Non Hne te cuiquam nos placitura venir, 
fine quu nu(quam tcrrarum vivere dulce eft ! 
Te magno mericum feroper honore colaa. 
Qciliant etenim tibi facra (îfentla cuttam » 

Arque accedencûm corpora tota tremunc 
rircum fie Soronus , non ultimof ille Deorum 9 

Noue volai , virei lumina taâa gravans. 
ûcer , i Genio Cenialisprxnde diâus , 
teguimâ recipis corpora jimâa face : 

C uii 
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lii {tnniiiin rwpFleiccgkiui 

AD LECTOREl 

•EriGRJIMMjl. 
■ t a A QqùI ad trûiim ccoAta 

Vtc lat *pud filiiluni }>«dlu vrtba 
lotM mibl Don i*Cant : %i noi4 C«ut 

Ail'i'i b altetr.ii JmiuI muUtttfti 
'■ipui leifUlnit , Iniiuicut McHmiiu 

Ilixit UtJu vcllibuiaiqucTbra. 
HBf'bui il Itlrii («nom (i Cqx PoKim. 

LtairliiijiiiltHlii U( cird.illicai 

IN PODAGRAl 

ZLZGtA SSXTA. 

I doloc iufubult (redi^i ! qi|4 , 

TlnQum 

Me f loliibei (>f Ifu tibnioK Tciil ? 
Qjind fiibitr(*(o *niu nfrvarqHt msitu 

Vlrm , Se »rf cmti h«fii in «ntculii P 
Non dlc>>i<iitmoiuIIU)ln«fti nota nalla a 

Pollldbui itrnliiii conf^iclcnd* rubci.^ 
Xiumcnsgiaïuho VïDlgli. Tcdti <unicni.g 

X>fud«iliideceilidlJiciIlf^utsudit. T 
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^qite ptius firmo per compita caice ferebar » 

Nunc actingo magis quâm tero (Iraca vie, 
i quando flltci pollex iafedit iniouc , 

Auc moroCi cavo condita planta folo efl s 
'amquam vcrmiculisi (pxn'is auc punâus acucit 

Solo animo corpus ticflaque membra fero, 
) quocies mzilum te. cicubancem vidit Amicus 

Ac vixluminibus credidh ipfe fuis ! 
) quotics geinicus prdfis includcre labris 

Conor , £c occultum diffimulare malum ! 
zcidic incerdum mifers conftanda menti , 

£xic & invito (riftts ab ore fonus. 
fle quid hoc dicam ? NafcciKis cerca Podagre \ 

H«c Afclepiadae ducere Hgna folent. 
lane Piérides cultori Prxmia veflru 

Arque Sacerdoti munera magna dacis ? 
[oc merui • qui veftra pius cot rite per annos 

Sacra colo « yeftrl deoleo fbntis aquas l 
[ce mercei ftudiorum indefèffique laboris } 

H«c à Virgineo dona ferenda choro } 
on fat erac davis digitos fcabrefcere noftros 9 

Et filicem duram fcpe nequifle pati } 
;uid mihi cum Podagra 1 placeat cuî CaAalis unda» 
^^ Interne intadasconfenuinèDeas } 
d moechum truz peflis eat , vel fi quis avarut 

Non benè congeflis incubât ezuvii». 
orpora queis Machus » nummos craôavit Avarus » 

Vel nodis franei commeruêre nianus. 
npcfat hic morbus flolidos , quibus una volupcas 

Vinorumqaefrui delicitique dapum. 
•ui voluit démens vobis vim ferre Pyreneus » 
*^ Non aliis psnis excruciandus erac. 
•ebecur Veneris Myflis Bacchique podagra i' 

Aonidum Myflis convenit illa mini]is* 
:u centac greÂus bilis flammaca calore : 

Seu mz^i pituite frigore nata riget. 
ive vaeans fedem tancùm cum nomine mutât » 

Vimquc malam reiinec non tolcranda lues i 
ioxiuiin Kenua auc coxaidumconfluic humoCj 

ÀutSujam mânibui deoegai oflkiA» 







14 HAORtAKt VAdl'ir 

Scllictt hanc dncrtm i Ubcot «urtrolum iikcii 

tetlberc qiue Ubroi » ttfd« chiracrflOciil 
Ao wneti chartai flipflrttvt cKomlu wfMf 

plftortli curvoi qui )«ctc artlàilif > 
An Cyprii 8c Libec Istoi fitvtff ctkniti 

Cûm Ibleanc . DoAoi Molk dolcft fiati i 
An Pbabui langaerc (bot ptilacur aliUMiof t 

Q^ primui Mc<Uc« mptrit trcif optm t 
Br|o , prccor • Dite fiinai mtnf rcdcUtt fUmm r ' 

Acqae Intcf niptii rtdtlitt im ftuAU* 
Savliianepcnittatinendoâaciftnm * 

Defcrâc enmplo limini vcflm «M. 
Qiiippe d8c«c foi I tfmpoffibai dttCqsf finUIrlf » 

Defpfâli (àUna pnrcfct llntrnlii i 
le vcAro fngthuai ànùu r«j«Uiiutbvi «rm » 

Si bona nulU dUrtf • se mnU milU tet* 

IN EPYNICTIDAS. 

ScriptA Amcï , viri D^Bi nûmitêê^ 

ITNdi genuivobtiEpinyûldcf ? htnJetonlgrt 
) No^e Citas , noâii voi genui eOe negea > 

Nodurnc) cencros inv;iditii impcee vulcuf » 

Sincerai maculis infîclciw]ue genat. 
Nata repcnto i ubee , nunciiuc lu caput exfr acntftn 

PuUuIa,nunc contre lariorore fcdcc: 
Duratura parum ifed ranSfola videcur, 

Ec jungit curoicei ambitiofa fibi. 
Si cangai digico , fera mox Jifur^it in irai : 

Vindicet uc ferc fljmmea rota ruiner» 
Importuna luei ac pefte nialigniAr omni , 

Ccucurotieleâuconn'ioijiienocens. 
Corpore poOhabltu lum viilcui fcrcur m ipCoi, 

Fariim fopitos aggredUur^ue viroi. 
Interdum pu'crai contaminât illa puellai , 

Nefcit Se inuocuii parcere Virginibui. 
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létk l^côâii » (^uam Utlituiflè décrit » 

XJtt^ue magu uo«e«s » ut pudett^oc pAtcr* 
vcluci cAftÂ vcxtUitm P>onu in «rcc » 

KonnumquAm mcvua ii«re TuperbA fidens ; 
MUS 4bruptA vidrix confiftert frorte 

Getiit . & ia c«ifi$ ÛAtt Aipcrciiiù : 
|UÀ ncmo vclit cunûî$ non parte probart » 

Conatur iMtvù hauc vitîàre Cuis. 
UUR) m (p«culo faciès fe ceruit » & o<iit > 

Turpior hcUetna «isHtmiUrque Toi» 
lus ego t qui me lludî» Muâi^ue dicavt « 

NvM) potui pridem parte cartre malt : 
:|uo prima genis Lanugo ititerpere ccrpit » 

Et corput pletu pube tumere meum. 
vigiUs nimiui labor & conte&tio meatù 

S^nguînis esui^i mittit m ora notas ; 
mihi congenitv) Ifervem icctir ufque calore 

Extetnts flimm« iigna dai In Jiciis^ 
Venus & Bacchus « fQonim miKi Q»reta pott(^as » 

His ukiCruQtur Numina ltt(k modis* 
\io equîdcm^ Vv>s l^îeritiks «|uas (bmper Qifiquc 

Antctuiî , quarum ticra quieta ct>Io % 
ùa â not>r« medicamen podite Phabo » 

AmbroHoquc meas ungite rore gênas : 
maoïUs deinceps uinquam varîata moleftis 

Surgat « ft: eJuto (tabra tumort cuti«« 
jif«at adVenerisviaîque cupidtne viâos 

^ttfittla t quo$ Toios illa decercpoteft. 
iveoît hos f a)cs vitiorum p^dere Disnas » 

Dignos xti tctrîs rodier u*cei^ibus : 
■libi ratnarti de vtrtice rutior aura 

Spiret » de ingtuuum iccvet in ote décos* 
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s O T E R 1 A 

P R O 

rUDOVlCO ADEODA 

REGE CHII.IST1ANISSIH 
ZLZCJA OCTAVJL 

SiCaioIi iBiino»ic|iivaiiBcfizlû J4Unî : 

MaiotsD Cuoio noiiBc filerc ae& > 
Aotiqaoi poni p*tDc detcribcic K<ca : 

Etp«ao Kegït non iiiemîâiflt nci > 
Dnn le &t Tiuun fcniio priiupc cUioai , 

Hec Cu Liii«.ix f udû Tarba cipii. 
Xnctiuifc&itccilDcmcoxipju fiimmit , 

Vodbd; & ptiura iiuattoiiiarj fmniBK. 
QuiCIÙTTi fjlr:c-.;i fucrjt rijplcri l'mcii] , 

Q^iippc rccortUuu faio potiiïllc finillro 
In mcdwi ftegcm peidnc V«lîliifc 

Que fuii JlladiEi , tjuÂiïi pzncnoriffimj "tf^^ff 
Francigenii , Rcgi pine fiipremj fuit ï 

Qo^m gHïii inurpii ptaasidii uipereftbrii 
Et TUUi nuculùftodidic ip(ï Ibam : 

QDÙm Kegiiu itcmcni , dtcunifurul^iic l^BÎfici 

Qiiùiii Mcdinu reâiromiiui in difciimme Tcnt 
Palluii,& viTolÎDgQÙieconiicuit. 

Sic util hoc. Puer aime homiDum. Qoctniaiiuft 
ETaltOt iuvu , non lecidiflè invn. 

Ut dimi c(l à te populii , ma tnuncii fècva : 

Elpiuriiu Celiii fit LoDOvicus vnor. 

Hiieft.pulUntiKe^coi qui loipoiepic&K 



lapla Se uimii 
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joi jb oâoau gcm AucudUEmâfircIU 

Pluinui pcx cotrjs lanuDa^ac Iccpcra tvUc 
c cil « bdU gaens ^i pAlmis compntju amas : 

Ou RegQtaa^kiuni Flaairiâ ItaâA dcdiCf 
Mce fiMtt ciii dcfofoic Viâoria pcnius » 

Macs asK»s , Ir Fort d<âk dfle Icris : 
^ fibi cikm Belgas , fibi fiib Jere poflcc Ibcfos » 

Hoftibas ban J ttnoit parccrc iu»plîcibin« 
mt^pt aKKlam pauci rcbuii fcrratc fecondu • 

Ac mcras animo pf cAùoiâc qucaot : 
ftbaboît paci Viâor |irrai:r<|iie tt opsa » ^ 

Omiubus es BeIgU îam propè pana fibù 
me jjOTat impcni prolatos ccni«rc fines : 

Rbtiuini 8c Fyreottt limitât efllè loco. 
ific MoDs Briâacos Cemuiùs imminct arris » 

Et loagns genùa^r traâin Aldàtic : 
: Sogintei&iptillicocogiioininepajtiiSy 

Tataqae cafteî'is ripa£iùâra iSiis. 
4e Eleoe tcivs » & falfis ant indfia Ifmpbis 

AaftriniiD Regni ferm ab bolle latus t 
tJtc iibî quae «qnonJam Romana colonia ifiiUic 

RsCcùio Tix turrim ^guaa nicins babet. 
»* Moriném Tarrenoa capot , tca* villa Phil^l 

Aot Epofitm , portos aot Gr«rcneiini tooK 
ytcrcam ? Tel mue delapCun ex ctbcre unam 

Oftentaot doplices mar.ibos Atrebats : 
qos molta (oper rcgioDur: ac dota locunnt 

Nomisi Romane non bcct orc kx^ni. 
ice ^atlpopolis,paci»iqpoqoeprom«Tetcitcs» 

Et iraisis Princeps ingcniifqoe &ret. 
^srenit en (àcro ncc opinos munere Tares 

PcjCTenît illollrts raoncre Grammatkoii. 
loqoii ooi laoie nîccm « qoi Icribere norit 

Hiftociam ; Sof hioe ^oeis penctralepatctt 
.«i fenract Lan»qae Tias Solimelabom» 

Qoiltcct.tc toco fiicra ftsa polo : 
OQ Gtipeâato maâatî monere ganiem. 

Et DooatiTo prxralct amplos boiior« 

oget enoD Jonom Maidlai dantis» 8e atti 

DoMQiRjeâttcùaclUcc part» Cicib 



'''^-\ 



fi HAi>afAWf vÂtfsir 

mM iàittiê tumâii ëÊÊM ûêh Jalni Unhmh 
Uo<^pkm§fîMk9%ùifmmi m wmmmtkêifh 

IflirCfrit «xMMfO Mfl^ iMMffV ftifciL 

f SfMnIt «fliifi <itt«rlf «iif ^MMf f0 orié't 
CofflfiMnb f»t\m tnmMém^ fmmm 

tHf M «<i Atfftf lM«»f f trrlnk ^li« M|if » 
Attigif l^fmllforA §mm$Êkm, 

M$»à Htfgtm f ffl|ii« f M iicc fii|i A rcMit j 
or «CM KcwiMiM notiff i« «m Ifim, 

HmM fMr<[tli OtfTffliMM Itniil # tiWinrfgiMfM, 

Qljli iubifit kmcM lUfibof fll« mMM 

VI vi « vSu * f rftiM rrffiofi clâri Aim C«iHif , 

AthUn lurof « « TrôtviMiéiiMHf rficiw, 

vly« f vilf t fflotbi ntUtif Mfff i fimii i 

If lirgttf MttAf ( quoi fMlf ) mt^ Jn? i 
CoflciliitH Mufk iriâurim In tevlk Imimi' 

Olotli fi <|Ui vtitlf lUf ibw f Mê vraie* 
Mttlu quMfffl MtitH'itiAinirmiriCttURfg^l i 

Pr«ftcli nfc totum cf t Lovori ci > ciflr# 
fcd quffniui /tierU poterum ncfclrt fitpoiii, 

Nt foviii Do(li>i qui f tf i faÛM câaaot. 

DE AMORE SENII 

ILEOIA NOSA, 

T^tttt fl iiiu rencm Aia flih )tfgi femliM mil 
JP Ct rrîtilffi «nui tn nova htlU muvct. 

lllfl qtiitleni mircium rimiiUio fdllic amorc , 

nfqitr fliA jftolilhct vcl Hitbli«rcliii«, 
Uni Virediciim (e OiUdrayinr pii'Iorem 

Fltircm unit fuit ilcJcrf cotpiii aict 
InrelU hci irf Hic ottiani « lariiir()iie reccdic « 

CniitêmiM trIiluiS i«iiuuliiiinc ftititl. 
Atpellet fiintuln abA:tuii iniricbitur flu<lâi| 

Ncc viduai ouAti prcitriiilff voici. 



Ç O ï M A T A. If 

LncraMt cclebi , admicteucuriiue mAriii : 

Omnibus in venerem plus etic una facis. 
Bpleiidida cum juvenum perager convivia pube $ 

NuUi non juffii exhibicura modoi. 
Si qua oriens ( ceu (kpe folec difcrimine cali ) 

Tzcra lues cercisparcat indiciis : 
Ikacum pellex ultrô increpicabit amantem : 

Cur aliam » dicte • non mihi fidus inis i 
Jkn venic à fana morbus ) Même adfpice , tange » 

Si crédit mauibus luminibufque cuis, 
lioc nihil eu. camen « 6c dabimui qui ce cic6 ûnum 

Refticuac nodro , duicis amice , coro. *' 

f racer ecic » cognacus eric . qui culpec inepcum » 

Ec moneat famx conuiiuiiTe fus : 
Qii^ jubeac raeminiile Dei > meminiflc decori » 

Nec curpi vicam commaculare noci. 
Talibus uc cn«lum monicis frigefcete Amantem 
Senferic , his dubium firmac arnica modis. 
Non equidem mecuo , coear ne fola cubare ^ 

Neu peream « Ci me dedicuide velis. 
Haud deeric locuples Juvenis , fua qui mihi cun(la 

Offerac » acque vices opcec obite tuas. 
Non deeric i qui vel jufta fîbi me face juneae » 
Ec cupiac propciam femper liabere Jonii. 
Sed ievis ingracique animi miferecque pudecque 

Qtmm dut ut fidam deferuid'e paras. 
Tun' cclebs vives ? Tibi fubducecur arnica î 
Qui nec » fi iibeac , care carere queas. 
Eratrtbui ut placeas , placito pugnabis amori ? 

Hi (Une » qui cua jani fpebona cunâa voranc. 
Defpice ferroones , linguarum verbera ccmne » 

Qneis Icti valeat nec date frena cimor. 
An quot amicitiâ , quoc habes cibi fanguine junâoi # 

Tôt Curacorum vis k habere loco ) 
N«n tu liber eris , tibi qu6i fratervc forotve eft ? 

Vica tua arbicrii Aon erit ipfa tui ? 
Quid tibi cum cetricis fenibus , quels vica peraAa c(k 
Jam Aia ? qui copercnc pofle quod ipfe potes ) 
An cures • de ce quid plebs inCuia loquatur ? 
[UC nil quod dicat , n! maledicat » habcr. 




Inquf (un oamtttt gai>Ii. 
VWfiTilf ■ piitliopibui non u 

ti fiucie ciiiii tobDf • . cire ■ [u>. 
Eccnt mi dntrfiti uiorrm duccra I lArve 



ii(|ofiâ«c«nD. MoTiDodumquecMBimiiK, 
Emcunjm biflcx )unptofilulktiCaumt 
~ X fupf ofîtiH hindi rict pignoiii Iq' — 

Iftt au ulifcmi ùrjcni tonuiio moibi , 

InfiJc *ciierii ptopudiou como , 
Non ùnw , non cuinmaiam iiduri fuoi un , 

MtndaciiipM Snopha , co^oicii iiini , doli . 
Non iiwninii valuéit boni k fif icDiJi anici 

Tntf'n ab aatlll« diflociattToia- 
laiMofluidamBiorn- NaiKV(ftl(«aicedji 

FnU . Mnlit val Mviu maat ttii. 
fcnfio Buoc InftM no» anlu : nnw^f CiptUcs 

Muiaodl.ut mclîiilftiiPueNiiDbcf. 
PcJmailii Infinii dcui alfcliur i.En tlbl nuiric 

MJIlc togabuoiui munctinoorinlbu). 
DuJattaUltgti .nonicciplM Ulcpuflllt 

IlDpetal .bâacllll mutât . Dblt|ue bcnc efl : 
Jntll imMii (ft ufijuc fui , qala dignui anuti , 

Eiplurjulm AuiroliiquncaplaDiui hJbti. 
Ai Icninr JWvli donna* , mciuti^uc repulùm , 

Nil plein numtaoi qllod cupliiiu lubeiii. 
Xrjo C (|fli voln ftUt tttattt PiulU , 
MiiHH unninutuiii liib bitpiitCtiwia. 
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L Y R I C A 




DE O BITU 

^NNiE AUSTRIACj£ 

REGINE 

ODE 

AD CHRISTUNISSIMUM RECEM. 

^lH|ti iilcmtc : nec pieiti tu* 
BAit miKTiioi laboru 

rurAim Julotlt firtcit qllii vtlil 
■|t lïicDil I Slfteie quii quu( I 
^Vrientii «uAI (|uli llucnit 
K4pl(l v«i« Irt Upfli ) 



Il (cpilmii L o 
DrBttc ■ 



ut mllïiAnitltca ■ 
[1 i(ulbui abiigii ■. 
Gc rquum buiai 
l'iofpiiloi quibui nu larlt. 

Ncmpi Ahk* B.t|iiiii fuikuli Ibciici 
~ ~ •nii Trajugtaâni mu. 



R((i pûitnii T 



il »li tulilucc 



le Ftiarû DTCltdiitn 
Lxtaia tùm fuliui (oiumnli 
Adlplccici gcminii pcpiic)- 

roU <iiiJuJli Pilocip» af^eii 
Ddiinfii tuâu . nun. molicbcucf 
Ccfl^vli I M luiiiiMinoik 
tpcmcililit 



Cuffi nutie rubtidim parcnicm 
Dwnuaviri Urior.) tcdilcm . 

laccpia gcfflt brlU viril lut : 
Tioflravii bolltt , rrpftda dinÙE : 
ArituiiE.li Maïaiïni 
Conlil ii I gravibofijue curli. 

tnicr fitimuio Occaai mloai 
Hcc Milj Tclii . Hxc pocuii libi 
CUvDRi labociniittariiix 
Inttcplili (tilneic drxrrl. 

Pacem nptitiun rtdd<ili( Hxc TUlt : 
JuDiii dtccirun Thilaiiam tibi, 
Hxc vidit j naiii duobut 
Itnpulïiui Eiemic ij«poici. 

Te IzTi Ctliii vldlt amabildn ; 
Cunâii (imcnduin vidii k actolii: 
AuAumquc (cirli , b volniEei 
r«f papulo) iMT] |Uia daoïcfii. 

ttihat ïirili H «inorc Calliïff 
Ou« teiay l» CbriDo rpIcndidavovctJtî 
Muteinque cclfii iltioitm 
lilubibui , ait anima mi net cm. 

TianlgreBibiIlciluftra. dcdli nanot i 
ttpeiiinad Tiiccubult malui 
StJtrquc f oiin-cD'Iii htalat, 
QuA mciii.-'iDiulii alutiriUI. 

tr^a Pitmicm maxim. FiintlpO» 
(«M ncganiii faiiEic Rcgibut 
Jani Icgt riipfiini roluiam , 
Non gcRiilit Ted licnotï mafia. 
Comfcict luOoa. AlitiaicfatcM 



P O 1 M A t'A. 

;ac psne totum FrancU vindicte ; 
bumque te Don Ctn voctri » 
tin l^eru Duce tkVm fiivo. 

EU CAT* coufon t filiiis eft tibU 
es una gentts » Ipes generis tuk 
i IcAter , uior quero jpadica 
oie pattem meliore fectt. 

In MJktrii illos fubftiKues looiai. 
nâc ptrentis damna relatckau 
trapue • devotoque cuira» 
bi^<)uns 6c aroore magno. 

EROTOP^GNIA. 

>TT s V I n A T • genit Attica ; 
iLanguefcit , jacet Attica : 
»ronos carpere nun poteft s 
mnes naufeat ad cibos. 
cundi nihîl hanc )inrat > 
of m vicinia » qvam donuR 
i lufut priùs 6c iocos 
oilandanat idoncuo. 
on que mîUe modîs comtt 
irpunic , placet huic Ffeca»; 
on fiint caca moniiia : 
eftcs fiint oneri Aie : 
emni«» fcriva diipliceot. 
.m non ipfA Cihi placct. 
im putcras nacies gcna» 
rtttt 6c teneros cdit. 
illor |am tubit inroleoc 
: qui rara loqiiacior 
upndam virgo fuit « tactt« 
otos Crpe iaccf dies , 
eu vis additu ût hmIo* 
on vos aliu^ laJiat » 
on murmur catulc tor^ 
ifiiltaaitit alacrittff » 
jnplcaufque SororU» 
maoBcAiac iodaUm 




HAOMANI VALICIJ 

Mïnili mxftlti«mUvan(. 
Al 11 foc» coniiiului 
Intiàcli iliil>imum puci : 
*B<«iulicâi.lmulfcJi[, 
Eivoxkco!»' Aille*. 
Tune riJeic . <IomcllIcui 
UumnulluivlJcit.cui'lt r 

lunt olleiui<r«b[»chi»i 
1ntcUci)ue1i)>cilo^iil. 

PutrjnlKjUC oculo feiit. 
Dlrtefliii iiiviiili . fus 
Haie ifieflio tébtli «Il > 
Mijor .luim fueni ptlili. 
rru<1rilaa4i<nUlbui 
lUncNuitltulofubulU. 
NiiiuiJquim cuplt aJfîileni 
Miioc TciK > 'luld huit doliN 
Ctcillt dtpolïi«m piisr- 
Baibill Medlïl Itupeot . 

iiod praclplini habeati 
'-(arnm Cutn. 
ill{>. 

El failli. 



N« nuoi 



FliirblnllujiuiAtiibut : 
Membilialtopurcll virl. 
Nim Vltguncula nupiutii. 

VIB.GO ET VIDUA. 



D^ 



Irgo , aunJ ncfcli. Sltli indi ntign* 
:« nouilum Vtnerii putllai 
Turijuci (dut CM. 



AicMOtiUniut vidiM peitâH ' 



Il /v ** O M ATA. 

n viril noâes. Sieis inde majM 
(ou« duduai Venef is priores 
Excicat ignei. 

|ini ignofci , Viducne malii ? 
» quod ncfcir , cupic cxperiri : 
: quod experta e(( , avet. Inde Virg« 
iEquiuf atdet. 
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IN EUMDEM.] 
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IN 


EUMDEK^I 


oT.luw vul. f. 


1 (cmftr rar.ll>ill «uta plâCl^^H 

ui lUijcc Mutlo Cruiiiimi. ^^^H 


^' Aufuimu 


b.>iiiiiiiiE<:tc<iiiciT><|UC jocil^^H 


ïrgo l>roiul mt 




Nimc imc 


Jiaii IIl-i (il>< vippi iltimoi. "^^I 


Atiiuc ilioi tilciii >iiii inrictc iiriu fulrbar , '^^Q 


Ilîui.ifcn 


ncuuit itia mlilkliiui Enuui- 


Hlnc niifci incuf*! ïiiptioi, quiiliutquDpitorcia , 


N«ofil.ll 


tiun«m.ftdrcn,*L>t«Kul,m^ 


IN 


EUM D£lk|B 


r^cl^'c>b 


■ ilM.iianvoMtmiduiu^^l 


r«ilmJiil[.lo. 




Wuum»,.o,... 




K>d"t>ciiuij 




Spcainilii]"' 




M nonAn*!.. 




(auinquoiuii 




Vkoivoolui 


civuUl.iu'iiuibi ^^M 


Jiniiiuï uuibilcate Dûcdlcut tuuBt ^^U 



P O p. M ATA. 
ilJiuctcncntrm FuficVcdtor & Sefloi 
iiiKiiinrnr. Hic fier , fcqiic dicir inf'M tcm 
oliiifll' (cniitn rcddcrc* ;if iici]uivifl<: 
]<iiim icpiiinnc. Tan-icm »\y orc frciiilciiti'f 
i r.i| la pij-da- Fiigit iiidc Nigriiius. 
cafit^ ii'tc fi-cit ; ut dr>riiiini tcOà 
|ucs ictiitcitt Ac Cjiballir- iiiipafti. 

AD EUMDEM. 

^A R A w T II s haiid vider i^ cfl'; , Ni^rinc, 
hirjnu|uc iioincii qui ri1>i \l\ id itnpriiiuiir. 
lin multa i|-ii|'{<c fyiiibola .'iH'ciai tccuin > 
tiiii*. Icgcmu Kgibu'. (iipcr ccnain ; 
yinbi/Iiis coiiviva qui potes diii *. 

AD EUMDEM. 

^ITAî) qtiiiirâ .iniirlii*: jniiiiam piilfas meam, 
^ Vadirn"iiiuiii ne diHVia'. coiivivii , 
ne )o< ,111 il) ït,; t(- pr'iMiiili riUi : 
loqifc iniliii'. itiox culiuain luiibus 
>irr iicciinii litiiiiiic (d)lii]iio foies : 
an voiari vcncriiit , f iiani prandii 
ne trnipn*. ; fiiij;ulo'. inictrogas : 
11* fcirci de (c (crio qtiid fciinani ff 
griijc > Niin:Lim dili};ciitc'. unn anio. 

IN EUMDEM. 

>\J M forte qnondam • more non fiio , fcru( 
j \icu(Àm pctilfct , ac rcvliict impranfif, : 
iciif fcrntir Ni^'.iinii'. , &c o(ulr}\ tf/ilciii , 
rnc inifrilinn I Pcrdidi diciii , dixit. 

•E EODEM AD iELIANUM. 

yr T R A R I ft • yF.Ii.ine , <]iiôd htimilJ'. magna" 
/^N'ipriiiif iiriimpai donifi*. : 
'ttu iiucaii Tibilifiiuc liluqur 
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U HADR1ANI VALESIX 

Non curcc obrcqucnciuni : 

Ir no:: vucatus vixque cogniius i &icn(is I ^ 

A(iliil.it irilrudtisprior : 

Q^ô.i bljiiiiu^ uftiuequaquc i fa;pe convivif 

Rul.ncibus fc arrittear. 

QikSJ ri:ripta nulli , t'aâa , «iicla , iicc vi(à 

FidtiHcr aufit fîi:eerc. 

Q^uS.i .ifll vercc falfa, pcrneget veia » 

Mc!a(\]ucnugas dcblatcrcc. 

Q^6.i Orxca , laiia crvbcr cvomae verba t 

Dottii^uc lU'imcii ambiac. 

Qj6vl ceiciis loi|uacuc alciùs cunâif » 

I:dat(]ue putecque amplîAs. 

Non harc oporccc • Aliane > mirari , 

Nthili^ue cOiicigit ncvi. 

Paiafiiusefl'e «l'iir^uis optât inngnîf § 

Pi kmiiiB putlurcm dcvcrac. 

A D 

LUDOVICUM NUBLiEUM 

A DV O C ATUM. 

DE 1-ODEM PARASIT0. 

NU B I ^. c ciinAis carc , c]ui colunt Mufai : 
Qni-.i juiîliuc roiit » liou amarc ikp pi flit : 

SCII Gl.ltial.l l!V.(.U f 'lLé.% l.diTICI. , 

Sfii i^pft iui:îc te* dcîiiu'c Valcntina : 
Stj oiJ'- Iioio^ , rtf^uc Iciias «iilîVr • 
Dumiibi inifcili ii.itro Cl.idic: cifiim. 
Viii<lcmiariiin niciifci ni^nic ScfUi.ml'.n ^ 
Algcre m Urb.: « riiiliLamii>us cuiiuii , 
1 :>:i.iti< Cl ii.rnhi .lolc:;» tVuci'. i 
Klc-nCis )H'(^h.it Cl.iHîcus iM>ui'haiia.'. 
>.t )jm vciciii ljtcr.1 c.ilcc tuniiciuio 
JhriioniciiHs mciiia tetigcrar liWx > 
Tchticns .Siitifa.u : ciiin (lu.uirij^a larionim 
^ur. fcutlcjucm ciiuii. Viiu^ actlamac : 



\\0 E M ATA. „ 

Scu Mciiiau es tu , (ivc rnibyier luii.t . 
Se A I cciiô trtimriuni. Ncc iruinoiu , irfponfJci , 
»eL- minimum ulluscd milu. Frcnjunc hiic& , 
I-I OUI inique iuitilx moxucninque pcitiicnti 
Pcxtias tJ^'JiCS iiiligcntcr iiiiiDcigunt. 
Niltil iiwic pixcer cn.utii|j« Icvcs pioiuuiu 
Cl JUiiilniv 41 JUS liKeiii , niulos vcri'uti 
AiUL;iaii>in.it^iii I liiiblcn).itôi) , incijt juigac : 
Qujlc& iricbiuin funiiiiùric X|;roii. 
C:un^U clic NU>;ii:i>'« h.rc puiaiit Char.i^ler4» i 
Sciiiiluntiiiie iliaiia^ Mric CUlTiiiis , ccincus 
Tmic luios Iii|;rnî Un Utus . 
QMris cincic iciijs . vciulujir K\\nn fiicrit , 
&jiuri]iir iiu^nik Icitiuir cuitviviv. 
Indjiii Litruiics I oiculi Auicosircdiiiit: 
ï.i|uu cvoliituiii , yije iiinoïc vix vivuin 
Ixcutrre ccruiic iiiiifi^ic. Nil (oiuc mintinûm. 
Ne (rmpu& i^iiur & <i|)rruni fiuni pciiiatii » 
QiUtliupnic I lt)ii|;is vcUihnriiuc Cuhlatis 
Alùic pioprrjiH. i'Uiruii> (ibi fiipi'Icx 
[)rjt i'jlul!iiin inUiri : iicgji i>i>llc 
Se fiiir cjImIIi) vivcu- , tt. .Sciuidiuin 
Ailc-n'c inriills ai- Vviinc Iclluuiiii. 
^.liiriii .iiiuiùm , ('Ijlliiiiniiiur plctiaotem 
■urrii rrliiiiiuunc. Illc niiiiim » «'"cntictis 
)(ji jrilii<- full*4\ Iintciiiiuiur ihoraca ■ 
-x ii]iiitr tainiilo ctiiu iuci pôles ij^tui i 
^anuuini (iriiaiuin pallu&aïquc Do^iiinc i 
•t ( i]U(iil inapj» ilolckit ) oic )c)uuu i 
:cllc icncltruii jtti|;it I'mx fcruf. 

IN E U M D E M. 

[ TI s F » r rronroMcm crchrr MAmuru folclui, 
Y l)uiii laliiir iiiiiltit irda luliDJ ioko. 

um (hipiiius iixis (nlilin .uiiliir loqucinrin • 

LaiiiiibiiA ^c pl.>i|f'(i liiit'.ula vcilud-iiui. 
;il podipiiiii I ni.ito mcnrxieUiinftric fuimus 

Lu-pii te cxiciAjj iiuluit clic loiuin : 

L iii» 



5< II A D R 1 A N 1 V A î. E S n 

VcCih irattis Mamuira rcvifcic amiciini, 

l.Tr«|ue lue iuicUo- liorict ailirc lares. 
Qiwcrciiii laullain , iiuflcr ilcioxit .iinicus , 

IMnpciias , inqiiic , mcpioiul indc (ugat. 
Os honiiius ! du tu j>cjtiùn lic c«ixiniu\ uiù. 

Rara ctc-nini liiiC tcptaiuli.i I-nuito licilic* 
Hoc çlï . ipioil ilik'iinr , l>.ii..fîr(i fiiiiu: numiiuam : 

Duni (civciit 0II.C , Icivi'i aiiiiiiiia. 
l'ergitc iuirl itcitur M;inuiiiain pafccreicges, 

Ui vi)% poil vcih.K Kiiljt iiiului*. opci. 

IN ANAGKAMMATISTAS. 

On I r u XI Qi* R nervis iiigriit parum fifus't 
l/K^tuniipic laniicn fnccrr pofl'c lici^erans « 
JhvtUciaiis vciba ipiaeric iu vri i)u , 
Anagratnma vcrfii ilauilai ut (alchrofo , 
I aUoii'.fis oii'upaïus in iiugis : 
Non lue mcrctur urcpicipi^ijuc damnari \ 
N*ani fc i\fc luAiit : & vécus probai verbum : 
Citbara'dus cfle qui ncipiit « Ht Aulocdus : 
Aiia^raiurnatifla , «jui l'occa non fperat. 

IN E O S D E M. 

OU I & Q n I '. littcriiias modo hue modo illuc 
Iiivii.1% ti.ijiii , .ittjiic frpaiatat 

JUligIt , in|Ii}'!lt.tL , .l!»JI( it , f cfîiMiit , 

Ut gi^',i).tiic An.ir.i.iiiMiia co] uLiia: : 
iluiic iicrr.d iii-^et clic littciaïuni. 

DE EISDEM AD FAVENTINUM. 

OU o U Ii')C t'iiTori'. »ft gciius I-.ivrn'inc , 
. .ic'iai;- vctb.i ii:f'jiin.i . te tn luloiuni 
V<>L.d'iii(:ut)) pciiitir. cxlt.i tiiiiJii , 
N'#va d- 1 irnisi* fuit hcIiIiii m vrlia * 
In .N'.t:ii!n ' (-•>'■(: i.rvi»: fuiMii i]ti(inUini , 
Irti r.rii!] '- ((:ii.n i..iila i:!>'-ti l'arir.. 
1-:C- ci^ ui: i)ti>ïi:m: Icil luictiiiLiu» 'i liicfli;. 



V O r M ATA. Î7 

Hoc gravitifc ti pcmc ick jt cxcii.{.[o 
^iij|,M Jiiiiiijtilij . ffilii tir. I] ()i| iiiUriir » 
^^ciiiijiit- Itii.uvii , •iciii- "iilic ('■ crciiit. 

IN KO S D E M. 

EX F !•' I » * A I A% i|>n(.|il.-. Ii.fi'itii VuiCI 
1 I !y.i.liMfi|lli- IlltC, jîi- IL- 'iti, Itlir-liv 

Ix ':Ml'iliiii-< Vi iIm ini.fti ii:t y-il.r. : 
l>iiiliJ'. j iit.iii'lii% i(ii>: , 1} i.i-i.'. ' ijMiDiti. 
Ncfi itc i"i ic '.Ktu.r i.(i|ii.i ilui, 
Q_jiljijt iiiii rji , i|ii.i- V Xi' alloue ccflirr/.iar. 

IN N IJ M M 11 M A IJ R Y. U M 

C il u 1 s 1 I N ii: Si: coiuiii K 'jiiix , 

cx.ilt'Ji.i jMitc Sok, ex uhcia Minci- 
va H'iiariim. 

il 

D I .y 7 y C // O N. 

YJ I ) (Kiliiiri Sulrf {'^c.iiiii ''. «[vi'inLtain xthtrt 

vif' 1 ? 

Liilabct & Soldii Tcirj Siicca fiiiim. 



Q' 



AI. lUD IN EU M DEM. 



A 



IJ » p I RAT ftu-iiit , IJII1 non Tniriina , I'jII it 
(.. H )• I » I I H A , Jk ]>4LL'in li(.!l4t]iic Virgo 

ALIUD IN nUMDHM. 



F 



\7LbUi>r .Tijiilpjiir l'Ii'r'iiin , vitmip Mînrrvam 

Cj(Ki»I !>•' A I t»' tiMifi*. Iliililir ini4 UCUI. 



A 



A L 1 u D. 

l.Tir.A )jm l'j'I I*. fii'i '.c| mil ujiaTri.in?. 

NuMi. iC| fie iiitc>iicu)«.uMJc,M'ii>ciV4jiujmi 



IN IMAGINEM 

GUIDONIS PATINI 

DOCTORIS MEDICI. 






IN E A M O E M. 



IN 



E A M D EM. 



DE EODEM PATINÔ 

PATRIA BELLOVACO. 

Tt SiluùTc FcrnrKiTc C«<iiô Pit-«f 
Tiii uni lit) )<»<UM> mitTÉcudn nllt. 

AD EUMDEM. 

((d Umdi 

ICI Ul pDlUl 




P O r M A T A. )• 

IN I M A G I N E M 

EGIDII MENAGII 

V I R I C L A R I S S. 

f^.tm cATmmilm fit if prÀjî^' r amie* 



) 



r te, M>NAr.i , t\\\nA r.cMi cvCint Himî\c:o , 



D EUMDEM EUCHARISTICON. 

Jfl N A C I acutr , i]ui pcr jmpl.i Sctiptotiiiu 
/XVagaiiJo puij» flolUilos numi cai^'is t 
u OtJCi-i diClas , qui 14(1114 coinponis , 
ios ItulikiN piovoijs inoilis vjcrs • 
tiixiiurlonics qnxii^uhilKos litif'Uff . 
J.- i]ui fv^liito . i]uiiiuc(.urris jillhuUi •■ 
'M mrrcnti iu.iXMrjs j|;o {;rau'$ , 
MÎvl rpoi'io . v1iili(iiri]<ic uni piov'ul « nulhuin 
MiiorjN .iir.jiHci vri (ilni< tuii iumiicii. 
> i]iiu vuMiiin il hitjs tihi lauJcs 
KH^ leiuii.ijin . nî vctcc vctu^ vrtlnini t 
[oÀ une l'tv lli . Mutiuv icpcurui. 
Ui« Am'c«>N I vci j t;itjni!ihr( ili^JHt » 
«.htiitutiv r.il l-.jlvic l.tii -4n(r< : 

'vl. liJlK* pU»pilO 141 IMtlTC lll!{:o(Ci 

un.ii> f r|v j'îunu* UawA uîm imtm rciiji 
ict ]:.;';>;ii: : i]UimI Iuci . ini% f^iiptis 
.*p;o i4:'i:jni « «]<'.' (iiu-( , iiuuUi.aïu. 



«îjp 



^0 I1ADR1AKI VALlSir 

JOANNE FRANCISCO 

PAULO G ON DIC 

C O R I N T. ARCHIEPISCOPO -, 

Qm Aqius Biirboncnfcs Valctudini 
causa pcticrar. 

LY M p H ^ filiibrcs , Buibc» i]i,îs nomen dedic , 
Ni>nK'nvi' ()ui:iis à «juibus fannc fuum : 
>J(.bis vaicntctn (>.)si) um rcniittitc, 
S;icrumt]uc icUiiuirc Dc|n)niuin cit6. 
I.umcii ri'|>orii Cicrus a Vobis fuiim : 
Siiiim ri'pofcit l'airuus aiixilitim fcnexf 
Kcpctunt f'uturuin l^raTiiUm IMiifii : 
Ixciicc totasuc'iiiv vins , prccor , 
Ut roiincc nobis (^ono.o licc.it rruî. 
II«>i (jïcr.it , Ihîc cxfjHaai . hue qiiilijiie expetic^ 
Iliiu- ('lUi.i p.iuict vcUr.1. De vobis Domum 
Kci'c'ifu'' illi" iiiiipjH* (Uiiiciiini t. rcc. 
7'uni Biiibo I).ti.is viiicct : & i|ii.t h'nibus 
In '1*111)1.1 il. mis cmicant ; tcilcnt Aijux. 
Vobik rvi'iK'ir.Ift . .If T.ubtl!ica 
Pod^'itiu'C iiltio loiitiuiii nuraiula. 
£1^0 valcii'.ciu CoNPitiM rcniittitc. 






F O r. M AT A. •■ 

IN IIISTORIAM 

? L A N TA R U M CANADLNSIUM 

A 

\COBO CORNUTIO 

M 1 1) 1 C o t D 1 T A M. 

TThi K.A I' rtrtrinif ccii jinin i i4iuii\ jli mi^ 

' Njvii.i.vcii liiitutiiii linipliiUiniij-.ic vcbcni: 

iinlliu hribjr tJiii 1] r^laluntiii m lii)iii-, , 

fcvicini pJli'x i.rt)<itu in};ciiuiin. 
iioiciu iu>vii.i\ uvi.iuin ir..liKi'iut , odôrvc , 

Atii inliii m ioliit liixtiii.iiiir iiiujiif. 
irrcj Uiiiit «inut i}(i4-.|iic v.ilciri >ii iilii^ , 

I tiVilii^ iirv t]ui liiibcici , iiltiif eut. 
ti, ir , CoHMUt 1 , innvii. 'lu iiuiuiiu l'Ijiniic 

lin} oiiih . VII r^ rtii^;irri|iir irt.'i\. 
teuluin ia'.i(l.is (villcn Uttujiis , m iltc 

NoilK'ti Piviiio I) iiutiit ul> I liujuio. 
jiK gJiiiifiit Alilri i.iiix ticUiiiual junc 

A te U.IlluiUI illlkCIC il<MI4 ititl. 

nui eiuin NJiiua iil*> Jcl>:ic l^iciur * 

I):nolâ-> t|UOil opc\ iiiHi liiin clic fiiJC. 

; Jiilutci ic.iiut . t)iiiii i|iirii Jjis iioniiiu , iMjiitx 
l'cni iiuiu|uc vKluiuni iKuncii Aitncc iil»i. 

I N r ) u s I) i: M 
NCIIIRIDION nOTANICON. 

J'Y Mciiiindci I ('i>RNiiriiCiif,iiiiUcrr|<l4iii4t. 
1 1 ijiii) iiu-riiuc nij^'it };4iiilrjt IiciIli Iolo: 
lAtJ 1 futniiluiiii. ijt(u% . nioiurliinc . |m1iii1.-1ijuc 

Fxiiiiis , & lî i|iii i ilcviJi vulln luhri . 
I^ilis Jtiluii. iciiciitin (.'tiiiiiii |>(Xvr}<i(ii ALiuilcin 
Uutcbat l'iuix^ici jii^4 ihclUlix. 



"il ^ 

MA RI j£ j ARSIjï 

SEPULCRI INSCRU'TIO. 

ILl* rlofctïJiii Vlr(;<i •enMJndipijdif», 
Vi£iui« futinlit JukiiA tJJti i-iifm I 
l'ieqilï wlo CjLmuRi ififl'ie «iillliif (un ■ 
f(rC;*>ia<*'(iiiJ>-ii ri>lvciiru'lpuu*i>ui 
Hoc coailcii Tumu'o i mifud marie folnf « , 
Qa^ |«)(tHi iiiinJiDifiui O'yvapiéJna. 



UAau jAusu. cocNOMiMl caanACtHili 

Nuf/i I'ir# nelA i i>«.Vi O^» 'jt>"f< ■' 
Siyim Cerffrejlrrili , Um larmief^c-iiit ; 
•m.f/J I ' 



1/ Lthtvfitm 
i imfrr viiiurefHm FitTPfUi 
HaDKMMU* V«LIIIIIt TtClT 

yirgmi Inetmfaraiili. 
bitAnnu) UCXIV. Ubiii. 



D E 

CLAUDIO SARRAVIO 

SENATORE 



1 



PETRUM PUTEANDM V. C. 

D?. 



P O E M ATA.' tf| 

7roni haud ntif/ila, fuivicaftjue vocis , 
Setmonei lepidi actjuc iiccerari i 
flores Cccropii , filet Lacîiii , 
Ver fui èc faciles te élégances , 
Rara in licibu» zijuicac fccaiidif , 
Ec ijux purpureurn tictcnc Scnatum , 
>Ioc f ({Uo bAp.iLAVius cuus nieuri]iie 9 
Heu nulle condua cun^a fum fcjiulcro. 

D E 

NICOLAO BORBONIO 

PROFESSORE RECIO- 

EDe agedùm planûus , lacrimarque Lutecia fundei 
Orba Vtofcdnïi', rcddtca morte tui. 
Albaque tutbacii tnxrcm praeccrHue lyniphis 

Trille fui Baiium funcrc boftsoKn. 
Ecvofîn priniii l'hrcbi lariaiH alunuii 

Ke^orem vcftri Acre capiictjuechori. 
Nemo lUu melior coninuda rei)r#(cere menti i 

Ac velue è picna rci'lere Ic^a penu. 
Nemo fuie meijor l'roceium licfcribere laudes» 

Clara(|u? przcipuM comcrc fudta niodis, 
IliflC met.is , illuflrit inanc^ otf'cndcrc ainiii , 

Q25"i teniii audace- cainiine decerimu:. 
Macerici major iioflri', tfl viribut : Unus 

Borboniunipociiic di;.cre Bohionius. 

MKMORIit SACRUM 

NICOLAO BORBONIO 

ALBA-BARRENSI, 

VIRO OÎ>TIMO ATQUE DOCl ISSIMO, 
ht ufi]uc in coiTip«irac!oncm Vcccrum 
P- ccaruin Latinorum tvccto. 
Hadi.ian:s Valesius FECir 
Aniico l'icncinimo. 



'1 

<« IIAOniANI VAtESIt 

DE E O D E M. 

ST. M » R R rtilliiiiiH viiar , niriuriiri|iir (iirurli 
Il gi.ivu iiiciir.iuiri>tri.i hOKiioNiui • 
\Ji inortciti |am ilc(iiU-in aucilrtr (nilic , 

lli% |ic^Ul>iii>i» rxdiirt Jtu« ait : 
VciiiUi i**"'! ni , i|ii(-iiil.iin nii(l*f.iij rriir^)4ni 
Il nie tccuriuii 1 4>iz |i(iiei uiu i Ut.ii. 

D K 

CLAUDIO SALMASK 

QUI ANNO MIKMII. IJI-CHSSIT 

ail Ac]iia.s Tiin^;i!c;itia.s. 

UT K I u s (^11 fc Jiirii lutliiii rtofrirnift . 
\'u->I'i'i|;4tiiciii liuic (lii^iiit Aliitpî , 
Vot LiaiiiiiuiiUdr . |iiilu(:(i|uo j^tcilldiiuiii , 

I limite V««bi% tiii^'.iu tauU )anui4. 

S\IMA% i\% oblil tlM;- t>'lll|>4illiill Uiujr , 
|: s.^ii- litci II ijr iiiiVn iiioiu' 
lM|-.-Uiii> l'-l : t .-(il..! ai<|iit' |)u) Ilot . 
Q-ii v'.Ui t i tiii. * t rii luit iiiiiiiiltii vii'iit 
Ak iltii 1 iMii!! I K v .( oiiiiiilni. voIm*. - 
il •• j» >(ii : i,'l»» î-'»*i. liiiiliiii'i , 
S.>!.ii ,ii.- iiiiiiii!*> (iji-li.li'-K l'.iicaf'ii , 
l'hir''! irfin. >i I iiKii i*l>uii.-ii. li'd. m. 
<V.ti v.'il*.i('ii Mil'. (.111(4 (ii(i|iii' ( lut Ville. 

II ui't tt I .-I . I 1 1 1 r iilliliii . iii.i);iii 
1 i\> 14. H" J'."-»* '!• l 11 'IkIi.'VH. 

St.i. I Uii l'i>.i.t)M I . nu|u.- Iiiii|>ii4 iri jIis 

\ .i. lllil'll'.ni^'M.III l4M|!l Vlllllll lliiltl 1 , 

iMjiiuiiM r.iv«i' I' , iiiiiic i.uii i lia iiiili^'.iiiiiny 
fil- >t (' 1. II. l'i I. iiitiiliriu niiuir. 

Mj'.*i.-» ( .111 :•.'. V t. II». .i^'Miii \rfh.l ■ 
t )iiiii. I li«: .. it l'i^*!.! iMii-.i (.il II II ij • nr. 

«2."-l 1'. ',-!.'! ,'. ii.l i I iiiii II iiiiPI ■ t ■ I vnliit ■' 

v*4i M*, km* . .>)iii , (uk liiuv iilniiaiiu vtiUuiii 
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» I» 



/. • ". / 
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A J> f. r/ M J> / -'4 



t •/ '• • f 



i» •■• I .• ,, 



U l 



f/niA M'AMMAJJO'IA. 
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l'On.A.'.IA) J/IAPI.MO. 
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lieu ! non vî 
Vtiilio Icjot 

Tu"tn>)ne Tefl 



TicutnquE it|iiii (|uiriiiiut aujii Mofu. 

ROTLANDO MARESIÇ 

EXTRÏMUM HOC OFFICIU»( 

PRO MtKITIS RIODEDAT. 

HADUlAHUt Vau 

Amico oftimo. 

D E 

FRANCISCO OGERIC 

CAROLI FRATRIS 

OriiRA VULGANTE. 

^1 raitiii non >Li£iUnJc CimtDJi 
Necminib Auronlii Incliic taiminibuit 
TU niorci(n)puloiuin At(1<.«']iicicgiia noiSm , 

Umiipcr3|[ru fctulx lliu.-a liingj pi(|Xi 
Ctlljnuï mt^idini, (Hiirili fjipieiiili AvJll , 
Kuif >u Le^aio dum laïui uf^ut le^ii. 
Q^ nuDc in icnehih otbuii yjuuue )icc(ciii , 

MtFi'éiiiipiclucdcrci llli luli 
ftaitii , intuhiullo l'u 



o°- 



lldc I 



El. 



a ruaJeiii qui ft&on ûatat» 






vlcul. 



It fait (u* lui paite Hip ciAci «il. 



POT. MAT A. 

AD C R I T I A M. 

EXrRt'Mi^M I CiiiÎA I cur non aHiiîs ^tnùcns ^ 
Ciiivc r.(lii« luiiu iciiiiuui aujuc iiuim » 
UjTk liccant ùwè vilicuris t'oi-lîiau jr^'.rik» 

Urit ne nimius vilVci j tclla cjlDr. 
A( fiultiA Ipc callV tîlcs. Vin' parccic voii , 
ilUcinùm jain)jm i\w laciiurus nu ? 



D 



IN E U M D E M. 

V7m valiiit Ciiius . Epicuii do^;niJt4 funxit : 
it^cr iluni i.ubuic i Tyilugotcus eut. 



D K 

PETRO GASSENDO 

PROFliSSORE REGIO. 

Lu « F T p Allronomi Sopliiiiue tuncU » 
liAîiaPNUiis luiec , illc, ijui j»ct uuciu 
r\vlinovic ixWï kuiinlUi ullra : 
:^ fixas nuinciarc» qui vagamum 
Sulljiuin potuit luuaic motus , 
Suifliniiquc l'oliim tcncic incutc. 
Aiuiu luiiic Supcios 0( iatcr i|;ucs 
DquriuliUe novas in axe Hantmas • 
Ilipparcho mcliûs vcl Archimrilc. 
CiAssRNPUs jacct « îUr , qui rophi>ruin , 
ThiAiis Ucmuiriii , Smiiquc c'.iaii 
lu pat vo luvcnr^ l'iH'rncis horto i 
LAUilaUilà rcvocavic ai te Icitani . 
f r coirulitiU quailia vcl roiniiiia • 
Qiia^ itiLUnt Aïoiuof , rcrufiuavic. 
Ncc vuhu canicn ilU* piartcirbac 
Culiorem iciiuuni ft initiai uni : 
Sctl comis luit . oinmburquc uods ■ 
1guoti& ctiaui l'cLcnuioïc 

V ii 



I 



C9 HADRIAKI VALLSII 

Att'idt rofco , atijuc nngulurura 

ScrnKiiics fiudiis fcrebat apcos. 

Humaiius , fine fellc litibufijiiey 

Clainoruni tugicans , probauAiuc cunCta : 

Nil luiit recinenn i ce iiiHccti , 

Tainquam non Di..KTvacancis agro 

Or tus Luteciâ fcd cfVct aima : 

De fe follicitiis , fîbiquc vivent , 

Ac muUiim ex Icalis trahcns propinquis. *) 

f c iiunc ille quidcm fuis libcllis 

( Si curant Animx libres bcatz ) 

Acfamx fruit* rcalentis aura : 

Tarn iiilcdU Hbi proculquc vifa 

Nunc fclixpropiiis tuciur Aflra: 

Infra fc viiict emicare ftelljs » 

Cauclcns Jifccrc , Ci qua nefcicbar. 

Ac vos ngnifcnim Ducemquc veflrum , 
Dignum Ncflurcâ Virum bencdlà» 
Rapt. m po(t dccimum alceiumijue Luftrum 
Lugcte Afh'unoini Sophiquc cundti. 

I N 

G ALTERUM ET L U D O V I.C U M 

6A MM A RI' H A NOS IRATRtS, 

ai.imîs c()r;n)iilMi:(]iic Gcminos 



I 



N Gf minis unum , &. di mhiios .ignovic în uno t 
Anibt s-iui p. îu.i o'ottus .'Jrc rcncs. 



HIERONYMI BIGNONI 

IN C U R I A P A R I i I A C. A 

ADVOCAII (ilNIRAII^ IUmUiUS. 

BI c. M o ij I U S ani| 'uni Cuna: liccu"; fummz 
«uciiiijuc Vaisik pixiiitcm fua: lumen , 



ro r MA TA. <# 

iuo Joclioc, «.iiùriiv>i tuic Ui'ir.o : 
;v»^i^ pU'Sioi . a«. mo-l^îtior àt'.: n;n:o : 
1-lunuIi îVjMÎvio maximum Vitùin caiîJcc. 
lluiK (Il bracum rtcic t)i;il\|iii:; c$ iio!i : 
SeJ lif ll:cii;uai îiSfra Foruiu voce . 
Or ba n^ .;;i c i .r. o C î ve F r aiu i j iv. l ii i; o. 

LIBERII ET EUTRAPELI 

A N T 1 P A T H 1 A. 

LAuD:iUi ïutrjpc'us t'a'.ùs itsciMt iii Au'am : 
Lib.'i:us \ CI uni ôictric iViiuvr unui. 

Lîb*.i;o Y^^Aii K\A:A:bci vtlV ùin. 
KvMi cur.i: ivir^' ! u:xav'r'.uv , ù\i ù.\\c viJcii : 

1 ibc:i'.i> «.LU a; ùirc , L:ctc «.ujmi 
I.i:;^ac \ .niiYc\,i> u-!vj\'i , t.> li xj.ui iiuir.cct : 

l;bcii;u r.;c$ ut ter a bcIU Ui^:c : 
l^iiUii ti;ui.ic iiv.iv^i , ouô^i \\M\ b^-.c voiwcuit iî'.is. 

Q^ cam Juliiu.'.c» n«''^4i .;i\)uiija ? 

DE R O M A 

A T Q^U E V r N l- T I A. 

SI ûp^T'am lsi'.ii'.iîf$ l'ixc\'ïij ccîù uiin.i$ : 
S: Civil» :k nUi.i'.o K.inm.Ji j".;.va ii:aii. 
&*(Xk J ': ;ri».X Ù i'Uii- )uVv.'.i4 lV..*ctx : 

Si lî'.rna iiKiiiiN t'i.v lur.: ,\K'lit u vi»t;$, 

\T:bi ic \\ uiùni «..MCI,: . K» iiu , ilecct. 

I N C. A LT S S 1 D 1 C U M. 

Non ct.o ce folluiu uu'cic CuutliaKaru. 



F iîi 



N 



} 



7« HAORIANI VALESII 

I N 

GALLONIUM MEDICUM 

Q_U I 

DE CALCULO ET PODAGRA 

PESSIME SCRIPSERAT. 

IS V E N T T princjps McJicorum , noxius un Je 
DrÂuAc ex:r:mo< hnmor in arciculos : 
Ec i3Ci:ic , ^iti ycri..A r!.ih(î^'.i: in imi , 

Ca!culu< un>h orrum materifriirue trahar. 
IIxcCoi .Ijcreta f.-.ù? C'»lu'jre minores: 

Umis fulhauir c.irp.*:-j Fern:!:us. 
Non cu'ic hoc fdwinui: (;allomius : arma ftilamqnc 

Cepic pro magni parubus liippocratis. 
Afcicpi proneptiS ufi ne H Jt patrono : 

A.1C ciiiffisn rc.riiix nunc aeac il!c (bana* 
At tu fie illo; îf"!î«# ftiiti-oTï I:bello5 , 

Nom fit uc laJe tibi CaJculus au: Poaagra. 

I N 
BALLOVII MEDICl 

LIBRUM DE SPASMO. 

TKax t ab cfFfdhi îatuîm convuîfio r.omcn , 
Ql^em iiafnuij j.atr:.*4 Cr.Tcia voce vocat. 
VncfFrcna niali. Noii ii'o (a-viu'. uiliim 

I..(il.t , 6c nervo . c;incl,»«juc mrmbr.^ ^iiaiit : 
!;eu V.»r.î'>< viiio pei.iti". ^raiViii'c rcfoîvit ; 

?ru «yiafi (unicu!)', corj <>î j tci.ta rigcnr. 
liant n: . hAt.i o/r , roiLiiis j>cîlcic j'CÎlcm , 

(«îs^ccrc & u'triiuv «-l'.l pores .irtc vctaf. 
Il'nt rn -ntô ilciiic.i>'. conviiuo diH.i fercriii 
CoiiveKct iluiiio ijuain McJiCH.a tuv». 
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IN E J U S D E M 

DE CALCULO LIBELLUM. 

OU A c u M QU f. graviter dirpucac de CaIcuIo 
Areis pcriciis iiiclicx' Halloviui , 
Numcris ( uc uiuui ) abioluu fviiic luis » 
Et lîngulocum coni|nobjnd4 Culculis. 

IN THEOLOGUM. 

CUI PR.£TER BIBLIA 

NIHIL LIKRORUM ERAT. 



Tblia cilni cilû lîiu , Do^or Sorbonicc felix , 
Auiiubicem , ijuiii lit Uibliotliccj libi ? 



B 

GRATIA NON EFFICAX. 

VOS I quibus Ipreii(i<s fcripra Frxfulis placent i 
Plurace. Mapnum conti^'.ic vobis nuluin , 
Vcftrum^uc Dupinajanfciiiiiiiciicltrucns » 
\7nam putantis Irriîcucm Gratiam. 
Xcenini valcbat iiuifiiuc vidiùin grjtiâ : 
Moios crcpabjt iiuiii|[uc vcdrûiuJuJiccs . 
Nccnoii amicus Régis c l'ai atiu. 
SeJ oniiiis illa Oraiia cifccii nihil • 
Nec von peccniii viiiduavit à Nota. 
Siijuidcm Ma|;illrum «^ui notât , Scholam notât. 

IN M E D IC O S 

STIBIUM DILUTUM 

itGRIS DANTE s. 

FaAum bcne t qu6d Stibium (]U bus cHlt ÎJ ufj, 
Pci vui » HippoctAcif vcra Caicrva . paict : 



o 



i.'qu* Uiuii ,niiacraibivtat£caM>Ucl!r 
Nun(Fiiiiliru1>>Tt>i>Jctl>v« lUbit. 

N<Ul))inrtM«Jicoi I f neltll Mcilcim uriuit ) 

Aivoctt hot , v'>tei «mt di<m qui moite ptiÎM l 
Al v<ii • rjiiiil >]ui vi>l<r , ltl« (ocn. 

AD PONTICUM 

JUVENTUS INCERTA CONSILII. 



__ (urn , ptiftotli Ûjbtuni (juùmwdU 
Dueimui lugraioi de fine Solcdiri 
Qiiodirimuii«llcrign:iiui)diioiiritmuii ilTc libida tlli 



EiA>f 


Il imiit iliviJor , ii fine «no 


Sci.1. 


lutinpauctmtiii vâ^* connlio. 

■ ru^dcn. m;lxi;fani«Jà Mur- 



iioiJti, inmm icjimiàil di'clitrcli op" 
Mine c*uir»ag;, vil Mcilkai Inglniiui itclci . 

I.lueraripigcc, cUmai AvarllU. 
MorboTURi icirfz lad» Motiif^ue Q£i4 id ir 



blaiida placent C.cnulii fœdcri 

Aril.IcKKleblnlIiiïmihiTiii magis. 

£cquid «)!>">' Oaoïnliliiim mihl.PoNTici .fcn 

Fluctuci lu vAllo ne mca cimba Talo. 

DE FABULLA. 

LiiibiuFabullacft : 



MS. 
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iîtivcï » fjcUem , p«rel eginitm. 
|iùn)uam nc^ât hauc aihuc metére ^ 

DE D O R I D E. 

)lratNDiHs aliqninJo cum TatuUo 
Mollit Scrgîolus fuam PuelUm > 
U tcrum faas ! in%|uit : hiac recède, 
âcrwis» meji Doris cil puelU , 
DanJuâi mihi > mihi lèd ont. 
(U > fi 4ua libi cil , luâ pottre ,^ 
DtcsKus pcoprios «rare fulcot. 
tno > û UpUis > PuclU dixir • 
me divi Je » luque : prona res cft. 
(ici meiiam pocdcis ambo. 

D E 

IRGINE PRiEGNANTÊ. 

)yjM9AU Virf o puiens > tetiella , pulcra • 
( Famc ne noi'eJim , cacebo oomea ) 
îtlra ûtpe rogara Virgo malcis « 
iro follicttara Crpe fnilUa , 
iper nefcio quo loScnie fato 
Il tt famulo dedir Iracndaoi. 
K ter fulferat oibe Luna pI«ao , 
^Qe illi tumuU repenti veater, 
nanc nempe dolet paièie per Ce 
um 9 qaam decuit larcre « culpam: 
me caiCs revocar niitclta voris • 
lod rapraiu nequcat daiûm>re reddî. 
cclili . lateor > noiam^ue nulUt 
nquam fletibus élues iiuillom. 
rbeKis cceaîm eue mater ex me» 



-^^ 



I N CONFLUENTES 
MATRONE ET SEQJJAN/E. 

P 



M Counubia tt Ilibtiei NaïuiJ Hymcnxi 

CoDiriiiii. Haï Bill Uaui Elément! viî. 
iiplicitlai coiilunitii Mationi limplui i 



ÏN ILLUD POMPONl 

CONDITIONIBUS. 

Vix nanc i^uod cdam , invcnio ; 
Quidnan fiet > fi (jium duxcro ! 

quod cdain,)n.veniu: Quiil,!? quam di»ero,fisU 



v- 



Siul 


clic 


.fui 


cota ilU non , togo , rem 






VIRGO VACILLANS. 


FaUor.n 
Ne 


&teï!!:cpjitt:Pudcj[u 
Velleiugni*lFcûu.Virgo 
s^luliflcpudec Qmdtem 
ïCBier ctelîat , Sc<tU , nen 
.aique roEatancgïiinc 
iisdlfilop™dul.Virgii.i 


petm 


■lluJ 

cfjdi. 



IN PISISTRATUM. 

Ex HtTtdan Hi^tr. Litre l. 

JAu faiiacaaiam Megaclù PiGftritui olim 
Duïiit , in riduan coi)(ul«*iquc Toibhf 




fOl^MATA. ^ 

Atcèmprivlgoinoo poâeQt (èrrc novetcim • 

Fïngctcc de fratrcs |am 6hi qiitG|uc noipoc : 
Vonitc corUe mctum » diiù Pacer : ipft cavdbo » 

NepolSi fieriCeaioeplattmctK 
Q«^ pote crediiknt t Doaiit rtmea Ule » PueU« 

Obi^nMt ittcratouâmÎQM <)tteat% 
Km diipcf tictilitm Veneni qiMitfe ntÙÊtàm 

Dîcitiir : hoc maui rectttlk ilU lùeiiis^ 
O uirpiK» nedhim fttipronim •btice tuomoi » 

Dk a^ » dic fbdts dire Tycanne inihi s 
Si tiiQt uxoren Pacer Kos kabuiflec iaulus » 

Princepc Ceatopidûm «^«aiido lucorvi état ( 

IN POLLiE CALVITIUM. 

TONotRis , magtto nt capitis iiwdtar« Mwi » 
Et leftcris flavo » Polla » galcricuio : 
Hcc (bnnofii miatk iris aur ciipitada putari , 

Quâm càm in nariva conl^icerêrt ccNna» 
Dtmeat : fi aelt» » crinitâ fenina dHIar 

Twdk > nec ia ferma « ^iiâ ftik ant^ , inaiiet» 
Tonl^ petit caulas «vis ^ £e timtt anti videti : 

iioii plactt hirfiKo tonfk capeila mari» 
Toa&jiibas E^a le turpi lUmmitttt Afeilo. 

Toaft mail debo cottditiona finiù 

DEFENSIO CALVITII. 

CAl V A e|o ftm. Sed qwid fefmç coma dciua demlît» 
Si mihi corpua idMa»^iiî»<l Ibit ancè» maaec » 
Siiadéicadcm : fi icâa êi candidapecUoi 

Nec fiwt , quàm lïierant» moUia meabra mia4k 
Inicfra û fiipereU mai. <^<i piura i Qmricwa 
Gnta filât NMibiit^ltai«|it GalvaVcaiK» 



<C^«f» 



« >i 



fi IIADUTANI VALESII 

I N 
HERCULIS Xm. LABOREM. 

AL c I D * ■ uni ttiigh tôt noQc PucIIji , 
Qjiui iiAii Agypio , quûtquc Tutrc nutMi. 
qjiç>iut tutum rtaiidli non \xta corporc Vlrga i 

Qu^mqm I0T1> gttvidiin dcliluiflc fctuni. 
Mwimui Hnolt Ulwr cxflidaïaiiue pugn^ , 

Tâm til6 euni tsnio concubuUrc grcge. 
Non DtOiltoi ■quuni loilci munie vilciei : 

Non loilci iiiiTuni icndcie l'arihe qucai. 
miM Nupic ll(i>:nlea vinxirunt cingula Do4o > 

Vimqut DeI l^oafn cipeiif re Tuii. 
jErnuIui Akt>l« Piocului Tuii ^ IUcPucIIm 

Tn qulnlt nniuni Noâlbiii imminuit i 
QmiiliSlutoRMidniuplultglaiic catgit 

VUlvr li> linoiuiiJo poaeire meoibo toco. 
Qiiln tilim pilralL bii uutnu noac pcie^ic , 

SI LI$<|[1 affsfiib«bull1cf;3cin. 

ARS VIRGINUM. 

QUii ftii.quui vIiImIK JoliiPuclIc, 
tcvuiulimi Inlîiliii gciiui Pucllx > 
iu> i -icIUko I migiii ^ucii venullu 
Doiii JimiJium , vcl mu dos tU. 
Ile tiitnmm ut puciii ftiam piobltunt 
Iiiuuiii liiiiul ii pctuniolis , 
Ne Diutcni «niniuin luJci imnrù , 
Duiit luimme diiiLt in ■utccctlum. 

At voi , AJuvciici . pUgitcavci«. 
N'ni>]U( d) tcgula lui II 1^ ipud noi : 

(jm ZOHAM tOLtJIT , MAKItUI EITO. 

AD LARGUM MEDICUM. 

Jj. l«iljpuull\iiii,L»n;e, 



POE MATA. 77 

L Y C O R I S 

PARODIA AD PHASELUM CATULLL 

LY c o R 1 1 nu » qoMii fidecit hoi^îcct # 
Ait tuide PeUkom laciUinu • 
Nc<|iu uUi.it|)atrâQcu impecum Vici 
Nequiflè ruthnerc : ^?e Uâulo 
Optts foret }àicte , ûve gr«mifie. 
It hoc nej^At cctchrc Scftimants 
Negaie liiui i infularvc itoechaJai t 
PorufnveJuUum • borcidum^c Viniiom t 
Drucntiaqi • miccinre Callioim lîoom» 
Vhi idâ fà(k Ltcohu • aniè Civiiat 
Fuit fuperba. Naiii<|oe in Olbic |ugo 
PuelU ûrf c nu<la proditic «iomi' 
Teloo Colonta , Olbia <c Colonia » 
Tibi h4N: fui A'e <c cflê cogiiitifimA 
Ait Lycmi< : ioliiiia éx origine 
Tuo eiditiiTc <licit in cacomme t 
Tu« icdiflè oavigantcni in c ^uore t 
tt inUc cor^r oppitia fre^ueocia 
Virot tuiiâe : node i 6re per <iicm 
M^crct arra i ûvt ucroroque Cjrpridt 
Proterva tempus acque Amantibut dârct. 
Ne^Qc uIU vou Ici ioribot Dcis 
Sibt t((c Uùà , qaum fenira à toro 
Novifimè calcnte êd alterum torum* 
Sed hcc priûs fuére : nonc inocilii 
Senet quitte , feqae de4icic cibi 
Ceroclia Jiilia , ac gemclU Julie. 

IN F U S C U M. 

Ff C 1 inaarati donanit monere f ibri 
Niiper pro Terbli quuni mihi ver ba <ir4it i 
FttCOfn aliit tectt , feJ non mihi. Non ego tanto 
Cr <(li4etâm laticet gurgice pofl'e peti. 

G itj 



|B*Inm. ^jl ai* hue iintt iuo ifnoftlt Amicn* 
Hiadkcbc & âme canrulHiflèm». 

N«m t«ui fcflpii manei. Mancai uinin iique Icgiiw i 
OaBufiflliilfihai Mijïiipalegi. 

Indijina poiuL quai comm ttiJurc faiiono , 
Piu'lK rletiilai. J'(Eniti!t«[<fu(Tpitlct. 

tctcwirlè rsmtl fuirai Tui-i. Ai hii cumilcm 

VU mtrtor vcuiiai uoufiaf ui-iil ScDpuluin. 

AD SEXTUM. 
DE E O D E M. 

DIfiiAT Atft tntiitlt ,X>ti<o,r\KiiAittarnaiua 
Anil|f>IHn. Mkuidmqm THiAimt lulii. 
MinttcltWum ipHDArwiccfnunKiiadhcfii! 
Dclulk pcDMruroijwàj (ilbuffF ptKci. 
Ikblbet Antliuflun dlvo dlfctJfulmcIu&M, 

Fuftui RcntMiMoi laulni nutuiei. 
^ I^fi DaUoiiun limtlaM Allit tatoc* , 
Scquc Itgi in llbila «nbliloAH um. 
Ftomliili I ne(]uc Ju , ctu^Tii Gugît^ue moruDm : 

Altihui il vailii ilccipïi in(;cnia. 
Nonopiii fdïcihii. QuifchcnevtlIcC.imPnii 
DIvci Rit , malCTBli > dI bcnc, Scxic lâcic. 

IN PONTICUM A'^'iT. 



N" 
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A D 

CHUlSTlAKISSIMim REGEM 

LUDOVICUM MAGNUM 

LIBERALIUM ARTIUM 

INCEKIOUUMOSE FATTrOHEM. 

SO t €Hh» aiccr » ^«i bcnîgmit îllafttai 
fotif Eatatrttni Itintieai , mra *>>*nfiM . 
lLaJifi|aeloBgè libcralic aÂilgcs i 
Jabtf fgq io tfi CcflKîlm fiiotarc » 
IB cifctotiiai fite iBchnni cents : 
SoUttencFrandt fiibcrahcc c«ic lumen * 
<|«iCsaili,qsiteor4 fiiac Camciuraa* 
Fcopiorc po»: ^«m fevoefiil^occ ! 

CsUud. Deumd. ftrihthMt HAO&tANas 
Valisios HtjtmrUffr. Rggtm Am^ 

Uê M. OC. ULTIIt. 

IN RUSTICUM 

A REGE DONATUM. 

M0tTtit pcsccrinuB qacrànr le à Miidfe Vaccf. 
f t ^i4am ékwfà minière Refît craat. 
At qœm • € Cmcrct » nUàram QpNcrate éocebat * 

Acxcpù doimm fLufticas » le qocntitff. 
Qgjmu hmc impictat > ûcmm cofmmpere Mmittt ^ 

QS« de dance qofld Prmdpe mltkîa ¥ 
Q^dttam indonari &ckiK » ^ froote CbfcxWa 

JaAaf JonaMit » drlnca |^iira lîbi ? 
Si Cku togratm largo CMOvioa Rcgî • 

Eilaaiesvano ooncrcfae or e fiiac i 
MwKra dai Dâftit Ffi n c y » non dtb:ca Cblvit. 
Rfgû Qds Cuftis oMHMca piffva voccc » 

C iîÀi 



} 



folk ,_ _ 

HmAibcatCcùrnx canfuluifleni». 
Nam litii rcri^iiminir. Mancai lamen ai<]UC legatui : 

Ccit Buhriralci tant H»rciiptaJegi. 
InJigno poiui qu»coiniiiendaTcPattono , 

PaufMPiaiJei. i'aniaiatipKfiadti. 
f ecixvilTe rcmci factuCan. Ai bu r^umJcni 

Vil mcrcorvcDumuau&a^iaii Scopulum. 

AD SEXTUM. 
DE E O D E M. 

DTcESAt ieCe mirïiis , Dibo,ncci)abit DHiqirain 
AniigoniR, MlceiQoigHi Diailima lulit. 
Hine fcllivum <fH Dûruncagnonea aijbzlïi t 
Delufi pioccium (jUDdu'ibuhcpTcui. 
Xxhibci AitMgonuiB falvo diruimincfulcut, 

Qjii If» Doâoium fimaUco fallit aoiore , 
Scquc Icg) in libtit ainbidoflii avci. 
ïromlitii , ne<]uc iai ■ fiulTii Sngiti^ui 



IN PONTICUM AVi^r. 

NI L libi Naiorum : nIm>o feu Filcorc metntri 
Totpeni ; ftd femcii Ton nEi duia ne^at. 



f 



P O B M ATA. 7^ 

A D 

CHRISTIANISSIMUM REGEM 

LUDOVICUM MAGNUM 

LIBERALIUM ARTIUM 

INGINIORUMOSE FAUrORlM. 

SO L Orbii alcer » «^ai benignui illuftrat 
Forif Bâtâvum Itmicem , irva Gcf maxu t 
lialif^iie longé (iberaltiatfalgtf ; 
Jubar remocis Gemtbus ûlucare , 
In ezcerorum fidai incUtun cerrii : 
SolitâimieFrancii fiibtrâhes tuls lumen» 
Qui fccvli» qui décora fiim Carocnarum» 
Ff opiore pomi quoi fovere fulgore < 

CsUnd» Decemh, fcrihebst HAORiANas 
V A L I s I u s Htjtêrioir» R$piti An- 

no M. DC. LXTIIl. 

IN RU STI CUM 
A REGE DONATUM. 

MUltui prcteritum qaerieur fe à Principe Vaees. 
ït quidam dicni munere Régis eranc. 
Ac quem » û faperet % nihifum fperare deccbac t 

Accepit donum Rufticus , le queritur. 
Quanta h«c impiecai i làcnim corrumpere Munus i 

' Qji9 de dance queri Principe ftttlticia } 
QuUinam indonati facie&t , fi fronte fuper ba 

Taâac donatoi » dcbtca plura fibi ( 
Si facic ingratus largo convicta Régi » 

Et laudes fano concrepat ore fuu ! 
XCuDcra dat D9€t\t Princeps , non débita foUir. 
Regia Qois Cuijs monera paivâ voccr ! 

G iiii 




[a nAn*.iAtJï vAitSfr 

IN B A S SU M 
A REGE PR/ïTERITUM. I 

y^OiD leprrittinimijuerctiscllm.Ilifl'i:. pal^m.iut, i 






.iff'i i 



Im^uittiplâjiceniviriui fibl. Debuii ol 

Donandui, Rcgi cu|;iii(ut encfiii^!. I 

Motui eran , dieu. Nildum mciiiilTi; pulivit : I 

De ic judii-lo credlJic 111e fuu. 1 

Vixquir^uimde fcbene guilk». Omalbui oiunii | 

Digi^ui ; tcingcniocriicicneEnovctIi. I 

ILex fimci piupir i quo duIIui dltior ano i I 

Si qUD<.ri]uirque puiiii femetuidE , darct' | 

3ed volo Doftiiiiz nicriliiin tc(irEniii igraiii 
CrcUeic. Non idco juAi queielU tu> eft. 
An DcoRex llba INoniei qunmie libéra danum ) 

Mld>reR.MVulaii,nil<lUi iionntllcet ! | 

Nil mlhi dibcbai , nitiil Sf nhl. Q^nd fcili «go ? 

fatii Rc£l muueris iiiviJijm ' 

ncHui diffcit iu> coinmodi icmiiui. 
: hjbcnt modicx commoda rummi mcrXi 
iiiiiilm racrai demiiirciiiauiei : 
t , &: l>iincc|is npiima veib> dibic. 

nibui lociiplei quilibci clic poicll. 

Tu de pixicMio , Balll* , Tutucut eiît. 

I N 

JOANNIS LAUNOII 

JUDICIUM DE ME A DISCEPTATIONE, 
rnfii Ram nani paludibui, 



ForlîiJi 






VlB.TD,s tutnf;-; 
Au<lii'>( m l.ufcini' 
SupeiHE 



POIKTATA. Il 

tftilârt buccM ) Be (^tcnce gurtore 
Nrftrtpere mirhpertînax iapitmoUit^ 

Couviciari t^uam ru(es A^K»iii\ 
^hiltMiiela cantit iiuerJm i ncc resnùer 
CamKn tmcllù At^vt (undh fiiucibus > 
>riaQ<k millions mufico muduUmhie 
àt rabuU Rana itum nimis di(^cu«ii(ur « 
Er altiâs cv«4X4t ac f to «ciùs , 
Volucri canor« imponat ut fiîrntium ^ 
Mil^Ua ven^s lumpit « Se caneiu crcpat. 
Pal>eUa > tcntn nil fupra vires i mouet. 

D E 

COLLETETO POETA 

FAMULAS SUAS DUCENTE. 

aT7 I D A M Pob>a noiUr arte « morîhus , 
Natus magii Poë(a \;uàin faâuit t^mcn i 
{t » bonus ) jiucunvius &: dicax ht>mo » 
In conjugaWm recipit anciUas torum » 
PoriCt^ue non yult qucrere » quu\l habct doml» 
Kea c»lihj(tâ!t rcniUt roolcllias » 
Subfticuit alUm rrotinus den)ortu« » 
MatrenifamilUt ac minitUa rcUdUam »* 
txfoWat ut (b <iebh)« mciceUibus » 
tTltri\ t^igaliYînciciu (^ cunapcUe* 
Sk ^uiu^uc farouUs iluxit, H«c conaubia 
Vocatt poffis nuptias Po^'ticas. 

IN Q^EMDAM NOMINE 

ET PROFESSIONE ADVOCATUM, 
Cujut opcrâ ncwo utcbatur. 

UT Gfan4oBranaU,B«Uu»quc(\iMbeU«i 
Kiibi<|ii« cttlci (baptc » l( maluin mllom i 



AD tOLLlUM 
SCHOLAS RECTt DIU CTMKASIA. 

Httt «h Dtftipifa» M "* " " «H^**» tm'4ti , 

SENILIS AMOR. 

OAA^ff **4« ■ Os*' hoM* oiMbi dl > 

Immmuiti a mim* uvpt . 

«( ftM Mrnlt riTt p&A «tffxfm ! 
lÛwiiMit UlU «IMTf llngn* > 

rrfftlil»MI'rUC|Mfltlhifi|w 

Calliii dutnJuvBili fitii . (Vt"-ru<. 
Oni'iT & IfTninciin j;fn'ii p«"(jt . 
ptMiUnt , furpit ti-fui , jc (iipnWt I 
I< (întx ■lii"fll>|uc(U(i(iriu ■ 
U'<n »<ï«(i pimii» , Di-jwc m-l ; 

Amill* rntfsiiti.i linpii'liic 
Ifsii «ilii fjiitn'U! ic^dix li/iut. 
jrflj'lilm ili{i'>fMl( fimnl'ini niinfcm 
Am'iffs lu crtmt'f iJlnJinriùt: 

M4i'Aiil'<itri lBv«iKp"air, 
(^«m n(iti ni.Aï ijutii nilî lo'juciiitm , 
Aui ii^u iiKli) Ml il I il») m. 
Kivitim ftiiiai fiium mliiiniiiin , 

î.i fliKiinilcrr lildf trtlilf iuttUi 
l'um >|ui>4 ilfpdii fmpditiiil «fnori , 
Audli |>luiiUlt lllud (llii utiili. 



» O E M A T A. f| 

9il Cillaiii CUBCB , 8c fibi fidelem f 

rccùms Megtran patabtc eflè» 

inraverit ïfU fepodicâm. 
l qaid frarcr • < ut nccii! it ) f rcf in^ , 
■d vtdniâ > Tel monem amtci i 
■va lar<his iMbebit obferMat x 
BcmolaiB fibt cccëct hot puetiam 
tCuiâam mifer iniridère rortem. 
iuiâis obftfnec ora menticiiilo > 
d non cognita > vel rdiâa pridem eH. 
ion cura incetea fiibibtt alla 
■K £uncfiitliorii , aat hooefH : 
Kigcnc Piérides » iacearque libri : 
■oBinduntur opes labore parce i 
Bnoti lùgittntur , 8c propinqui t 
iMQcn ciinâa videnfque vindicanCque t 
|fiun temnitor imminente pceuâ- 
I Afiilcpiiflc ! Qu^d bocce moibi cft \ 

D E 

ÏULIO CARDINALE 
M A Z A R I N O. 

A N tôt Poëtii Julium canentibus , 
flTaccbo folui > Non meretur illîos 
bicrre virtut fera poft lettim quidem > 
S^d vera noftro ex ore Teftimonia \ 
lomanus Aulc qui probatut Cdtkc • 
^o MinifterPrtndpi fidîiCmat > 
tttmeris porentis pondus Imperii tnlit. 
^ac arte betla , nunc peregit 8c rotna : 
c noibra rezu arma co:.filiis fuis : 
oiifqae Iberosvictt ,Invidiam Domi. 
Hn gloriofa pace fines Prancic 
béni btcornis ad floenta protulit 
( nd nivoûe celfa Pyrenes juga. 
ic Umcf cvi % meta geftomm bec iiitt. 



DEEODEM 

r7ii,iiifCM jvtfUituiniibitimtoUi ttmtCtffMi * 
1/ Htt fatitoi*' 1 Jult , liiigi nr^rli ejn, 

fU Mit>îA<ri> mnxit i« f iftiLiui aKaK • 

CriMIriifc itMtl |(iiriinblri*l(tin< 
IM ta ilEldihM I *<d rliH ilM dibn te ill* i 

Si«ltW(l|U«idlMI 



w Miai, 



Col pMtoiwcfilo ftinirt cuntilit' 



mfttrftiol 

tt fmmwh 

Vi PkI bllx tmoKMCiitt (lia 

DE E O D E M. 



^H. 



<l 



Vmxft» »niHH(jii'((ïii|.lsO(«U»Mi 
X(t fcheU (ui ^nxHfupI» PopuIIj hma»> r|aiiir»u , 

St ■ ■ . ." . . ,.,.|„ 



Pi«mi» (l'incmtriii! iiifstlof ■ ((f*ft, 
At Jftitsîf »it»Vifinitmor*rKl»i)Uif»a» 

Cunâj latrni : KntMt omtii» ttteitt '^K.tMi 
ticmn itihu! l'i/l'i! M «tilihe Tin^uU (ait 

TtnrPt iti Ainalti tf.efî «fta fiiof. 
QajF ( togr, ) («iiITj prcmli limum )tl)» . llllai AOi ' 



P O £ M A T A. Jf 

IN NOMEN EJUS. 

^K o L B S Ittlo genita , )ulius Ccfar « 
Oon^inc futurus Utbis tlle Oiâator > 
ItâS éroces Marte fub jugam mific. 
ter regens Rommajulius facra» 
Uas 6c arnfis împetivic & diris. 
riius 6c auAis , Celca quos cuebacuft 
rncfianos obfidére Parmenfes. 
Ifimilis iftts ac noviffimus , nuper 
>manus uni Cardiualis 6c civis » 
iem Mazarinum JuUum vucavére » 
R& refovic pace CeUicas gences. 
Koma Celtii Jaliique fatales ! 

DE E O D E M. 

. iTA G M u s Tolîus ille Masarinus , 
VJLUc dives faii atque iiberalis » 
lazam pauperibus dédit Pob'tis : 
: quivic ( niCi nuroen hoc tuliflet ) 
inc cognomeii habcre Mazarini. 

AD PODAGRAM. 

rRux ter quater<}ue podagra , nonne Colberti 
Tcntare grcfliis immerencis abfifles i 
(uo Franca ftat Res Hrma , quo vigens fluret : 
ui Gallicani fifcus incubât Regni. 
d dtiofot defiicfque tranHto : 
A temulantos » pallidofve Lurconet. 
icontinentes frange turpibus nodis » 
:â tumens , flammata > contumax , dora» 
enes avaros vexa : inutilem turbam 
edibus genuque debilem ac maim redde. 
'«laiin Ulos exerc intégra» vires. 
*e digna oaeifis : ilU te decet palnaa. 
U firva magno parce • parce Colbi&to. 
Abociofiu I, ccoopcranii tuas noi^ eft • 



U H A DKI AMI VALE su 

p»til« itnuff li.c(ii loim rtl r tuut non M. 
N>l cum [«digi*((>tH)rlJuvnuiKU: 
Nil tutu fuJjgfi viiKiiIo mariull. 
Cutpui quiïil publru ncubuil duiIuiDt 
Ingcuiii aoîma ■ vïviJi isgeni {cJcai 
Utiii laii iD(a(fibHtâii|ui , 
VuuoiFiorUiIi noIlrmaH ÛRunivoia 
Cxliim PAiKOHi proùlBicpuirMiiuBi. 
Et {odIUi iie factiut prccct funâu. 

Saibcbm HadKiamuï Va i mil 
. HifioTiv^r/ifhui RigiHt. 

V. P. S. E. S. E. S. O. N*5.'' 

A D 

HENRICUM LUDOVICUM 

HABERTUM MOMMORIUM 

VIR. CL. ET ILL. LIBELLORUM 
SUPPLICUM HAGISTRUM. 



Eitlinâum paiiiô dcporuîi Tannilo. 
T« quoijuc feliccm , dignum ic Uadit Haukti . 

PnoutmDoarinitjDiuibïbetut honut. l 

Per « Gifltodi , pn «im <uj |1tiiii crcfct. ; ! 

Cujui, HAilart , iimcnpariiuiRiijarcrtti 

AD EUMDEM. 

nef, 

in ic miramur Hamiiti ; 
r« qui pinart nita. 



P O E M A T A «7 

;rge caii noflras Tcri^tii ornare Camenas t 

Scu latio I patrtu feti maftii orc libet* 
'M tîbi prcdabutic , quoil nec dare cenfui avorum« 

Nec demutàclaco (lemmace duâa queac. 
nmortale cibi ventura in fircula nomen , 

Qm^ uihtl ulterius iiil méiuCcMt , dabunt. 
mCtut Haiertui erac , diccnc , ciim nobilig cflêc t 

Eilec cûm locuplei , Joâui Habeutui erat. 

DE TRIBUS URBIBUS 

^ LU DO Vie O MAGNO 

FRANC. REGE CELERITER CAPTIS. 

r T InTUTB LôDO VI X t pace » bello Maximus , 
V SulluleratantélitiumAifflamina. 
luoc ille captif urbibMi clarii tribut » 
'altnuanij > SIthio , Camaraco , 
Idbdomadas iutra pcix trei * auc c|uat(uor* 
^lâoiiArum repperit^ompcudium. 

Scrihebat vu. Ksi Maïat Hadrianus 
Valisxus f Hiftoriografh$a Kegiiti. 
An. Dom> 1^77* 

DE EADEM RE. 

MAxiMi l(egn«rum Dom4cor , tibi folui Aprilit 
Trei urbci céleri Marte reciufit ovant. 
gnoiai Préavis vincendi atnplcâerii artet ; 
Nec feftioancii capta meratur liiemi . 
rioc pede fi reliquai Belgarum invaferis urbei , 
Nil ibi puft aonum ijuod fubigatur cric. 

ScrtbebatpridiêKaLMMât Hadr. Val. 
Hifi. Biêgitéi» 




ti HADSIANI VAtï 

DE DUABUS 

P H I L I P P I 

DUCIS AURELIANENSIS 
V I C T O R I I S. 

I ad obfiiliuni Siihil > diim mœnU quiRkli 

I ailvctfîs impdlii lornibui holfem : 
Mulii viiQm lUinii millU < tnulca capii. 

ObreOi fpe Inox polîiâ ciM limina paiiiluni i 
El Fricili ftimit patma Tetuia ma ell. 

Hoccit .aurplciiiRegii fdiciicr un, 
Exuni Lauroi uibf ttferte ijuai. 

IN PUDENTIANUM. I 



M- 



Ma 



MliitBaJia peflimuni Dicrum. 

L A U S LI L I I. 
/-\y.. Ci.il «Riïi 

l^Liliiîquii dign 
LÏÏTi t que cunâoi inici pulcl 
Aiiollunicapuc ,6c rublimi *etii£E rcgiunr. 
Qiiz cinJocc nïvei rupeiani , Auii^ue niioret 
liiccrloïc crncD , piiulii IniÂinia cainpii. 
Anicfeicnda ri>rx . iiuc vuli Regïna viJcti 
Rcgalei ciiam longi vinccniia culiui. 
Judajfcz Salome Rcâoc rlaïUninui orx 



f ulgtbii I 



P O E M ATA. tp 

Vulf cbic temmii , oflroi]ue corudui flc auro s 
le cimen nunc Chridui non cquavtde île core 
hiiià ceflAtur. Duhliec quii credere Chtilto » 
Hiiic Prince pridem Cendi qui fteptra culérunc p 
Ousii Coliti iAfcei proprioi lUmmlctere Regei ^ 
iiUà I primatu merico gaudcnciâ fiorum » 
'An\imr6re (ibl , cunâii prdaca criumphii. 
Hcc fcucii prcferie foltnc » prcferre monecd , 
Vedibui fncexunr » alcii iniprtflfa videri 
Marmoribui gaudeiu , magni décora ampla Palatt. 
Externi Regei Pardoi » AquilafVe voracei • 
VilloforVe Urfoi » au( ore patente Leonei 
0(lentaiic Clvpeii » montra incuHura Daforem i 
Tâlibui haud veritiCcutum infamare ngutii. 
Ac noflri légère (ibi gratilfima cunûii 
Liiia • que lemper Ane Franct inAgnia Regni i 
Regui I dum (labunc (lia Lilia , duracurl. 

LUDOVICI MAGNI 

GESTORUM CERTUS 

7 EST l S EST VULTUS. 

i\J I V I c K , quim vuUui Regli re(])ondeac aufii. 
Summui eric Princepi i qui mod^ talii erir. 

LUDOVICUS MAGNUS 

B.HENUM TRANSIT. 



S 



A 



C 



Rdua rei » Rhenum cunâU cranare Aib armti* 
HoOibui oppofîcii hoc Lodoici facli. 

SEQJJANOS HIEME SUBIGIT. 

E 1 1 1 n 1 armaco Verontio , Dota , Saline t 
PoftquAm Dellami trux tiblceiOc biemi. 



H 

I 




r«ZM viens concedit. 

REGEM HISPAHIf 
fUSUS Sm CEDEKE COM^OUT. 

\9 IsCwMfl^i^.ftaciH (OUI ba. 

«LDCIXXJCTI fUui. 



IN llEAS DEFENSIONES 
DCAS EDITAS ANNO i<I(. 

<J J^^— 

A O 

PETRUM PETITOM 

DOCTOREM UEDICUM. 

IITIMPOXJXjrM. 



P Ot U ATA. $1 

inrenic IIU tu« nomenclacura figuraer ; 
At noa ingenio , doue Pbtite itua^r 

A D 

;AR0LUM CiESAREM 

BAUDELOTV. CL. 

Cùm ci meas defenfiones nuper 
Editas dono mitterem. 

EXTE MPORARIUM. 

"^Uèo tibi , Baudiloti • moim non oSero librum 
J Ipfe meis manibui > teque fâluto domi i 

îSnc mirari. Via me déterrée iturum » 
Sed mage bifdenc finis Olfmpiadis. 

MUSIS VALE DICIT. 

^Unc vos , PiiniDEs » duo quai per Luftra lacelT* 
\ Affiduus , vos luce mihi ( meminifl'e j>oteftii ) 
leûc magis : En veftros non fponte relinquo » 
avem animi errorera i lufus , caacurque chorealque. 
tremûm falvere mihi i ezcremibnque valece. 

AJOU AGIT DiUS • ATQUI OtlILA AU MAJOUA 
IkE MITT I T. 



FINI S. 



Hi; 





EXTRAIT DU 


PRIP^ILECn 


J. tv \ 


J\M. Privilège du Rny donné â P«i. le.,.]«i<l 


K.,,. Signé. PB i/r. 


V 1 « >. E , & [«Ile du 1 


«.nJ Sceau de ttrc |aunc . Il 


cil rfrniU i PiïRU M 1 


1 A u c H H . UbiJiiic b Imprimeur Je Pitii , i'iiani- \ 


net, ou 1*1" impiimertn n 


7:; &;;;•«:;: 


un LivTï Iniltulé VahiiAN/ 


II. H.^ï.rMjMffriTti'i.I'»;- 


*<é , Mif.,IU„,, cro- 


KfiM (J- «K 1 (?«■■ pt"u»ni 1 


ccmpsSc efpacc dc(i 


J,Hh, tunIbciKiv» . i comm 


cnccc du jour que ]cSl> 


Liv'e feu «Iwïé ! lïeluy ve 


dcc 6c débi.M pu ICK 


le Koy«umc . h delfenrei fuii 


fdtu i wutM pecfon. 
imei ou coDtttliiic Ic- 


ne» d'imprimer eiu ftitcimp 


dit Liïte . foiu qir*Iqu( préie 
dteou di(ii.bunfcn. fcïonreu 


itc quête foliilet» 


cmenE^udii UiLMtX. 


A psini de it»i» mille li»n 


d-unende , «JdIÎ qu'il 


«Il pocif plui iu long dJni ied 


1 PtiWIegt. 


TtSiilhi f«r It Uvre J<. L 


nirii & tmfTitunu ii 


•p«>4l.pT,m,nlHiU,iMn- 




i,i«,'.A«.o.v 


« . h'"!!'. 


Achevé d'iioptimet le i 


Scpitmbic i«s]. 



LIVRES IMPRIMEZ 
chexj Florentin & Pierre 
Dblaulnb devant tEgUfe de 
Sorbonne k iEmperenr. 

VAlbsianA) ou les Penfées cricuiues hifloriqucs 
de d*6rudicion , 6c les Pob'fics Latines de M. 

de Valois I in ii, 
14BNACIANA) ou Ics bons mots, les penfi^es Morales 

8c d'érudition reclieillies de M> Ménage , in 1 1. 
*SoiiRiANA » ou Penfées 6c Meflanges tecUcillis de 

M. de Sorbiere.in ii. 
'FiRHONiANA de THUANilA i OU Mcflanges hiiloii- 

ques de M. le Cardinal du Perron , 6c de M. de 
' *rhou > in 11. 

ScALioEKANA. Sivt ExctrftM wtStÂligifiy Inii. 
Opufcules 6c MeAangcs hiftoriques de M. Colomiez « 

in it. 
Hifloire du Minidere du Cardinal Ximenez * in ii. 
Le Portrait de l'honnête Homme, in n. 
le Portrait de l'honneile Femme, in ii. 
Reflexions fur les défauts ordinaires des hommes , 6c 

fur leurs bonnes uualiiez , in it. 
les Satyres de Perie en vers François, avec le Latin â 

c6té 6e des Remarques jparM. deSilvecane, Inii. 
L*Homme de Cour , in II. 
L«s Annales de Tacite avec des Reflexions 6c Notes 

Politiques 6e HiOoriques , in 4. 6c in u. 
Les Pen(ee« ingenlcufes des Anciens 6c des Modernes 

par le P. Bouhuurs , in 11. 
La manière de bien penfer daiu les Ouvrages d*Ef. 

prie, in 11. 
Lettres i une Dame de Province flir la manière de 

bien penfer ,in 11. 
. Intrctieni d'AiilU de d'Eugène par le P.Bouhours, 




OtnfB |w*t )< KdT, in i:. 

KtoKil KiAmb^ « U Vi; fc àei OuTTigu du pitl 

istetas AKlmcân . pn 34- Edibioi dct Avui , 

TiiâicH 



les fhn S:!ia Lnrro An cncillnui Aateun Fiinfoùi 

»•« 4.-Ï Son ^11 U. R«bt!«i , iù 1 1 . 
la Eïnceiu Ji Gcosnii: Ju P.Fudici , in ti. 
Li Statique oa la S<ico(ciialb[ccicaou*aiitcs, li. 



•Deax Machines (propres à faire des CaJrans » In tt« 
•^Difcours de U ConnotfiÀncc des Betic$ > in i &> 
•Traité du Mouvement Local » ÎQ u« 
i veiiubles l^ttncipesde la Lan^u^ ^ l'^^Ç^^^*^ P^uf 
la tavoir écrire Se parler en peu de temps i m n. 
rthode (our apprendre le ftlaion par le P* Mené- 
ikricr » in is. 

fvicnce heroY^ue du Blaxoa par la Colombîete» 
intcklio. 

Voyage de Siam « in 4, 1 . vol. 
fccona Voyage de Siam feparé » in 4« 
cueil des Edus » Déclarations de depuis i€y^^ juf- 
|M'à i^^f, in 4. 

Jonnancc du Roy pour les Eaux & Forefts avec le» 
Edits , in 11. 

s Piaidoyert de M. le Maiftre , in 4. 
t Metamorphofcs d'Ovide en Rondeaux \ par M* 
Benfcradc » avec les figuru » impiiinê au Louvre , 
in^uArto. 

s Fab\ es d^ECop e avec les figures » in u « 
ut de vivre heureux félon UcRartes , in it« 
Voyage du Mon^le de Defcartes « in n. 
>rervations fur les Eaux Minérales de France par M. 
du Clos, in it, 

I cin<^ Ordres d*Architeâure par M. Perrault » 
in toi 10. 

\rchiteâure de Scaromoiti , in fol. 
rcgé des dix livies d'^tchiteâure de Vitruvt , 
in i&. 

Pais de Phy (î^ue par M« Perrault « in 1 1, 4, vol. 
-Xe c^uatrtèmc Volume t>paré« inu. 
iverlci Ocaifons Funèbres « in 4* 
aité des Droits de la Reine fur TEfif^agne > in 4, te 

in I » • 

rIFènce du Droit de la Reine par M« rEv«^ue dt 
Mecs « in 4. 
f Mémoires de Henry de Lorraine Ducdt Guift» 

in quarto» 
\ Vie de François Duc de Culft » in la. 
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